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En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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ANNÉE 1862. 



Comput eeelésiastigue. 



Spacte XXX 

Lettre dominicale £ 



Çjreles divers. 



Nombre d*op , . 4 Cycle «olaire 23 



Cycle des hébreux 47 

Cycle de Thégyre 48 



indiction romaine 5 1 Période julienne 6675 

Fêtes mobiles, 
Sepluagésime , 46 février. Pentecôte, 8 juin. 



Trinité, 45 juin. 
Féte-Dleu, 4 9 juin. 
4*' Dim. de FAYent, 30 no- 
vembre. 



Cendres, 5 mars. 
Pâques, 20 avril. 
Rogations, 26, 27 et 28 mai. 
Ascension, 29 mai. 

Quatre-Temps, 

Mars 42, 14eH6. 1 Septembre 47, 49 et 20. 

Juin 44, 43 et 44. I Décembre 47, 49el20. 

Commencement des Saisons. 
Printemps, le 20 mars à 8 heures 53 m. du soir. \ 
Été, le 24 juin à 5 heures 30 m. du soir. l Temps moyen 

Automne , le 23 septembre à 7 heures 36 m . du mal. ( de Paris. 
Hiver, le 24 décembre à 4 heure 29 m. du matin. / 

Éclipses e» 4862, 
42 juin, éclipse totale de lune, invisible à Paris. Commence- 
ment de réclipse totale à 5 h. 59 m. du matin. Fin à 8 h. 8 m. 
27 juin, éclipse partielle de soleil , invisible à Paris. Commence- 
ment de réclipse générale à 4 h. 83 m. du matin. ïin de l'éclipso 
générale à 9 h. 40 m. du matin. 

2\ novembre, éclipse partielle 4e soleil, invisible à Paris. Com- 
mencement de l'éclipsé générale à 6 h. 6 m. du soir. Fin de Ic- 
clipse générale à 7 h. 4 4 m. ^u soir. 

6 décembre , éclipse totale de lune, en partie visible à Paris. 
Commencement de l'éclipsé à 5 h. 54 m. du matin. Fin de l'éclipsé 
à9h. 44m. 

24 décembre, éclipse partielle de soleil, invisible à Paria. Com- 
mencement de l'éclipêe générale à 3 h. 48 m» du matin. Pind.e 
l'éclipsé générale à' tf h. 46 m. du maiin. 
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Phases de la lune en 1 862. 



Janvier, 
P. Q.Ie 7àl0h. 56m. dus. 
P. L. le 46 8 2 4 du mat. 
D. Q.le 23 à 6 46 du mal. 
N, L. le 30 à 2 59 du mal. 

Février, 

P. Q. le 6 à 8h.20m.du8. 

P. L. le M à 5 4 5 du s. 

D. Q. le 21 à 3 26 dus. 

N. L. le 28 à 4 59 du s. 

Mars, 

P. Q. le 8 à 5 h. 30m. du 8. 
P. L. le 16 à 5 26 du mal. 
D. Q.Ie 22 à 10 dus. 
N. L. le 30 à 7 55 du s. 

Avril, 

P. 0. le 7 à h. 23 m. du s. 
P. L. le 4 4 A 3 7 du s. 
D. Q. Ie2i à 6 42 du mal. 
N. L. Ie28à44 36 dus. 

Mai, 

P. Q. le 7à 3 33 dumat. 

P. L. Ie43à44 8 dus. 

D. Q. le 20 à 3 47 du s. 

N. L. le 28à 3 35 dus. 

Juin, j, 

P. Q. le 5 à 2 h. 52 m. du s. 
P. L. le 1 2 à 6 26 du mat. 
D.Q. Ie19à 3 20 dumat. 
N. L. 1627 A 7 8 dumaul 



P.O. 
P. L. 
D.Q. 
N. L. 

P. 0. 
R. L. 
D. 0. 

N. L. 



Ie48à 
le 26 à 



Juillet. 

le 4 à H h. m. du s. 
le H à 4 48 du s. 

6 22 du s. 

9 44 du 8. 

Août, 

le 3 à 5 h. 5 m. du mat, 
le 9 à 10 2 du 8. 
le 47 à 9 57 dumi-a. 
le 25 à 9 49 du mat. 
Septembre, 

P. Q. le 4 à 10 h. 28 m. du mal. 
P. L. le 8 à 8 6 du mat. 
D. Q.le 46 à 4 34 dumat. 
N. L. le 23 à 9 6 du s. 
P. Q.le 30 à 4 48 dus. 

Octobre, 
P. L. le 7 à 8 h. 54 m. du s. 
D. Q.le 15 é 44 54 dus. 
N. L. le 23 à 7 45 du mat. 
P. Q. le 29 à 4 4 53 du s. 

Novembre, 
P. L. le 6 à h. 58 m. da s. 

D. Q.le44à 6 49 dus. 

N. L. le 21 à 6 23 dus. 

P. Q.le28à40 44 dumat. 

Décembre, 

P. L.le 6 A 7 47 dumat. 

D. Q.le 44 à 40 44 dumat. 

N. L. Ie24â 5 43 dumat. 

P. Q.le 27 444 68 dui. 
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Tableau des plus grandes maries de Vannée 4863. 



Jours 
Initier. 

?éTrier. 

Mars. 

kTra. 

lai. 

fnin. 

loUlet. 

août. 

Septembre. 

Octobtre. 

NoTembre. 

Décembre, 



et benres de la Syzygte. 
P. L. Le «6 à 2 h. 4m. 
N. L. Le 30 à 
P. L. Le 44 à 
N. L. Le 28 à 
P. L. Le 16 à 
N. L. Le 30 à 
P. L. Le U â 



2 
6 
4 
5 
7 
3 

N. L. Le 28 à 4 4 
P. L. Le 43 i H 
N. L, Le 28 à 3 
P. L.Le 42 à 6 
N. L. Le 37 à 7 
P. L.Le H à 4 
N. L. Le 2d à 9 
P. L. Le 9 à 10 
N. L. Le 25 à 9 
P. L. Le 8 à 8 
N. L. Le 23 à 9 
P. L. Le 7 4 8 
N. L. Le 23 à 7 
P. L. Le 6 à 
N. L. Le 21 à 6 
P. L. Le 6 à 7 
N. L. Le 24 à 6 



Haut. 

do ipatin. 

59 du malin. 

4 5 du soir. 

59 da soir. 

26 du matin. 

66 du matin. 

7 du soir. 
36 du soir. 

8 du soir. 
35 du soir. 
26 du matin. 

3 du malin. 

48 du soir. 
4 4 du soir. 

2 du soir. 

49 du matin. 
6 du malin. 
6 du soir. 

6i du suir. 

45 du matin. 

58 du soir. 

23 du soir. 

47 du malin. 

43 du malin. 



de la marée. 

0-,85 
,97 
,i>9 
»96 
4 ,08 
,90 
4 ,07 
,80 
4 ,04 
,73 
,97 
,74 
,98 
,83 
4 ,01 
,95 
4 ,00 
4 ,03 
,00 
4 ,00 
,82 
4 ,04 
,76 
4 ,04 



VIU 



AHirUAIBB 



o 

g 

p. 

I 



4 

2 
3 

4 
6 

6 
7 
8 
fi 
40 

44 
42 

4a 

44 
45 

46 
47 
4.8 
49 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
80 
|31 
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Mercredi. 
Jeudi. 
Vendredi. 
Samedi. 

DXM. 

Lundi. 

Mardi 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Doc. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi, 

Vendredi. 

Samedi. 

DxM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dnc. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 



JANVIER 4862. 
Fêtes du Martyrologe 



romain. 



0é 



GmcoNcigiON. 
S. Basile. 
Ste Geneviève. 
S. Siroéon. 
Ste Amélie. 

Epiphaicie. 
s. Theau. 
S. ^Lucien. 
S. Julien. 
S. Guillaume. 

S. Hygin. 

i*'af?.VÉp.S,Céi9\re. 
S. Hilaire. 
S. Félix, pr. 
S. Maur. 

S. Marcel. 

S. Antoine, abbé. 

ÇhairedeS.PieneaR. 

n^ap.VÉp.SiQGi&tm, 

S. Fabien. 

Ste Agnès, y. 
S. Vincent. 
S. lldephonse. 
S. Timothée. 
Conr. de S. Paul. 

ni«a|»./'jé/^S.Gabriel 

S. Julien. 

S. Charlemagnc. 

S.François, de Sales. 

Ste Bathilde. 

Ste Eudoxie. 



H. M. 

7. 56 
7.56 
7.66 
7.56 
7.56 

7.56 
7.56 
7.65 
7.54 
7.64 

7.53 
Î7.63 
i7,52 
J7.52 

7.51 



|7.50 

7.40 

:7.48 

17.48 

7.47 

17.46 
7.45 
7.44 
7.43 
7.42 

7.40 
7.39 
7.38 
7.37 
7.36 
7.34 



&8 

e: 



4.42 
4.13 
4.44 
4.15 
4.46 

4.47 
4.48 
4.20 
4.24 
4.22 

4.24 
4.25 
4.26 
4.28 
4.29 

4.30 
4.32 
4.33 
4.35 
4.36 

4.38 
4.40 
4.44 
4.43 
4.44 

4.46 
4.47 
4.40 
4.51 
4.52 
4.54 



Temps 

moyen 

à midi 

vrai. 

H. M. s. 

0. 3.54 
0. 4.20 
0. 4.47 
0. 5.45 
0. 5.42 

0. 6. 9 

0. 6.35 

0. 7. 

0. 7.26 

0. 7.60 

0. 8.44 

0. 8.37 

0. 9, 

0. 9,^1 

0. 0.43 

0.40. 4 
0.40.24 
0.10.43 
0.44. 2 
0.44.19 

0.41.37 
0.11.53 
0.42. 8 
0.4 2.23 
0.42.37 

0.4 2.50 
43. 3 
0.43.45 
0.43.25 
0.13.36 
0.43.45 
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Temps 

moyen 

an midi 

Tïtil. 








H. M. 


H. M. 


H. M. s. 


4 


Saioedi. 


S. Ignace. 


7.33 4.56 1 


0.13.68 


a 


Dm. 


vi*ap,VÉp,Purif^. 


7.31 


♦ ,57 


0.14. 


3 


Lundi. 


S. Biaise. 


7.30 


4.59 


0.14. 7 


4 


Mardi. 


S. Gilbert. 


7.29 


5. 1 


0. 14.13 


6 


Mercredi. 


SleAgaibe. 


7.27 


5. 2 


0.14.18 


a 


Jeudi. 


Sie Qorolliée. 


7.26 


6. 4 


0.14.22 


7 


YendredL 


S. Richard. 


7.24 


6. 6 


0.44.26 


8 


Sfunedi. 


S. Viclor, év. 


7.22 


6. 7 


0.14.28 


9 


Dm. 


v<7p.r^/7.SteApDll. 


7.21 


6. 9 


0.14.30 


10 


Lundi» 


Sle ScolasUque. 


7,19 


6.H 


0.14.31 


II 


Mardi. 


S. Saturnin. 


7.18 


6.12 


0.14.31 


13 


Mercredi. 


Ste Eulalie. 


7.16 


6.14 


0.14.30 


13 


Jeudi. 


S. Grégoire. 


7.14 


6.16 


0.44.29 


14 


Vendredi. 


S. Valentln. 


7.13 


6.17 


0.14.27 


16 


Samedi. 


S. Fao^lin. 


7.11 


5.19 


0.44.24 


16 


Dm: 


^ir;7fiMig.S.Julienne. 


7. 9 


6.20 


0.14.20 


17 


Lundi. 


Sie M. 


7. 7 


6.22 


0.14.46 


18 


Mardi. 


S. Siméon, ér. 


7. B 


6.24 


0.14.41 


19 


MercredL 


S. Gabin. 


7. 4 


6.26 


0.44. 6 


20 


Jeudi. 


S. Eucher. 


7. a 


6.27 


0.43.69 


21 


Vendredi. 


Ste Angéle. 


7. 


5.29 


0.43.62 


23 


Samedi. 


Sle Isabelle. 


6.58 


6.30 


0.43.44 


23 


Dnc. 


Sexag. Sle Marthe. 


6.66 


6.32 


0.43.36 


24 


Luodi. 


S.Mathiaa. 


6.64 


6.33 


0.13.27 


26 


Mardi. 


S. Gésaire. 


6.62 


6.36 


0.13.48 


26 


Mercredi. 


S. Portunat. 


6.60 


6.37 


0.43. 8 


27 


Jeudi. 


S. Léandre. 


6.48 


6.38 


0.42.67 


28 


Vendredi. 


S. Oayald. 


6,47 


6.40 


0.12.46 
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Tçmps 


5 w 


Fêtes du Martyrologe 




■fa 


moyen 
au midi 


B. 

• 


romain. 




• • 

H. M. 


vrai. 




B.M. 


H. M. s. 


4 


Samedi. 


S. Aubin. 


6.46 


6.41 


0.42.34 


2 


DlM. 


Quinq.S, JOTin, m. 


6.4a 


5.43 


0.49.22 


3 


Lundi. 


Ste.G. 


6.44 


5.45 


42.40 


4 


;Mardi. 


S. Casimir. 


6.39 


5.46 


0.44.67 


6 


'Mercredi'. 


Cendres. 


6.37 


5.48 


0.44.48 


6 


Jeudi. 


Ste Colette. 


6.34 


5.49 


0.44.29 


7 


Vendredi. 


SlePerpél.,S.Félic. 


6 32 

* 


5.51 


0.44.46 


8 


Samedi . 


Ste Rose. 


6.30 


6.52 


0.44. 


9 


Doc. 


i»'«/<f6'.SieFranç.v. 


6.28 


5 54 


40.45 


40 


Lundi. 


S. Alexandre. 


6.26 


6.he 


0.40.29 


H 


Mardi. 


S. Héracle. 


6.24 


5.67 


0.40 43 


42 


Mercredi. 


S. Grégoire, pape. 


6.22 


5.69 


0. 9.67 


43 


Jeudi. 


Ste Eupbrasie. 


6.20 


6. 


0. 9.40 


14 


Vendredi. 


Ste Malhilde. 


6.48 


6. 2 


0. 9.23 


^5 


Samedi. 


S. Zacharie, pape. 


6.46 


6. 3 


0. 9. 6 


40 


Dm. 


n* de Car. Ste Strat. 


6.44 


6. 5 


0. 8.49 


47 


Lundi: 


Ste Gertrude. 


6.42 


6. 6 


0. 8 34 


48 


Mardi. 


S. Alexandre, év. 


6.40 


6. 8 


0. 8.44 


49 


Mercredi. 


S. Joseph. 


6. 8 


6. 9 


0. 7.66 


2U 


Jeudi. 


S. Joachim. 


6. 6 


6.44 


0. 7.38 


24 


Vendredi. 


S. Benoit. 


6. 8 


6.42 


0. 7.20 


22 


Samedi. 


S. Oclavien. 


6. 4 


6.44 


0. 1. 4 


23 


Dm. 


m* de Car. S. Vict. 


6.69 


6.45 


0. 6.43 


24 


Lundi. 


S. Romain. 


6.57 


6.17 


0. 6.25 


25 


Mardi. 


Annonciation, 


5.66 


6.48 


0. 5. 6 


26 


Mercredi. 


S. Ludger. 


5.53 


6 20 


0. 5.48 


27 


Jeudi. 


Ste Lydie. 


5.54 


6 24 


0. 6.29 


28 


' Vendredi. 


S. Pri84|ue.. 


5.49 


6.23 


0. 6.44 


29 Samedi. 


S. Ludolf. 


5. 46 


6.24 


0. 4.52 


30 I>IM. 


iT'iiffC S. Amédée. 


5.44 


0.26 


0. 4.34 


34 1 Lundi. 


S. Benjamin. 


6.42 


6.27 0. 4.46 



EIATQl^QUB. 



1 p* 


1 




SB 


n 
1 § 

1 S 

B* 

• 


AVBIL 486». 
Fêtes 


a. 

^5 




Temps 
moyen 


S 

' se 

• 


du Martyrologe 
romain. 




p:5 


au midi 
vrai» 


^^ 






H. M. 


B.M. 


• • * 

H. M.' S. 


1 


Mardi. 


Ste Tliéodore. 


& 40 


6.29 


P. ^:58 


2 


Mercredi. 


S. Fr. de Paule. 


5.38 


0.30, 


0. 3.40 


3 


Jeudi. 


S. Ricbard , év. 


5.36 


6.32 


.0. 3.22 


4 


Vendredi. 


S. Àmbroise,év. 


5.34 


6.33 


0. 3.04 


5 


Samedi. . 


Sie Irène. 


5.32 


6.36 


.PvSi<4« 


6 


JDlM. 


Passion. S..Am. 


5.30 


6.36 


0. 9:29 


7 


Lundi: 


S. Hég. 


5. lis 


6.38; 


.,0» 3,44 


« 


Mardi. . 


S. Gauthier. ' 


5.26 


6.^9 


0. .^;54 


9 


Mercredi. 


S. Hugnes. ' 


5 24 


6.44 


0.4,37 


iO 


Jeudi. 


S. Fulbert. 


5 .22 


6 42 


0. 4iî»| 


U 


Vendredi. 


S.Léoo leiÇfr^fP. 


5.20 


6.44 


0, .4.. 4 


42 


Samedi. 


S. Jules. 


'5.48J 


6.45 


0. 0.4? 


43 


J)ix. 


Ruuieaux^S. Ida. 


5.46 


6.46 


0. 0.32 


44 


Lundi. 


S. Chriaiopbe. 


5.44 


6.4» 


0. 0.47 


àb 


Mardi. 


Sle Basilisae. . 


5.4 '4 


6.49 


0. 0. 2 


.<8 


.Mereredi. 


S. Callisie. 


5.40 


6.51 


44.59.47 


17 


Jeudi. 


S.. Inicei. 


6. 8 


6,. 52 


;^Vr5;9.32 


48 


Vendredi. 


Ste Àye. 


5,6 


6.54 


41 5jB 4Ç 


19 


Samedi. 


S. .'imon. ' 


5, 4 


6.55 


4 4.59. 5 


20 


Dm. 


PAQUES.. . . 


B. 2 


6.57 


4 4.5B.52 


2f 


Lundi. 


S. Anselme. 


5. 


6.58 


44.58.39 


•22 


Mardi. 


Sic Opportune. 


4. 68 


7. 


44.58.27 


23 


Mercredi. 


S. (Jforgea. 


4.66 


7^ 4 


4 4. .^8. 4 5 


24 


Jeudi. 


S. Gasion de R. 


4 54 


7. 8 


4 4.58. 3 


2^ 


Vendredi., 


S. Marc, éya,Dg. 


4.53 


7. ♦ 


4 4 . 57 . 53 


S6 


Samedi^ 


Sie Espérance. 


4.51 


7. 6 


44.^7^42 


37 


DlM. 


\"ap.P.y.fréd, 


.4.49, 


7. 7 


4 4.57.32 


28 


Lundi. 


S.Aimé. ..' 


4.47 


7. 9 


14.57 23 


29 


Mardi. 


S. Robert. 


.f.4''- 


7.40 


44.57.44 


30 


Mercredi. 


S. Eulrope. 


4.44 7.14 


44.^6.68 



Aumvimi 





p. 


MAI 4862. 


S'r. 


&8 


Temps 


1 


fia ™ 


Fêtes 
du Martyrologe 


• 

H. M. 


• 

H. M. 


moyen 
au midi . 


i 

• 


m 

B* 


romain. 


▼rai. 


• 




H. M. s. 


U 


Jeudi. 


S. Philippe. 


4.42 


7.43 


44.66.68 


2 


Vendredi. 


S. Àthanase. 


4.40 


7.44 


44.66.54 


3 


Samedi. 


Inv, delà Ste-Crcix 


4.80 


7.46 


44.66.44 


4 


Dm. 


n'ap.P, SleMon. 


4.87 


7.47 


44.66.38 


6 


Landi. 


8. Sylvain. 


4.36 


7.49 


44.66.32 


6 


Mardi. 


9: Jean Portelai. 


4.34 


7.20 


4 4.66.27 


7 


Mercredi. 


S. Stanislas 


4.32 


7.24 


44.66.22 


8 


Jeudi. 


9. Désiré. 


4.34 


7.23 


44.66.18 


9 


Vendredi. 


S. GrégoiredeNai. 


4.20 


7.24 


44.66.46 


46 


damedi. 


S. Pacôme. 


4.28 


7.26 


44.56.42 


H 


thtt.' 


m*ap,P,S. Mam. 


4.26 


7.27 


44.66.40 


IS 


Lundi. 


S. Pancrace. 


4.26 


7.28 


44.66. S 


43 


Mardi. 


S. Servais. 


4.23 


7.30 


44.56. 7 


44 


Mercredi. 


S. Boniface. 


4.â2 


7.34 


44.66. 6 


46 


Jeudi. 


Ste Denise. 


4.24 


7.32 


44:66. « 


46 


Vendredi. 


S. Honoré. 


4.40 


7.34 


44.66. 7 


47 


Samedi. 


Ste ftestitne. 


4.48 


7.85 


44.66. 8 


48 


Dm. 


ir'ap. P.Ste Euph. 


4.47 


7.36 


44.66. 


40 


Lundi. 


S. Gélestin. 


4.46 


7.38 


4 4 . 66 . 4 2 


20 


Mardi. 


S. Bernardin de V. 


4.44 


7.39 


44.66.44 


24 


Mercredi. 


S, Polyeucte. 


4.43 


7.40 


44.66.48 


22 


Jeudi. 


St. Loup. 


4.42 


7.44 


44.&6.Sf2 


23 


Vendredi. 


S. Didier, év. 


4.44 


7.43 


4 4.66.26 


24 


Samedi. 


S. Donatien. 


4.40 


7.44 


4 4.66.84 


26 


Dm. 


▼•a/».P. S. Urbain. 


4. 9 


7.46 


44.C6.a7 


26 


Lundi. 


Rogations, 
S. Olivier.- 


4. 8 


7.46 


4 4.66.48 


27 


Mardi. 


4. 7 


7.47 


4 4 .66.49 


28 


Mercr. 


S. Germain de Paris 


4. 


7.48 


4 4.56.66 


20 


Jeudi. 


ASCENSION. 


4. 6 


7.49 


44.57. 4 


30 


Vendredi. 


S. Mazimin. 


4. 5 


7.60 


44.67.42 


34 


Samedi. 


S. Angèle. 


4. 4 


7.54 


44.67.20 



. 


^ 






tm 


de la se 

QuanU 


JUIN 486i; 


'8-^ 


€"8 


Temppi 


Pèibs 


2*2 


»i 


' dàoyeii 


r 

OB 


•g' S 

a 


du Martyrologe 
' romain. 


• 


'£.2 

ES 

• 


au midi 
vrai. 


* 


. . 


i 


H. M, 


H.X. 


H. M. 8. 


1 


Dnr. 


vfap. P.sie Laure. 


4. 3' 


r.62 


44.67.iftl 


2 


Lundi. - 


Sife EmiÀe.- 


4. a 


7\68' 


14.67.38 


s 


MardS. 


Ste GlotHiliie reine. 


4: 2 


7. 54 


4^.67.48 


4 


Mercredi. 


Ste Berthe. 


4, 4 


7:56 


44.*7.&8 


6 


icfodi: 


Ste Zoé. 


4. f 


r:66 


44.58. 8 


e 


Vendredi. 


S. Claude. ' 


4. 


V;57 


44.66.48 


7 


Samedi. 


Sle SébàsHenne. 


4. 


7:58 


H. 58. 29 


8 


rtir. 


PENTECOTE. 


3.59 


7.58 


14.68.40 


9 


Lundi. 


Ste Pélagie. 


3.59 


r.59 


44.68.62 


40 


Mardi. 


S. Landry. 


3.69 


8. 


4-4.69; ft 


44 


Merditedî; . 


S. tihïàbp. 


3.6é 


8. d 


44.59.46 


42 


Jeudi. 


S. olympe. 


8.sé 


8. 4 


^4.59.27 


43 


Vendrear. 


S. Eugène.' 


3.58 


8*. 2 


4 4.69.^9 


44 


Samétii. 


S. Basile,. év. 


3.68 


8'. 2 


44.69.52 


45 


Dm. 


irap.laP.S.Guj, 


3. «8' 


8: 3 


0. O. 4 


46 


Lnndl. 


S. Cyr. 


3.58 


8; 3 


0. 0.47 


47 


Mardi. 


S. Avil. 


3.58 


8. 3 


0. 0.30 


18 


Mercredi. 


Ste Marine. 


3.68 


8. 4 


0. 0.43 


49 


Jeudi. 


FlT*-Ditû. 


3.58 


8. 4 


0. 0:58 


30 


▼endredi. 


S. Sytvère. 


3.58 


8. 4 


0. 4. 9 


24 


Samedi. 


S. Aaymoiid. 


8.68 


8. 5 


0. 4.22 


22 


]>Df. 


Tt*ap.laF,S.Pml. 
S.AMry.. 


3.58 


8. 5 


d. t.36 


23 


Lundi. 


8.58 


8. 5 


0. 4.48 


24 


Mardi. 


lîativ.deS^.J.-Bapi. 


3.59 


fit; 6 


^. 2. 4 


25 


Mercredi. 


8. Prospelr. 


3 59 


8; S 


0: 2.44 


28 


Jeudi 


Ôct,defa,F.'J)ieu, 


3.59 


8. 6 


0. 2.26 


27 


Vendredi. 


S. LadisUs. 


4. 


8. 5 


0. 2.39 


28 


Samedi. 


S. Irénée; 


4. 


8. 5 


0. 2.52 


29 


DtM. 


m"ap./<iiP.S.P.S.P 


4. 4 


8. 6 


0. 3. 4 


30 


Lun&. S.Martial. 


4. 4 


8. 6 


0. 3.46 



ntf 




/MW1?V3».-. 










»-.-- ■> .^'^'■?"^" 




— 


«W >« ^ m m 


o 

a 
ta 




-JUILLET 4862. 




H 


" m 

Tempt 


3 


' «1 


., . Fêtes 


?5 


s>i 


- moyen 




§3 


du Martyrologe 


|6 


H 


au midi 


S 


5 


rooiaiu. 


« ' 


■ i 


^ waL 


* ' 




! - . 


H. M. 


H. M. 


B. M. s. 


* 


aiardi; 


à. Thierry. ,., 


4. S». 


?. » 


0-,^»28 


% 


Mercredi^ 


F'isit, de 1er Vierge, 


4.., a 


8.. 4 


Q. 3.39 


3 


Jçudi.: 


S. AnaWie, , ,. . 


4. .3. 


8v4 


.3,64 


4 


V«n4vedi« 


Sle BerUie. 


4. 4 


8, 4 


0. 4. 4 


,6 


Samedi. „ 


§te :^oé^ ; 


♦. k 


8. 3 


0. 4il2 


6 


Dm. 


iw*afJaP,S, Tran. 


4. 6 


8/3 


0. i«2:l 


7 


Lundi» 


S.Tijpm, 


4. 6 


8. 2 


Ô. 4.32 


8 


Mardi. .. 


S. Procdpe. 


,4.. 7, 


8. 2 


0..4»42 


9 


Mercredi», 


S. Cyr.lle. 
Sie Eéliciré. 


*...8 


8. 4 


?,..*, 6^ 


».o 


J«udi.» 


4. 9 


8, 4 


1 • 1 1 » w 

0. 6. 0, 


U: 


Ywdnîdip 


S Pie." i 


4,40 


8. 


..0» .5. 8 


12 


Samedi. . 


Ste Antonine. 


4.44 


7.69 


0. 6^.46 


t3 


Doc..; 


v^ap.luP.S. Eug. 


.4JS^ 


7.68 


0, 5. a»; 


14 


Lundi» . 


â« Bon. 


4.43 


7.58 


0.6 ;«o 


15 


AAardi. 


Sr* Henri. . , 


'♦.^4, 


7,67 


0. 6^36 ; 


ifi 


Mercredi. 


S. Valentin. 


4.46 


7.66 


0. 5.42 


^7 


JeudL 


§. Alexis. ' 


4. le 


7,65 


Ô.. 6.48 


18 


Vendredi. 


S. Clair. 


4.17 


7.64. 


0. 6.63 


19 


Samedi. 


S. Vinc. de Paule. 


4.48 


7.63 


0. 6.67 


%0 


Olpc... 


viV/ï./ai». Sle M. 


4.49 


7^62 


p. 6. .4 


21 


LundL 


S. Victor. 


4.2a 


Z.64 


Q.' 6 .4 


22 


Mardi. 


Sle Marie-Madelaiiî. 


4 22 


7.60 


0. 6^ 7 


l'V 


Mercredi. 


S. ApoUiiiaire. 


4.2î« 


7.49 


J9. 6. 9 


24 


Jeudt 


Sle Gin ùline. 


4.24 


7.48 


0; 6.44 


Ï5 

1 


Vendredi. 


,S. Jacques le Min. 


^M. 


7.46 


Ô.. 6.42 


26 


Samedi. 


S. Joachim. 


4.26 


7.46 


^ ft.48 


27 


Dut. 


yjï' ap. la P, S. 6. 


4.28 


7.44 


®: 6.43 


28 


Lundi. 


SlH Anne. 


4.29 


7 43 


0. 6,.!2 


29 


Mardi. 


S.Marlie. 


4.30 


,7 41 


«. 6.44 


30 


Mercredi. 


S. Ours. 


4.32 


7,40 


9, 6. 9 


31 


Jeudi. 


S. Germ. l'Auxerr. 


4.33 


7.38 


0. 6. 6 



.. 




H19fOnQffB« 




xr 


o 


?■ 






1 




a 

ta 


».«• 


AOUT 48tt2. 


'g-^' 


'S-g 


Tempi 


3 


(D. S 


Fêtes 


• 




moyen 


f 


g - 


du Martyrologe ' 


au miiU 


n 

m 

• 


& 

m 


romain. 


.-* 


▼rai. 




. • . .» 


H. M. 


,B. M. 


H. M. a. 


4 


Vendt^di. S. S. Habé. 


4.34 


7.37 


0. 6.* 8 


3 


Saoaedi. 


S ' Eiiënne^ pape. 


4.35 


^.36 


0. 6. 


S 


Dm. • 


vm"t</»./<i/».SieLy 


4.87 


7.34 


0. 6«66 


4 


Lundi; 


s; Dominique. 


4.38 


7.33 


0. 6.60 


6 


MardiJ 


S. Y von. 


4.40 


7.34 


0. 6.46 


6' 


Mercredi.' 


Tfans/ig. de N, S, 


4.41 


7.29 


O; 8.38 


7 


Jeudi. 


S.'Gaétaii. 


4.42 


7.28 


0. 6.82 


6 


Veudredl.'S. Justin. 


4.44 


7.26 


0. 6.24 





Samedi. 


S. Sfiire. 


4.46 


7.26 


0. 6.46 


4<> 


Dot. 


ix*afJaP,S.Utï, 


4.46 


7.23 


0. 6. 8 


ii 


Ltindt: 


8ie Suzanne. 


4.48 


'7.24 


0. 4.66 


4 S 


Mardi. 


St. Macaire. 


4.4ir 


7 20 


0. 4.49 


43 Mercredi. 


S. Hi|)polyie. 


4.64 


7.48 


0. 4.39 


44 Jeudi. 


S Eu^éhe. 


4 62 


7.46 


0. 4.28 


46 


yendrèdi. 


ASSOMPTION. , 


4.63 


7.44 


é, 4.46 


46 


Samedi. 


8. Boch. 


4 66 


7.42 


O.A. 6 


47 


Dix. 


JL*apJa P, 8. Cari. 


4.&6 


7.41 


0. 3.62 


48 Lundi; 


Slé Hélène. 


4.68 


7. 9 


0. 8.40 


49^ 


Mardi. 


8 Jules. 


4.69 


7. 7 


0. 3.26 


2a 


Mercredi. S. Bernard. 


6. 1 


7. 6 


o: 8. 2 


24 


JeodK' 8. PrlTat. 


5. 2 


7. 8 


0. '2 68 


22 


VendredL S. Antoine. 


6. 3 


7 4 


0. 2;44 


2» 


SamecR.. 


S. Sidoine» 


6. 5 


6.69 


0. 2. 18 


l24 DtM. 


xï*ap.laP,S,B. 


6 6 


6.67 


0. 2.43 


25 


Lundi. 


6. Louis. 


6: 8 


6.66 


0. 4 67 


29 


Mardi. '8 Zépliyrin. 


6. • 


8.63 


0. 4.4< 


27 


Mercredi. S. Césaire. 


5.44 


6.64 


0. 4.24 


28! Jeudi. 8. Augustin. 


5.42 


6.49 


4. 7 


2», Vendredi. S. Mfdério. 


6.43 


6.47 


0. 0.49 


30 Samedi. ' 8. Fiacre. 


6.46 


6.46 


0. 0.31 


31 DiM. xWap.irt PS. Xri. 


6 46 C 43 


0. 0.43 



,T^^T^^f^^ 



O 


D 

S 

A 
CB 



I 

2 
3 

4 
6 

« 

7 

8 

9 

40 

44 
42 
43 
44 
46 

46 
47 
48 
40 
20 

24 
22 
28 
24 
25 




;SSP!rEMBE£48||2 

Fêtes 

da Hariyrol^fe 

romain. 



26 
27 
S8 
20 
80 



Lundi, 
Mardi. 
Mercredi. 
Jeudi. 
Vendredi, j 

Samedi. 

Dm. 

LundL 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dix. 

Lundi. 

Mardi. ' 

Merciedi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dw. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 



Tendre^. 

Siimedi. 

Dix. 

Lundi. 

[Mardi. 



S. Le|l. 

S. Gilles, 

S. Grégoire le Gr, 

Sie Rosalie. 

S. Bertin. 

S. Hmubçrt. 
xm^ap, h P. S. Cl. 
Nativité delà r, 
S. Orner. 
.St6 Pulcbérie. 

5. Hyacinthe. 

6. Raphaël. 

S. Am^* 
•%vf*ap,laP.Exalt 

S. Nicodème. 

Ste E^the. 
S. Lambert. 
S. Jean Ghrysost. 
S. JanTier. 
S. Eu^tacfae. 

xx«tf/»>/a>.S. Mat. 
St9 Tècl'e. 
S. Mi|urice. 
S. Andoche. 
S. FirmiB. 

Ste ^t8ti«e. 

S. df^ine, S. Dam. 

S. Michel. 
S. Jérdme. 






fi 


du Soleil. 1; 


"?. .' J' ."' 


H. M. 


H.X. 


6.i« 


6.44 


^,.4 


6.39 


6.2(J 


6.37 


b.22 


6.36 


5.23 


.6.33 


5.25 


6.34 


5.26 


6.2» 


6.27 


6.27 


5.20 


6,25 


5.30 


6.23 


5.32 


6.24 


5.33 


6.48 


5.34 


6. -16 


5.36 


6.44 


ô.^J 


6.42 


6.39 


6,40 


.6.40 


ft, 8 


5,42 


6. 6 


6.43 


6. 4 


5.44 


6. 2 


6,46 


5,69 


5.47 


5,67 


5.49 


5.55 


5.50 


6.53 


^.62 


5.64 


5.68 


6,49 


5.55 


5.47. 


6.50 


5<44 


5.67 


5.42 


6.59 


6c40 







Temps 
- moyen 
au midi 
▼rai. 



H. M. s. 
.69(64 
.69.36 
.59.16 
.68.57 
,68.37 

.68.f7 
. 67 . 67 
.67.37 
.67.41» 
1 . 56 . 56 

.66; 86: 
.66.44 
.55.63 
.65.32 
.66.40i 

.54.49 
.64.28 
.64. 7. 
.63.46 
.53.26 

,63. 4 
.62.43. 
.52.22 
.52. 2 
.64.44 

.64.24 
.64. 4 
.60.44 
.60.24 
.60. 2 



^SP«W«i*^"*HP"Wi 



HI6T0UWB. 



XW 



o ^ ' ' ' 




^ 






5* .. 


OCTOBRE 4842. 


§*B 


g-g 


Temps 


B". 


il 


Fêtes 




1^ 

• 


moyes 


r 

• 


du Martyrologe 


an mi4i 


■M 

A 

• 


romain. 


• 

H. M. 


tnd. 






H. M. 


V. V. s. 


4 


Mercredi. 


S. Rémi. 


6. 


5.38 


44.49.42 


2 


Jendi. 


SS.ÂBgesgafdieofi. 


6. 2 


5.36 


41.49.24 


3 


Yeadoedi. 


S. Candide. 


6. 3 


5.34 


14.49. 6 


4 


Samedi. 


Stè Aure. 


6. 5 


5.32 


44.48.i6 


5 


DlM. 


x-Tti^ap-laPS. M. 


6. 6 


5.30 


44.48.38 


« 


Lnudû 


S. Bruno. 


6. 8 


5.28 


44.48.44 


7 


Mardi. 


S. Serge. 


6. 9 


5.26 


44.47.54 


8 


Mercredi. 


Ste Brigitte. 


6.42 


5.24 


44.47.37 


9 


Jendi. 


S. Denis, év. 


6.42 


5.22 


44.47.20 


40 


Veudredi.. 


S. Paulin. 


6.44 


5.20 


44.47. 4 


41 


Samedi. 


S. Nicaiie. 


6.45 


5.48 


44.46.4,9 


4a 


Dm. 


xvm«fl/»./*P.S.W. 


6 47 


5.45 


41.46.34 


43 


Lundi. 


S. Tliéopfaile. 


6.48 


5.43 


14.46.49 


44 


Mardi. 


Ste Menehoald. 


6.i0 


5.42 


44.46. 5 


15 


Mercredi. 


Sle Thérèse. 


6.24 


5.40 


44.45.52 


46 


Jeudi. 


S. Gal« 


6.23 


5. 8 


44.45.39 


♦7 


Vendredi. 


Ste Marthe. 


6.25 


5. 6 


44.45.27 


48 


Samedi. 


S. Luc, éfang. 


6.26 


6. 4 


44.45.45 


49 


Dm. 


xni*ap.laPent.S,%. 


6.28 


6. 2 


44.46. 4 


sa 


Lundik 


Sle Clothilde. 


6.^9 


5, 


4 4. 44. H 


14 


Mardi. 


Ste Ursule. 


6.34 


4.58 


44.44.4,4 


22 


Mercredi. 


S. Mellon. 


6.32 


4.56 


44.44.35 


23 


Jeudi. 


S« Romain. 


6.34 


4.54 


44.44.27 


24 


Vendredi. 


S. Magloire. 


6.35 


4<52 


44.44.49 


25 


S«medi. 


S» Crépin. 


6 37 


4.54 


44.44.42 


26 


Dm. 


XX* «p. i»P.S. Év. 


6.39 


4.49 


44.44. 6 


^7 


Lundis 


Sp Frtimence. 


6.40. 


4.47 


44.44. 


28 


Mardi*. 


& Simon. 


6.42 


4,45, 


44.43.56 


29 


Meroredi. 


S. Narcisse. 


6.43 


4.44 


41.43.64 


ao 

34 


J^^. 


S. Lucain. 


6.45 


4,42 


44.43;48 


Vendredi. 


S. Quentin. 


6.47 


4.40 


44.43.46 



• • 



Kimi 


Amrviiu 






e 

VB 


5* t^ 


NOVEMBBS 4861. 


s' 


^1 

• 


Temps 


3 


S S 

& 

• 


Pèlea 


moyen 


3 

2 

• 


du Mart jTolo^ 
romain. 


■n midi 
imi. 






• 


n.M. 


n.«. 


■ . M. S. 


1 


Sunedi. 


TOUSSAINT. 


6.48 


4.39 


4 4.43.44 


9 


Dut. 


TXi^mp.UP.LesM. 


6.S0 


4.37 


4 4.43 43 


» 


Lundi. 


S. Marcel. 


C.fti 


4.35 


4 4.43.43 


4 


Mardi. 


S. Cbaries. 


6.53 


4.34 


4 1.43.13 


6 


Mercredi. 


S. Zacharie. 


8.55 


4.33 


4 4.43.45 


V 


Jeudi. 


S. Léonard. 


8.58 


4 SI 


4 4.43.47 


7 


Vendredi 


S. FlorenL 


8.58 


4.39 


44.43.50 


8 


Sunedi. 


S. Godefroy. 


7. 


4.38 


44.43.54 


9 


Dm. 


xxii*«p.l«i>.S.M. 


7. 1 


4.88 


4 1.4.'!. 6» 


H) 


Lundi 


S. Léon. 


7. 3 


4.35 


44.44. ♦ 


44 


Mardi. 


S. Martin. 


7. 4 


4.33 


44.44.t« 


43 


Mercredi. 


S. René. 


7. 8 


4.32 


44.44.18 


43 


Jeudi. 


S. Bricc. 


7. 7 


4.31 


41.44.34 


44 


Vendredi. 


S. Sérapion. 


7. 9 


4.30 


4 4 .44.S& 


45 


Samedi. 


S. Eugène. 


7.44 


4.48- 


44.44.45 


46 


Dm. ' 


TJLO^ap.laP.S. E. 


7.43 


4.t7 


4 1.44.56 


47 


Lundi. 


S. Agnan. 


7.44 


4.18 


44.45. 8 


48 


Mardi. 


S. Odes. 


7.46 


4.45 


44.45.S0 


f9 


Mercredi. 


Ste Elisabeth* 


7.47 


4.44 


H 45. »3 


90 


Jeudi. 


S. Edmond. 


7.18 


4.n 


41.45.48 


31^ 


VenAiedi. 


Présentai, delà V, 


7.30 


4.43 


44.46. S 


33 


Samedi. 


Sie Cécile. 


7 34 


4.14 


4 4.46 48 


2* 


Dm. 


xxiv»a|».?flP.8.Cl. 


7.33 


4.40 


4f 46 35 


34 


Lundi. 


S. Sérerin. 


7.34 


4: 


11.46.5-2 


35 


Mardi. ' 


Sle Catherine. 


7.36 


4. 8 


44.47.40 


36 


Mercredi. 


Ste Bdphine. 


7.37 


4. 7 


14.47.59 


37 


Jeudi. 


S. Virgile, év 


7.39 


4. 7 


44.47.4S 


38 


Vendredi. 


S. Sostbène. 


7.30 


4. 8 


41.48. 9 


39 


SamedL 


S. Saturnin. 


7.34 


4. 5 


4 4.48 80 


30 


Dm. 


t^déVA.S. André. 


7.33|4. 5 


44.48.fiS 


■,i- 


Il 
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DÉCEMBRE 4862. 


a _ 


dé 

G 


8 


Temps 


D 

& 

O 

3 


m g 

.1" . 

9 

• 


Fétea 
du Martyrologe 


Sole 


o 




moyen 
au midi 


SB 

• 


romain. 


• 

H. H. 


• 

B. 


H. 


vrai. 


• 




B. M. s. 


i 


Lundi. 


S. Éloi. 


7.34 




4 


44.49.44 


2 


Mardi. 


Ste Aurélie. 


7.35 




4 


< 4. 49. 37 


3 Mercredi. 


S. Fulgence. 


7.37 




3 


44.50. 


4 Jeudi 


Sie Barbe. 


7.88 




3 


44.50.24 


5 Vendredi. 

1 


S. G^rand. 


7.39 




2 


14.50.49 


6 


Samedi. 


S. Nicolas. 


7.4(» 




2 


41.61.44 


7 


Dm. 


n^de l'A, S. Amh. 


7 44 




2 


44.51.40 


8 


Lundi. 


COHCRPTIOIf. 


7.42 




2 


41.52. 6 


9 


Mardi. 


Ste Léocadie. 


7.43 




4 


44.62.33 


40 


Mercredi. 


Ste Valère. 


7.44 


* 


4 


44.53. 


H 


Jeudi. 


S. Savin. 


7.46 




4 


4 4.53.28 


42 


Vendredi. 


S. Gédéon. 


7 46 




4 


44.58.65 


43 


Samedi. 


SteOdille. 


7.47 




4 


44.54.24 


44 


Dm. 


Ta*deVyê.S. Spirid 


7.48 




4 


4 4.54.62 


45 


Lundi: 


S. Mesmin. 


7.49 




2 


44.55.24 


16 


Mardi. 


Sle Albine. 


7.50 




2 


44.55.61 


17 


Mercredi. 


S. Lazare. 


7.64 




2 


41.56.20 


18 


Jeudi. 


S. Victor 


7.51 




2 


4 4 . 56 . 60 


10 


Vendredi. 


S. Timoléon. 


7.62 




3 


4 4.57.20 


20 


Samedi. 


S. Zéphyrjn, pape. 


7.63 




3 


44.57.49 


24 


DlM. 


iv«</tf/'y4.S;tliom. 


7.53 




4 


44.68.20 


22 


Lundi. 


S. Honorât. 


7.54 




4 


44.58.60 


23 


Mardi. 


Ste Victoire. 


7.54 




5 


44.69.20 


24 


Mercredi 


Ste Irmine. 


7.54 


^ • 


5 


I4.5é.50 


25 


Jeudi. 


NOËL. 


7.55 


, . 


6 


0. 0.20 


26 


Vendredi. 


S. Etienne. 


7.55 




r 


0. 0.60 


27 


Samedi. 


S. Jean, ap. 


7.55 




7 


0. 4.49 


28 


Dm. 


SS. Innocents. 


7.56 




8 


0. 4.49 


29 


Lundi. 


S. David. 


7.66 




9 


0. 2. 48 


30 


Mardi. 


S, Sabin. - 


7.58 




40 


0. 2.47 


34 


Mercredi. 


S. Sylvestre. 


7.56 




44 


3 46 



DÉCRET 

RBOOmiAisa&iiT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

COMITE ÉTABLISSEMENT D'UTILITÉ PUBLIQUE. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, "Fraternité. 
AU NOM DU. PEUPLE FBANÇAIS. 

Le Président de la République, 
Sur le rapport du Ministre de l'instruetlon publique et 
des cultes. 
Le Conseil d'État entendu, . 
décrète : 

Article premier. 

La. Société de l'Histoire de France, établie à Paris, est 
reconnue comme établissement d'utilité publique. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure 
cl-an.nexé. Il ne pourra y être apporté de modification 
qu'en vertu d'une nouvelle autorisation donnée dans la 
même forme. 

Art. u. 

Le Ministre de l'instruction publique et des cultes est 
char|;é de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Bulletin des lois. 

Fait à l'ÉIysée-National, le 31 juillet 1851, 

Signé : L. N. Bonaparte. 

Le Ministre de Pinstruction publique et des cultes. 
Signé : de Crouseilbes 



RÈGLEMENT 



ET 

LISTE 



« t. ' 



RÈaLËJJfENT 






U ÈOÇxètÉ'tit LmstOIttd DB FRANGE. 



• » » 



••«lu. . ,, 


■ • > ' •'•■■>. ■ , • ♦ ■ « • ■ • f ' 


• :• • . \:' s » 


TiTft« PaBllIBRé 







Art. 1**. Uoe société littéraire est instituée sous lo 
nom de Société dk l*Bistoirb de Fraiicb. 

Art. 3. Elle se propose dé publier : 

1* Les doculuents oi;Jiginau;i: if^tifli .ft l'histoire de 
France, pour les temps antérieurs aux états généraux 
deHB9; '" '"l ^' ' ' •• ' • • • •' ••" 

2* Des traductions de ces knêtlieÀ'doeifnieniB, ionqM 
le Conseille jugera utile ( j'i, 

3* Un compte rendu tnnut^ d?if(l%lti^uux «ï( <^:8a 
sitnation; .< »:...•., ...é, 

4* Un annuaire* . ; t 

Art. 3. Toutes les publications dé là' Société sotif âé- 
lltrées gratis à ses membres. * ^ . > . . o 



i • • 



Art, 4. Elle entretient des relations avec les savants 
qui se llyrèiît' à de^ trâVatlx ànalUifues ' aux sien»; èUe 
nomme des associés corréspèndanti parmi les étrait*^ 
gerk 



>• «roi 



XXIV BÀOLBBIBirr. 



' ilTRE IL 



Organisation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Sodété est 
illimité.. On en fait partie après avolr.%^tié admis par 
le Conseil, sur là présentation faite par* un des socié- 
taires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paye une cotisation annuelle 

de TRENTE FRANCS. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une 
fols l'an , au mois de mai , pour entendre un rapport 
sur les travaux de la'iîotriéfé et sur l'emploi de ses 
fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres 
du ConseiL ' * 

TITRE III. 
Ot^miÈaiiùfiâAHonêHt 



,,-. 



il 






Art. 8. Le Conseil se compose de quarante meii;J»|reS| 
parmi Je^^i^a siwM,c|ioiaia \ 

Un président, 
' 'Ul^ ^l^ési«^M: 1Knft>iMril| 

Deux vice-présidents. 

Un secrétaire, .........; 

Unsocr<ét?^ea4ï9toJ|.» . .,. 

Un archiviste, ..^.. ... . ... 

. Un trésorier. 

,X^\*% L^s.pi,embre^ du^Çppsêil j, ft l'exception \dn 
pjE^sIdent hnHiçiralre^, ^j^ renouvelés par quart ^ ft tour 
de rôle, chaque année. Le sort désignera, les premières 



tÈsftxmxtpt, ixxtr 

anodes, oétix qim detrmit^Mriirf'teft petnlitwipQrtàétt 
peuvent être réélus. Le secrétaire continuera ses'foiie^ 
tkinft p^4aiH.^atre aia«« ,- .. . 

Art. 10. L'élection des membres «Mf €èi%eli:'«'ifeti 
k la majorfté absélue des-siiffrâges dêii liîétilbk^ 'Ré- 
gents; • •• '" ^ u.")rj\ i.'i' «oiiF-t; 

Abt. U. Le Conseil nomme chaque année un Çôttitté 

des'fdddd;:«iOnÀptt«^ de quatre* ^iesmenibreSi • ■ '' 

ft nfonniie .aûÈSsi des cdftiikrissiotts spéctâltes.*^ ' "' - * •'' 

Lé^'iiéminatiëns soiit flâfté^ mi^lcrutlni La pr^deMè 

apfpfttâént à Mlui qur^nittnfllè ptùS'dé «uffragcs. '^' ^i 

Art. 12^ L'assemblée générale nomme chaque année 
^01 eto8éjfti«'6)iaf^ ^O'^tte^ tes cbœ^tes^ et d&'4ui 
en faire un rapport. .-ï^ "' •-'. -'J ''i " »• ^«''" " 

Art. 13. te Conseïï ékf tWâtgè dfe fe*8iPe<îdon ^es 
IraVàuX qcd^ entrent dahs le "plan Û6 tâ^ Séclété,^ àidBI ^ue 
de l'administration des fonè}'/' *• • ' .. - 

Les (McUIôYîs 'dli Gédsisil^tmr l^tni^loi des foiMIine 
pourront éti^'prféëS qu^^n présence de «nie lAeinUiMi 
RU ttoittèi telf à lanJèfjéHté d<é^ éum^aiSiis;' 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouTrages à publier, et 
ciioisit'ies pérsbntiés les ptiis'^cU^âbW d'en préparer et 
'd*en suivre la publïcAiôn. ' - ^ « " 

Il nomme \ pbiii! chaque xiuvràgé àr'pubUer , un couk- 
missaire têsponsable ^ chargé d'en Surveiller rexëcu- 
•tibri." •• ■-■•• •■ •' •• 

Le nom de réditétir sera plaise làt la ^të de chaque Vo- 
lume. 

Attcûri ^«^QTne' ne pèuKta pafaltro «du^le nourdé la 
Société sans ^autorisation dU €oii eii, «t'**it n*«st ae* 
compagne d'une dédarîitltmidù êôinmîaBalre respoii- 



van ,féf»xmKKr» 

saMty .perttuit .4pi»>le^ nnniMiii » paru mériter. 4*ètr« 

Publié. . ; 

Art. 1&. Le Conseil règle les rëtHbutlotiS' à accorder 

If ^mwlsf^ire re^pomable aura ôinAX ^«inq exen- 
pl(}ires de l'ouvrage à la publication duquel 11 aura cou- 



Art. 19k Tou%M;y^i9<ii .porteront L'empreinte du 
sceau de la ^ocHt^f 4l^<^;U 4i$tribution gratuite laite 
^|;.P)en))}res dejjft^Spcl^^^ (airt. 3)^ les eiemplalres res- 
tants seroiHjnù.<^Q«.Mi eonuoericeaux prix 0xés par le 

jCoP^ell. .. ,. ,. ., j 

i. MjiilA sJa. CVwfleilje jréunit enséanoe orciinaire au 
moins une fois par mois. 
.Tous les ip^é^ires spi^t a^joiis à, ses. séances. 

... Aar* ,18 NuU^ d4pens&:ne peutavQlr Ujau qu'en vertu 
d'une délibération du Consftil. , . ,, 

.. Art». .19* .Les àéi|béraji|ioys.du C^i^^llport^nt autori- 
sation d'une dépense 9f]NiH Imrp^dlateaxent tnàxisfpH^ea^VL 
comité des fond^paj^iiq. extrait sigpé du secrétaire .^e là 
Société. ^ 

. Art. 20. Le c<^n;i||^ des Xonds tient un registre dans 
lequel sont énoncées au fur et, à mesure les dépenses 
ainsi, au^orisies, .avec iodjiqation de l'époque & laquelle 
leur payement est présumé devoir s'eOectuer,. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sopt .inscrits tous ses arrêtés portant mandat de paye« 
ment. ^ 

' Art. 21. Le Conseil ^ fera rendre comp^ tous les 
trois mois, au moins de l'état des impressions,' ainsi que 
des autres, travaux de la Société. 



*t* Ir I J 



REGLEMENT. XXYIl' 

Art. 32. Le comité devra se faîre remettre , dans le 
cours du mois qui précédera 1a séance ôû il doit faire 
son rapport , tous les renseignements qui lui seront né* 
cessaires. 

Art- 23[^ Les ^épenmssçiHi|Bt,acq\ijtt^e^ par. le tréso- 
rier sur un mandat du président du comité des fonds, 
accompagné des pièces de dépense dûment visées par lui ; 
ces mandais rappellent les délibérations du CSonsell par 
lesquelles les dépenses ont été autorisées* 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été 
préalabfcéasent autorisée psfr leGonçeU, et ordonnancée 
par le comité des fonds. 

Art. 24< Lé èomité'deë fonda et lè trésorier e'assem- 
blent une Ibis par niois. * ' 

Art. 25*. Tous les six mois, en septembre et en mars', 
le coniiié des fonds fait, d*office, connaître la situation 
réelle de la caisse, en indiquant les sommes qui s*y trou- 

vent et celles dont elle est grevée. 

... •• •« i.« ' . ■ • 

Le même comité présentera au Conseil , dans les 
premieVs mois de Tannée , Tin ven taire des exemplaires 
des ouvrages imprimés existant dans le fonds de la So- 
ciété. ,. ■ ,. 

Art« 26. A Ifi fin de TaiiBée, le .trésorier présente son 
comptç fiu comité des fonds, qui,, après l*avolr vérifié, le 
soumet à l'asseçiblée gépérale, pour être arrêté, çt a^ 
prouvé par elle, . . ,. 

La délibération de Tassepiblée générale sert de; de- 
charge au trésorier. , . . 



.:;i 



,rf .1 ' :' ... 

tilSTE DES MEMBRES 

DE 

LA SOdÉlt DBX'flïSTOmE BE'FRANCB. 

NOVEMBRE 1861^ 

», f . . I..* . 

MM* ' '» 

AvFRT DE La lfoifiit>TB< Alfîred o'), [3%5], #, raeVlti«ti8e, 
n" 12, à Passy. 

André (Alfred) [.1 1 70]* rue de Loodres, n*" T[, 

Andrieux (Jules), [878], rue Joubert, n" 35. 

Anisson-Ddperron, [831], rue de Matignou, li» 18. 

Arbaumont (vicomte Jules d'), [1154], aux Argentières, 
près Dijon, cor. M. Eug. Picamelot,ruede Ll^le,n*» 39^ 

Archives de l'Empire (Bibliothèque des), [1147], repré- 
sentée par M. le comte de Laborde; corresp., 
Mme veuve J. Renouard, rue de Tournon, n" 6. 

Arnaud (l'abbé), [496], rue de Beaujpn, V 20. 

Arth (Louis), [519], avocat, à Saverne (fias-Rhin); 
corresp., M. Derache, libraire, rue du Bouloy, n*^ 7» 

A89RORTON (lord); [^ggj, à Londres; corresp. à Paris, 
M. Dumont, employé à Ta ETblIothèque de ilnstitut. 

AssELiNE, [1164], avocat, propriétaire au Maine-Blanc, 
par Montlieu (Charente-Inférieure), corresp.^ M, Lau- 
rens, place 6anphine, n*> 9. 

AUERT (Auguste), [1175], libraire, rue Dauphine, n« 16. 

AvcoG, [1030] , auditeur (l-* classe) au Conseil d'État, 
rue Louia-le-Grand, n^" 29. 



LISTE DIS XXMBIKS DS LA SOdéTE. XXIX 

AuDEHET, [310], banquier, rue du Faubourg-Piolssoit- 

nière, n*» 25. 
AuMALE (duc D'), [961], à Twickenharâ (Middlesaex), 

Angleterre; corresp., M. GuviUier-Fleury, rue du Bac, 

B» 34. 
Atocats (bibllotbëque de Tordre des), [720] , repfréâm- 

tée , par M. B. Hauréau , au Palah de Justice. 

Bachob, [lt07], procureur impérial à Lons-le-Saunier; 

corresp., M. Boulatignier, rue de Glichy , n" 49. 
Baeb (Gustave de), [808], ingénieur civil, rue de Tou- 

tille, n<» 8, à Belleville. 
Bâillon (comte de) , [857], rue Roquépine, n* 4. 
Barante (baron de], [4], G. G. ^, membre de linstl- 

tut, à Barante, près Thiers (Puy-de-Dôme); corresp., 

M. Bellagnet, rue Cassette, n*> 23. 

Barberey (Maurice de), [751], place François !''> rue 
Jean-Goujon, n" 17. 

Barbie du Bocage, [893], rue de la Ghausséc-d'Ântin , 
n« 58 bis. 

Barbier (Inouïs), [595 à 599j, #, conservateur de la bi- 
bliothèque du Louvre ,. pour les bibliothèques de la 
couronne, 

Baroghe (Ernest), [9^1], #, maître des ,requ6tes an 
Conseil d État, rue de Varennes, n" 78. 

Barré, [1140]^. inspecteur des contribution» indirectes^ 
rue des GapudiiB, à^Beims j.corresp*, M.. BottiaUgnier, 
nie de Clicluyv n» 49. . ... 

Barthélémy (Edouard de), [848], secrétaire dU' Conseil 
éa Sceau, au4ite11r.au. ClpuseU d'Ëtat* rue Gasinfe-' 
Périer, n"3. ? . .:. ..." ■ 



•( < « « 



%nX D« LA MOÉTi* 

BuxANGER (Charles), [861], rueTailbout, n* 44. 
6ELLE5AVE (oiarquls de), [412], au château de BeUe- 

nave (Miier); corresp., M. Vaton, libraire, rue do 

Bac, n« 50. 
Belleval (René comte de), [1182], rue de la Victoire, 

Bellier de La Chatignerib (F.-PhUIppe), [916], Juge 
d'instruction à Rambouillet, (Selne-et-Oise), corresp. 
à Paria, M. Louvrler de Lajolais, quai Bourbon, 
n* 19. 

Rérengrr (marquis de\ [820], à Sassenage (Isère) ) ft 
Paris, place du Palais- Bourbon , n* 4. 

Berge [1086], notaires-rue Saint-Mariin, n" 333. 

Berger (AmëUée), [998], ^, conseiller référendaire à 
la Cour des comptes, chef du cabinet de S. Exe. le 
ministre des finances, rue du Luxembourg, n* 24. 

Behrter (P. Ant.), [1130], avocat, membre de TAcadé* 
mie française, rue Neuve-des-Petils-Cbamps, n** 64. 

Berthauld, [1070], professeur à la Faculté de droit de 
Càen; corresp., M. Boulatlgnler, rue de Clichy, n* 49. 

BtmizY (le marquis de], [846], rue de l^nlversité, 
n*53. 

Becgnot (comté Arthur), [7], 0.^, membre de l'Insti- 
tut, rue de Mirontesnil, n» 16. 

BiXMGHi (Marius), [1171] , rue d'Aumaie, n* 21. 

BiRON (comte de),' [887}; avenue Montaigne, n« Tï. 

BuiCAs (comte de), [1120], rue de Varennes^ n* S2bls. 

BLAiiOBAR»^i[lH3]« nouire à Coudé -sur-Noireau. 

Blanche (Alfred), [936], ^, conseiller d'État, cité Ma- 
ieaberbe, rue de* Laval, n« .12. 

Blanche (A«tojne),.[l062], j}^ , avocat générale lH Qwa 
de cassation, rue de Marbeuf, n* 73. 
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Bartbès (Pierre) et Cie, [626], Hbnires ^ Londtes et i 
Paris, rue de Verneull ; n* &• 

Bartholont (Fernand),'[I013], anâ!teur au Conseil d'É- 
tat, rue de Larochefoucauld, n*' 12. 
Bataillaro (Charles), [339], avocat, rue de Vaaglrard, 

Batbic, [1092] ancien auditeur au Conseil d'État, pro- 
fesseur à la Faculté de Droit, rue Jacob, n* 20. 

Badcbart (Ernest), [1031], mattre des requêtes de 
2"* classe au Conseil d'État , rue dé Belleciiasse, n** 62. 

BAnFFRBHORT (pHuee de), [1015}, rue de Matignon, 
n» 10. 

Baolny (Ogier ne), [1004], citez M. Perrin de Boida« 
ville, rue de Grenelle-Saidt-Gemiain, n* 66; 

BataruI, [849], ^, auditeur de V classe au Conseil 
d*État, rue Montliolon, n* 21. 

Beaiicoort (G. DV Fïicstits de), [9i21], au cbàtean de 
Moraiofillé. parBlangy (Calvados), rue de Bellechasse, 
n»44. .. », 

Beaune (Henri), [992], substitut du'f>rocufeur impërial, 
à Chaumont (Haute-Marne) ;corre8]>., M. Albert Gigot, 
avocat, rueNeuTe'-de-FUniversité. n« 5. 

Bbaotemps-Beaupré, [749J, procureur impérial près le 

tribunal de première instance* de» Mantes (Seine-et- 

Oise); €orresp.,«M. A\ig. Ihu^nd, libraire, rue des 

Grès, n*7. 

BsAOVi&Lé (Victor de); [1011], à Montdldter^ eorrètp. 

à Paris, M. de Beauvillë, rùè de Berlttf, n* 8. 
Bbi^eot (comte Godard DE), [933], auditeur ide l«*dwsd 

au Con^l d'État, rue de tille, n* 79. t 
Bkllagoet, [310], ^^ chef de bureau nu nlnistèr» ^e 
rinstractloB publique ttdeâGaltes, tu^ CuMtm^tPt^l 



Blanche (led' ÉmUe), [1044},^,.quai de Paris, à Passy. 

Blosseyille (marquis de), [2 1 3], ^^ député an Corps 
législatif et meiQ^e du Çq^seil général du départe- 
ment de TEure, à Anfreville-la-Caoïpagne (Eure). 

BoiHTiiiUBikS (Eipest), [1110], avocat à la Cour impé- 
riale, rue de Cholseul, n" 3. 

BoiSTEii, [7!^3], professeur au coUége RoUiii, nie Neure- 
Saiote-Geneviève, n" 22. 

BoiTEAU. (Paul), [1177] » avenue de TObservatoire, &<" 15. 

BoHDT (Emile, comte de Taillepieo de), [462], ^, 
premier secrétaire d'ambassade près S. M. Catholique, 
rue de Verneuil, n" 23. 

BonRE (de), [311], avocat- à Bruxelles;, correspondant 
M. Benjsimin Duprat, libraire, dottre Sain^BeaoIt, 
n«7. , 

BoRDiER (Léonard), [823] , rue Joubert» n*> 21. 

BoRDiER (Henri), [381], rue Joubert, n» 21. 

B0SSAN6E (Hector), [979] « guai VoltKlce, n« 25. 

BoucHERET, [977], avoué à Neufcbâtel (Seine-Infé- 
rieure); corresp. , M* de Roissy^rue de Bellechasse, n« 64. 

Bonis (de), [T60],.r<ue du, Faubourg-eSt-Honorét n"" 168. 

BouLATiGNiER , [904], 0. ^^ cOttseilier d'Éta( , rue de 
Clicby, no 49. -. 

Boolenger, [762];àNeufobâtel(Sein8-Inféiiieure); cor- 
resp.^ M. de Roiçsy, rtie de Bellecbassis^. n« 64. 

Bouquet, [997], professeur au Lycée Impérial et à 
l'École municipale de Bouen ; corres}t., Mi Baulati- 
gnier, rue .de Clicby, 'uo 49« 

Boi7ii«mf, {U80], président honoBake \de la Ciour im- 
périale de Besancon ;corresp. Mw S|aint^ Jort»,. libraire, 
. rue RiobeKeu; a"" 91v ... ;a. . 

RomomoHOisiv' [/7(K>],* ancbibecte du. xtépactement de 
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l'Eure, à Ëvreux; corresp., M. Allonard, libraire, nie 

Pavée Saint-André-des-Arts, n" 3. 
BouRQOELOT (Fëlix), [11351, !Sffy professeur adjoint ft 

rÉcole des Chartes, rue du Helder, n° 12. 
BotnriER (Amédée), [260], secrétaire de l'administra* 

lion de la Bibliothèque impériale, rue Grussol , n* 5. 
BmiRE, [1112], ancien président du tribunal de eom- 

merce, k Gondé-sur-Noireau. 
Broblharn (Georges], [1187], propriétiiire, me delà 

Villc-l'ÉTôque, n* &. 
Broglie (Victor, duc de), [491] , 6. G. #, membre 4e 

l'Institut, me de l'Université, n* 94. 
Brunet de Presles (Wladlmir), [781] , ^, membre de 

riastltut, rue des Saints-Pères, n" 61 . 
Buffet (Aimé), [11 15], ^, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, rue Bonaparte, n" 30. 
Bciiin Desioziers, [1106]> ^y avocat général près la 

Cour de Ghambéry; corresp.,M. Ânt. Blanche, rue 

de Marbeuf, n» 73. 
BnssEROLLEd (Gharies), [581], juge au tribunal de pre- 
mière instance du département delà Seine, rue Lavoi-^ 

9ier,n» 13. 
BussiERRE (Edmond, baron de), [607], G. 0. ^, ancien 

ambassadeur, rue de Lille, n° 84. 
BussiERRB (L^n^ baron de)» [1021], ^, conseitter 

d'Ëtat, rue de la Ville-l'Évéque, n" 62. 

Garant atné (Bia^e^Thomas-Joachlm) , [287], anden 
magistrat, avocat à la Gour Impériale de Paris, me 
Dupbot, n' 10. 

Gararrus, [935], sous-préfet à Argentan (Orae); cor- 
re^,, M. Radiguet, me de Tivoli, b* 22. 
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G4EV (le maire de), [1015], powr la hibhoihèquB de la 
aille. 

Gaillcbbttb (l'abbé), [1162], rue de la VUlette-BeUe- 
vilie, n* 3. 

Gaillcux (Alphonse de], [464l« 0. ^, me Laffitte 
n» 49. 

Gampan (G. A.), [1000], secrétaire de la Soefété pmir la 
publication des mémoires relatifn ^ rhlstolre de la Bel- 
gique , à Bruxellee, place de l'Industrie, n*» 20, quar- 
tier Léopold; corresp., Mme veuve J. Renouant, rue 
de Tournon, n** 6. 

Camus, [1065], ancien recteur de mnlversité, rue 
Bayard, n» 9, 

Candia (Mario de), [658], lirue Neuve-des-Mathurins, 
n* 17;corrcsp., M* Martini, à fiatignolles, rue Trezel, 
n'14. 

CANiL(A.)t [293], à Pont-Audemer (Eure); correspond., 
M. Lebrument, libraire. 

Garlibr (Jean-Joseph), [944], ancien agent de change à 
Dunkerque, à Paris, rue des Martyrs, n* 47. 

Carmes (école des), [802], représentée par M. Pabbë 

. Hugonin, supérieur de Técole, rue de Vaugirard, 
n. 76. 

Cartwrigt (William), [9511, rue.... 

Casenave, [666], #, conseiller à la Cour impériale de 
Paris, rue de Bel léchasse, n<* lU 

Castries (duc de), [890], rue de Varennes, n» 72. 

Gaoght (Eugène), [794], 0. ff^^ ancien garde des Archives 
de la Chambre des pairs, rue de Tournon, n* 12. 

Cadiels (comte DE), [1185], rue Neuve-de-rUniversité, 

D.44. 
Caumont (oe)« [132] , 0. iif(, correspondant de l'Institut, 
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secrétaire honortire de la Société des knxkfukw de 

Normandie, à Caën (Calvados)» 

CEftGLR ijfi) »e t.A «oc: Neote, [969], à Grenoble (Iaère)i 

corresp., M. Gustave Real, rue Meuve-des-MaUiu- 

rins, n*'44. 
Chabrillah (Cbarles-Fortuné-Jiiles Guioiics de Mo<r 

BETON , coin le de] , [252] , ^<, chef d'escadron , rue 

de la Pépinière, ii« 63. 
Chabrillan (Alfred-Ptiilibert-YictorGoiGUES de More- 

T0J9« marquis de], [366], rue de l'Université, n* 73* 
Champ AGNT (Franz f comte de), [691], quai .Ma|aqval9) 
. n' 19. 
Crantérag (marquis de], [908], rue de Bel1ecba9se,n*17. 

Cbaslbs (Ad.), [469]. « ej^, ancien maire de Chartres» 
membre du conseil général du département d'ISiin^et- 
Lulr ; à Paris, rue de Londres^ u"* 54. • . 

Chauffoor (Ignace], [374], avocat à Cûimar (Haut.* 
Hbie), rue de$ Blés. 

Cbaolieu (b»ron de], [1128], ancien membre de PAs- 
semblée législative^ à Vire (Calvados); correspondant , 
M. Dufresne de Beauéourtw 

Chazellis (Léon'Dei]^ [197], député au Corps légisiatiff 
maire de Clennânt-Ferrand(Pif7i-de-Dôrae); corres* 
pondant, M. Léon Laguerre>, dt>cieur en droit, rue 
de Moifceau,>tv^ ITrf' 

Chedeao, [771], avoué à Saumur (Maine^t^Loiré) ; cor- 
respM M, Dumoulin^ Ubraire, quai des Augustins, 

n» tS. 
Ghére&t (Aimé), [968] , membre du Conseil général de 
l*Y«nne, à AvOMrre^ corresp., M. AchUle Poulln^ rue 
Jacob, n» 41- 
BÉRUCL (A.), [786], *» inspecteur général dei'ensei- 
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gneoMiit secondaire pour rordrs' des*- lettres, rue 

Royer-Gollard, n" 24. 
Chetillar» (Léon), [1106], ancien aiagibû^t, à Lotis4e- 

^Sàunier; corresp., M. Boulatlgnier, rue de Clichy, 

n« 49. 
Chevreul (Henri), [819], ancien magistrat, rue Cutier, 
■ n-57. 
Ghoisedl (comtesse de), [888], rue de fUnitersité, 

n« 5». 
Chopin (All>ert), [1156], avocat au Conseil d'Ëut et i 

la Cour de cassation, rue Neute-de^l* Université, n^'lO. 
Ghristophle, [1104], avocat au Conseil d*ËUt et à la 

Cour dé«assation, rue des Beaux-Arts, n» 8. 
Cisniu (prince DE), [U91] , rue Saint -Bomiirique, 

n? 104. 
Clément (baron), [996], ^, ancien préfet, nie Bona- 
parte, nf29i . 
Clermont-Tonnerbe (vicomtesse db) , [919] , rne de 

Lille, n» 119. 
Co«ANGBi(le chevalier G.), [564], attaciié k l'ambassade 

de Sardaigne, place de la Madeleine, n» id. • • 
CocBiN (Augustin), [1034], ;#, mmbredu Ceaseil mu- 
nicipal de Paris et du GouseU générai de la Seine^ rue 

Saint-Guillaume, n" 25. 

Cohen (Félix), [llU], auditeur au GonseU d^État, rue 

d'Aumale, n? 12. 
CoiXART, [11421, 0. ^t clief d'escadron d'arUlJerieà 

Pesselières, par Sancerre (Cher); corresp., M. Bou- 

latignier, rue de Qichy, n° 49. 
GoLMET d'Aage (Henri), [1158]^ consetUer référendaire 

à la Cour des comptes, rue I^euve-des- Petits-Champs, 

n» 26. 
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Conseil d'État (bibliothèque du) , [934] , représentée 
par M. Thëobald Fix. 

CoNTENCiN (de), [536], 0. ^, conseiller d'État, direc- 
teur des cultes an ministère de l'Instruction publique 
et des Cultes , rue de Las Cases, n* 8. 

CoNTREGLisE (de), [1181], propriétaire, à Besançon 
(Doubs); corresp., à Paris, M. Salnt-Jorre, libraire, 
rue Richelieu, n" 91. 

CowTi, [929], ^, conseiller d'État, rue du Colysée, n« 19, 

GoRNUDET (Alfred, vicomte), [837], 0. ^^ membre du 
Conseil général de la Creuse ; à Paris , rue de Gre* 
nelle-Saint-Germain, n" 88. 

CosNAC (Jules, comte de), [717], rue de Grenelle* Saint- 
Germain, n*71. 

CosTB (Alphonse), [11 49], Juge au tribunal de première 
instance de Schelestadt (Bas-Rhin). 

GouRCEL (Valentin Chodron de), [1068], rue de Vau- 
girard, n« 20. 

CoiJRCT (Alfred de), [897], rue Richelieu, n*" 85. 

CoussEMAKER (de), [867], eft, juge au tribunal de pre- 
mière instance de Lille, membre du Conseil général 
du département du Nord , à Dunkerque , corresp. de 
rinstUut; corresp., M. Cartier, rue des Martyrs, n*47. 

QiASBORME (vicomte), [1153], 20, Arlington street, à 

Londres. 
Chapelet (Charles), [899], boulevard Maillot, n« 74, 

di Neuilly-sur-Selne. 
Croze (Gustave, baron de), [863], rue du Cherche-Midi, 

nM5. 

Croze (Charles de), [798], rue du Cherche-Midi, n« 15. 

Conin-Gridaime (Charles), [154], G. 0. J}(*; manufac- 
turier, à Sedan (Ardennes). 

d 
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GoRHU (L.), [1005], rue de RiebeHeu, n" 47. 

Dansin [1061], professeur à la Faculté des lettres deGaen ; 
corresp. , M. le D' Deschamps, rue Vivlenue, n° 10. 

Dard (baron), [653], ^y chef de bureau au Miolslère 
d'État, rue Saint-Lazare, n° 108. 

Dareste , [1098], avocat au Conseil d'ÉUt et à la Cour 
de cassation, quai Malaquats, n" 9. 

Darras (l'abbé), [1064], rue de Varennes, n''59. 

Darricau, [993], G. 0. jif5, cooseiller d'État, inteodanl 
général, inspecteur, directeur de radmlnistratioB gé- 
nérale de la guerre , rue de Grenelle-Saint-Germain , 
no 67. 

Daru (Charles, baron), [941], rue NeuTe-des-Boos- 
Enfants, n** 25. 

David (Edmond), [985], auditeur au Conseil d'État, rue 
de l'Université, n« 29. 

Daviel (Ernest). [1132], avocat à la Cour impériale de 
Rouen ; correspondant, M. Roulatignier, rue do Gli- 
chy, n" 49. 

De Bure (Charlefr-Philippe-Albert), [668], adjoint du 
maire de la ville de Moulins (Ailler); corresp.; M. Du- 
moulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

DEFRéVERT (Ch.), [866], ^y professeur suppléant au col- 
lège de France, Tue de Tournon, n" 14. 

Delaborde, [1096], ^, avocat au Conseil d'État et à h 
Cour de cassation, ancien président de l'ordre , rue 
de la Chaussée-d'àntin, n° 5. 

Delaistre (Gustave), [974], propriétaire, rue Beauvoi- 
sine, à Rouen; corresp., M. Boulatignier , rue de 
Glichy, n* 49. 

Delalain (Jules), [702], ^y imprlmear- libraire de 
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rflnivenlté, rue des Mathuiins- Saint -Jacques, 

Delahoque, [S79l, Hbraire, quai Voltaire, h" 21. 

Delécluze ( Étienne-Jean ) , [534] , !fj^ , me Ghaba- 
nais, n» 1. 

Delessevt (François), [277], 0. ^, me Montmartre, 
n» 172. 

Delisle (Léopold), [816], membre de l'Institut, boule- 
Tard Magenta , n<> 96. 

DEiiOTE , [645] , conser? ateur du Musée et de la Biblio- 
thèque d'Avignon (Yaucluse) ; corresp. , M. ▲• AUouard, 
rue Pavée Saint-André-des-Arts. n? 3. 

Demat (Ernest), [1 103], avocat au Conseil d*Ëtat et à la 
Cour de 'cassation, rue Neuve-de-Bréda , n*" 16. 

Denière, [1035], #, membre du Conseil municipal de 
Paris et dn Conseil général de la Seine, me Rouge« 
mont, n<*4. 

Denis, [1061], avocat, adjoint au maire , à Salnt-LÔ 
(Manche) ; corresp. , M. AUouard, libraire, me Pavée 
Saint-Aodré-des-Arts, n° 3. 

Denjot (Henri), [845], Juge de paix à Fleurance (Gers) ; 
corresp. , Mme veuve J. Renouard, me de Toumon, 
n»6. 

Des Chapelues, [1116], me Godot-<le-Mauroy, n* 7. 

Des Meloizes (Eugène), [638], i)^, conservateur des 
eaux et forêts, à Bourges (Cher); corresp., M. de La 
Villegille , me de Seine , n« 31. 

Desnoters (Jules), [23] , ^, bibliothécaire du Muséum 
d'Histoire naturelle, au Jardin des plantes, me Cuvier, 
n» 57. 

Des Rots (Ernest, vicomte], [1186] , auditeur au Con- 
seil d*État, place Vendôme, n" 6. 
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Deullin (Eugène), [1 173], banquier , à Épernay (Marne). 

DiBON (Paul), [362], à Louviers (Eure); corresp., 
M. de La VillegUIe, rue de Seine, n° 31. 

DiNAOX (Arthur), [769], îR*, àMontalaire (Oise); cor- 
respondant, M. Thévenin^boulevardMontmartre, n« 19. 

DiOMis DU Séjour, [874] , #, Juge de paix du cinquième 
arrondissement de Paris, rue Servandoni, n'>22. 

DORiA (le vicomte Armand), [818] ; correspondant, M. Le 
Gras , libraire, boulevard des Capucines, n" 27 . 

DoYERGME fils, [369], bibliothécaire honoraire de la Tille, 
à Hesdin (Pas-de-Calais). 

Dragicsevics (Auguste), [940], professeur d'histoire, rue 
de Grenelle-Saint-Germain, n" 92. 

Dretss (Gb.), [852], professeur au lycée Napoléon, rue 
Bonaparte, n* 31. 

Drion (Charles) , [958] , président du tribunal de pre- 
mière instance de Schelestadt (Bas-Rhin); corresp., 
MM. Jung- Treuttel, rue de Lille, n*" 19. 

Dubois (comte Eugène), [1020], 0. ^, conseiller d*État, 
rue Neuve-des-Mathurins, n° 89. 

Dubois, [777] , professeur au collège Rollin, place de 
l'Estrapade, n' 17. 

Dubois de L'Estang (Gustave), [1066], conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, rue Saint-Nicolas- 
d*Antiu, n« 58. 

DccHATEL (le comte Tanneguy), [959], G. C. ^^ membre 
de rinstitut, rue de Varennes, n*" 69. 

Du Chatel (vicomte), iji« [1199], capitaine d'ordonnance 
de S. Ex. le grand chancelier de la Légion d'hon- 
neur, rue d'Artois, n» 9. • 

DuFAURE (J.), [840] , ^^ avocat, ancien ministre, rue 
Le Peletier, n** 20. 
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DoFOUR (Gabriel), [1097], avocat au Conseil d'Ëtat et à 
la Cour de cassation, président de Tordre, rue de 
Gaillon, n«12. 

DuM^BiL (Édelestand), [872], rue Jacob, n"* 21* 

BuMESNiL (Jules), [725], avocat, rue Pigalle, n" 8. 

Dumoulin, [636] , libraire, quai des Augustins, n'* 13. 

Ddplès-*Agier (Henri) , [698] , archlviste-paléograpbe, 
rue Saint-Dominique, n" 28. 

Dupont (Edmond), [817], archiviste aux archives »de 
l*Empire, rue de Ménilmontant , n** 28. 

DuBAMD (Auguste) , [689] , libraire , rue des Grès, n*" 7* 

Durand de Lançon père, [313], ancien receveur des 
finances, à Heugnes par Écueillé (Indre); corresp., 
M. Duprat, libraire, cloître Saint-Benott, n* 7. 

Durand de Lançon fils (Alphonse), [826], propriétaire 
à Heugnes, par Ëcueillé (Indre); corresp. , M. Du- 
prat, libraire, cloître Saint- Benoit, n* 7 . 

Duriez de Verninac, [927J, attaché de légation, rue de 
la Madeleine, n"" ô. 

DuRUY (Victor), [1081]^^, professeur d'histoire au lycée 
Napolédn, quai de Béthune, n" 14. 

DuTENS (Albert) , [55] , 0. jj^, ancien député, rue Chau- 
veau-Lagarde, n" 6. 

DuTREiL, [1141], ancien député, à Laval (Mayenne); 
correspondant, M. Germain Tribert, rue de la Pépi- 
nière, n» 19. 

DuTERDY (Charles), [748], avocat à la Cour impériale, 
place Boleldieu, n"* 1. 

Ddvergier (J. B.), [1022], 0. :^, conseiller d*État, rue 
des Saints-Pères, n*" 9. 

Ddvergier de Hauranne, [1126], ancieâ député, rue 
de Tivoli, n» 5. 



•• 
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EfiGER, [586] , ^, membre de riiistitut, agrégé de la 

Faeulté des lettres , rue Madame, n" 48. 
Elie, [1072], adjoint au maire à Saiot-Lô. 
EsTAiNTOT (Robert, vicomte d'), [975], avocat, rue de la 

Cigogne, no 5, à Rouen (Seine-Inférieure) ; corresp., 

M. Boulatignier, rue de Clicliy, n^" 49. 
Ëthiou-Péron, [953] , représentant de la maison Teuve 

J. Renouard , rue de Tournon , n* 6. 

« 
Pabre (Adolphe), [939], président du tribunal de 

première instance de Ghambéry (Savoie)i corresp. à 

Paris, M. Aug. Durand» rue des Grès, n? 7. 

Falaise (bibliothèque de la ville de [1069], représentée 
par M Ctioisy , bibliothécaire ; corresp. , M. Le 
Doyen, libraire au Palais-Royal. 

Faré, [1029], maître des requêtes au Conseil d'État, rue 
delà Pépinière, nMl. 

Feillet (A.), [1138], rue Pavée St-André-des-Arts, n« 18. 

Féret (P. J.), [1054], conservateur de la bibliothèque 
de Dieppe, pour la biblioihèque; corresp., M. Julien, 
libraire, rue de l'Éperon, n* 9. 

Fezeii«A€ (de Montesqoioo, duc de), [572], g. C. ^, rue 
d'Aslorg, n" 31. 

Fillassier, {^36], docteur en médecine, rue des Fossés- 
Montmartre, n*" 16. 

FmiNO, [1109], anc. receveur général, rue Chaillot,B" 70. 

Fix (Théobald), [934], eR, pour la bibliothèque du Con- 
seil dÉtat, 

Flandin [930], S*, conseiller d'État, rue du Havre ,n* 5. 

FusDRT (Edouard), [1179], président de la Société aca- 
démique de Laou ; corresp. , M. Salot-Jorre, libraire, 
rue Richelieu , n** 91. 



Floodet, [622], j^, aTocat, ooiT«siK>nâant de l'Institut, 

rue d*Anjou-Saint-Honoré, n*" 52. 
FoRGADE La Roquette (de) , G. ^, [1078] , sénateur, 

passage du Coq, rue Saint-Lazare, n" 99. 
FocGHÉ (Lucien)^ [224], à Éirreux (Eure); corresp., 

M. A. Âllouard, libraire, rue Pavée Saint*Ândré-de8- 

Arts, n« 3. 
FouQUE (Victor), [785], à Chalon-sur-Saône (Saône-et- 

Loire); correspondant du ministère de l'Instruction 

publique et des Cultes, pour les travaux iiistoriques, 

chex M. Allouard, libraire , rue Pavée Saint-André- 

des-Arts, n» 3. 
FouBMÈs (marquis de), [1010] , au château de Vaussieux, 

à Saint-Léger-Carigny, près fiayeux; à Paris, place 

Vendôme, n» 5. 
PotmNiER, [858], à Bordeaux (Gironde), rue Gobineau, 

n*" 1 ; corresp., MM. Rey et Belhatte , libraires , quai 

des Augustins, n*" 45. 
PouRNiER (Gabriel), [1084] , sous-préfet de l'arrondisse- 
ment d'Alais; correspondant, M. Alfred Blanche, rue 

de la Pépinière, n" 97. 
François (A.), [868], ^, mattre des re<||uêtes au Conseil 

d'État, rue Bleue, n» 11. 
Franck, [671] , libraire, rue Richelieu, n<* 69. 
Freht, [722] , C. iS> conseiller d'État, gouverneur du Cré- 
dit foncier de France ^ rue Neuve-defrCwipucînes, 

n-17. 
Fresne (Marcellin de), [388], rue Gaillon, n» 8. 
Fretead de Pent (Hérode-René-Jean-Baptiste-fimm»- 

nuei, baron de) , [709] , référendaire à la Cour des 

comptes, rue de Londres, n*' 40. 
Galopin (Auguste), [1095], avocat au conseil d'État et 
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à la Cour de cassation , rue de Seine-Saint-OermaiD, 

n»95. 
Gariel, [948] > pour la bibliothèque de la ville de Gre- 

fwble (Isère); corresp.,M. Arthus Bertrand, libr., rue 

Hautefeuille, n« 21. 
Gaucheraud (Hippolyte]^ [56], rue de Grenelle-Saint- 

Germain, n" 91. 
Gérard (Charles), [1148], ancien représentant, avocat 

à Golmar, Haut-Rhin). 
GtfRAROiN, (Alfred), [902], professeur agrégé d'his- 
toire au lycée de Saint-Louis, rue de Yaugirard, 

n« 31, 
Gerbioon (Émile-Yictor) , [810] ^ rue de la Pépinière, 

n« 120* 
Gesbert (Arthur), [1123] , substitut du procureur im- 
périal à Bourges (Cher); correspondant, M. Boula- 

tignier, rue de Clichy, n" 49. / 

Gilbert (D. L.), [1124] , rue de Courcelles, n" 18. 
GiLiiET, [647], juge d'instruction au tribunal civil de 

Nancy (Meurtlie); corresp. , ^. Magin-Marrens, rue 

de la Visitation, n«*' 12. 
Gingins-la-Sarra (F., baron de), [240], à Lausanne; 

correspondant, M. Cherbuliez, rue de la Monnaie, n" 10* 
GiRAUD (Paul-Éniile), [Ô69], ^j à Romans (Drôme). 
Glanville (Léonce de), [626], au château de VauviUe, 

près Pout-i'Évéque (Calvados); corresp., M. Alfred de 

Roissy, rue Jacob, n" 21. 
Godard (Léon), [991], rue de Rivoli, nf 194. • 
Godeproy-Mémlglaise (le marquis de), [223], ej^, à 

Lille; à Paris, rue de Grenelle^Saint-Germain , n" 73, 
GOHEL, [1025], ^, conseiller d'État, rife des 't^oulins, 

iiM2. 
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Gosse (Hippolyte), de Genève, [963]; à Paris, rue des 
Beaux-Arts, n? 10. 

Goopa DE PRÉFELN (Anatole), [923], rue Louis-le- 
Grand, n« 28. 

Goupil (Edouard), [57], ^ , maître des requêtes au 
Conseil d'État, rue Laffitte, n» 47. ' 

Grafenried-Villars (baronne de], [870], place Ven- 
dôme, n" 10. 

Gbandidier (Ernest), [1094] , auditeur au Conseil d'É- 
tat, rue du Faubourg-Saint-Honoré, n? 75. 

Grangier de La Marinière (L.), [798], membre de la So- 
ciété des Bibliophiles français, rue d'Amsterdam, n* 46. 

Grasset (Ernest), [591], conseiller à la Cour impériale 
de Dijon (Côte-d'Or); à Paris, chez M. Poiré, square 
d'Orléans, n« 6 ; rue Taitbout, n» 80. ' 

Guadet , [228] , chef de renseignement à Tlnstitutlon 
impériale des Jeunes- Aveugles, boulevard des Inva- 
lides, n» 56. 

GuERARD (Mme veuve François), [967 J , à Amiens 
(Somme) ; correspondant, M. Delorme, rue Férou, n*" 6. 

Gdessard (François), [349], #, professeur à TÉcole des 
Chartes, à Passy, Grande-Rue, n" 83. ' 

Guibal, [1150] , professeur d'histoire au lycée de Ver- 
sailles; correspondant, M. Cbéruel, rue fioyer-Col- 
lard, tt»25. 

Guillaume (Eugène), [1087], docteur en droit, rédac- 
teur principal au bureau du contentieux des com- 
munes au ministère de Tintérieur, rue Soufflot, n" 1. 

GmzoT, [1], G. C. ^, membre de l'Institut, rue do 
Faub.-Saint-Honoré, n** 52. 

Hachette, [885], ^, rue Pierre-Sarrazln, n* 14. 
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Haignsri^ (l*abl>é D.), [900f arcbivistede la Tille de 
Boulognc-sur-mer (Pas-de-Calais) ;cQrrespM M. J. Le- 
coffre, lUxraire , rue du Yieux-Colonibier, n** 29. 

Halett (Ludovic) , [1045] , chef de bureau au ministère 
de TÂlgérie et des colonies, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 96. 

Haliats-Dabot, [871], ancien chef d'institution, rue 
Saint-Jacques, n*' 187. 

Hallot, [1159], conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue de Buffon, n° 23. 

Halphen (Eugène), [900], rue delà Chaussée-d'Antia, 
n» 47. 

Hamelin d'Ectot (Hilaire) , [1060] , docteur en droit à 
Saint-Yaast-la-Hougue (Manche); corresp., M. Boula- 
tignier, rue de Clichy, n" 49. 

Hannote (Félix), [943], membre de la Société archéolo- 
gique de l'arrondissement d'Âvesnes (Nord); cor- 
respondant à Paris, M. Henri Martin, rue du Mont- 
Parnasse, n*" 36. 

Hanquez (Rodolphe), [990], avocat, rue de Verneuil, 
n<*33. 

Harcourt (Eugène-Gabriel , duc d'), [606] , 0. ^, rue 
Vanneau, n" il. 

Hart (William- Henry), [897], Folkestone-House, Rou- 
pell-Park, Streatham, Surrey, Abgieterre ; corresp., 
MM. H. Bossange et fils , quai Voltaire, n° 25. 

Hase, [26], G. ^, membre de Tlnstitut, conservateur de 
la Bibliothèque impériale, département des manu- 
scrits, rue Golbert, n* 12* 

Hatzfeld (comtesse de), [855], rue d'Astorg, n<* 6. 

Hautpodl (comte d'), [925], place du Palais-Bourbon, 
nM. 
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Hatrc (la MbHorMgtie d«), [1193], représenfée** par 
M. Morlent, cour., M. Boulârtffirnler, rue de Clfchy, n* 49. 

Bélt-]>'OIssel [1089] , a^, ancien conseiller d'État, rue 
de Cbaillot, n* 70. 

HÈimm, [SOS], 0. # , me des Martyrs, n*" 23. 

H^RicoDRT (Achmet, comte d*), [635], à Anras (f^s- 
de-Calats), rue Rotrrine*, corresp., M. Dumoulin, li- 
braire, quai des Augostins, n* 13. 

HiHLrV [1007 J, professeur suppléante ta Faculté des let- 
tres de Paris, rue de l'Ouest, n» 76. 

HOBARD, [^1], 9^y joffe de paix à Rouen (Seine-lnfé- 
rieore); corresp., M. GnIRemot, libraire, quai des 
Grands-Augustins, a* 19. 

Hdsson (Armand), [1039], 0. 4)(^, directeur de l'admi- 
iitstratioii générale de rassistttftce publique, avenne 
Victoria. 

Jameson [1167], riie de Londres, n^ 23. 

Jeannin (baron), [971], 0.^, préfet du département de 

la Moselle, à Metz ; corresp., M. Le Telller de La Fosse, 

rue Neuve-des-Capucines, n" 19., 
JoBEZ (Alphonse), [353] . rue Troncliet,.n" 25. 
Jourdain, [834], ^, chef de division au ministère de 

l'Instruction publique et des Guïies. rue Neuve-du- 

Luxembourg, n** 21. 

Kekdrel (Atîdren de), [340] , rue B*oaurepaire , *n" 2 , à 
Rennes (!île-et-ViIaine); à Paris, cheaM; de Courcy, 
me Ricbeiieu, n* 85. 

Kersaint (vicomte de), [892] , rue de la Vme-rÉvêque , 

n« 26. 
Kerttn bb LBTTEifflovE, (barOfi), [799], ^, à Bruges 

(Belgique). 
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LABOiiDB(Liéoii, comté de), [SOI], 0. ^, membre de 
riodtitut^ directeur général des Archives de i' Empire, 
rue de Paradis du Temple, n" 20. 

LaBorderie (ÂrtliurDE),[1198], arcblviste-paléographe, 
à Vitré(llle^t-yilaioe); corresp., M.Léopotd Uelisle, 
boulevard Magenla, n<> 96. 

L/iBOULATE (Ëdouard),[445] »^,avocat, membre de l'Insti- 
tut, professeur au collège de France, rue Tallbout, d"" 34. 

Labrooste (Alexandre), [973], ^, directeur du col- 
lège Sainte-Barbe, place du Panthéon. 

LÎacabane (Léon), [64],,^, conservateur adjoint an 
département des manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale , directeur de l'École impériale des Chartes « 
avenue des Ternes, n" 81. 

La Gaze (Pèdre, baron), [839], #, rue Saûst-Domiai- 
que Saint-Germain, n" 93. 

La Gisterme (Emmanuel, prince de), [72], rue Saint- 
Florentin, n*^ 2; corresp., M. Durand jeune, libraire , 
rue Louis-le-Grand , n" 11. 

Làcohbe-Ternant (Théodore), [917], banquier, à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue Biaise - Pascal ; 
corresp. à Paris, M. Paret , rue des Portes, n<* 42. 

Lagordaire, [981], ancien directeur de la manufacture 
dêsGobelins, rue Ghérubini, n? 1. 

LaGodr(E. de), [724], G. ^^ ministre plénipoten- 
tiaire, couseiller d'État, rue Saint-Honoré, no368« 

Lacdisine (de), [1160], président de 4a Cour impériale 
de Dijon ; corresp., M. Aug. Durand, libraire, rue 
des Grès, n* 7. 

La Ferrière-I^rct (comte de), [1080], député au Corps 
législatif, rue de la Ghaussée-d'Antin, n* 50. 

La Ferté-Meun (marquise de), [907], rue du Bac, n<* 46. 
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La Favlotti (Ernest de), [1053] ^ rue Caumartin , n« 60. 
Lagramge (Edouard, marquis db), [331], 0. ^, sénateur, 

membre de l'Institut, rue de Greneile-Saint-Germain, 

»• 113, 
Laguerre (Léon), [790] , docteur en droit, rue de Mon« 

eeau, u» 17. 
Lahgrs (Charles), [279], jj^, nie de Flenrus, n* 9. 
Lalanne (Ludovic), [822], attaché aux travaux histo- 
riques du ministère de l'Instruction publique, rue 

deCoodé,n«20. 
Lallehand (Auguste), [938],^ architiste, rue Gulture- 

Sainte-Catherine, n° 27. 
Lalot (Louis-Henri), [827] , docteur en médecine, rue 

de Paris, n** 169, ik BelleviUe. 
Lamgle (Augustin de), [742] , aa château du Bocher, 

commune de Mesanger, près Évron (Mayenne); cor- 

resp., Mme veuve J. Renouard, rue de Toumon, n'>6. 
La Rochefoucauld (ducbesoe db), [843] , me de Va- 

renn^, n* 72. 
Lascoux (Jean-Baptiste), [130]; G. #, conseiller d'État, 

secrétaire général du ministère de la Justice, rue de 

Luxembourg, n? 36. 
Lassos (Marc, baron de), {1195], rue de la Madeleine, 

n«57. 
La Todr Dfj Pin (marquise db],. [414], rue de la Pé- 
pinière, n» 63. 
La Trimouilus (duc de), [1196] , rue de Las Gases, n<* 3, 

me de.Monoeau, n^, 17. 
La Villegille (Arthur de), [239], il^, secrétaire du Go- 

mité des travaux historiques et des sociétés savauites, 

rue de Seine, n''31. 
Lebigre-Beaurepairv , [714], notaire à Lille (Nord), 
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rue Nationale; eorresp.» M. AUouard, Utake» me 

Pavée SaiDt«-Ândré>dea-Arts, s* 3, 
Leblamc (Paul), [ftl4], à Brioude (Haute-Loire); cor- 
respondant, M. Dumoulin , libraire , quai dea Àugus- 

Uns, n*» 13. 
Lebrcment, [637], libraire, à Rouen (Seine-Infériettre) ; 

corresp», Mme veuve Mes Renouard et- Ole, rue de 

T«iinMMi> B* 6. ' 

LbBbum, [U7],juge de. paix à Avise, près Ëpemay 

(Marne); corresp., M. Laguerre, docteur en droit, 

rue de Monceau , n* 17. 
Leglerc (Alexandre)^ [809], 0. ijf^, andcB «égoeiàiit, à 

Auteuil,.6rande'Rae, n»4. 
Le Clerc (Victor), [396], G. ^^ membre de rinatHut, 

doyen de la Factfhé des lettres, à la Sorbenne. 
LKCOiNTBy [1163], chef d^tnstitutloiQ, rue du Pré^^Mle- 

ville, n»42. 
LsrÈVRi-PoNTAUs (Antonln), [953], docCeur en <)rolt, 

auditeur au Conseil d*Éut, rue de Rivoli, n*» 238. 
LsesNtR. (Raymoni^ , [^059] , conseiller à la Cour In- 

pérlale de Rouen ; correspondant, M. Alfred Blanche, 

rue de la Pépinière, n<* 97. 
Le Glat, [74], ^ et de l'ordre de Lëopold, conservateur 

général des Archives du département du Nord, à LlBe ; 

oorrespondant, M. Allouait, libraire, rue Pavée Saini- 

André-des-Arts, n<* 3. 
LciuutE (P. Aug.\ [75],!R(, ancien professeur de rliéfe- 

rique aux lycées Louis-le^rand et Bdnaparte, 1*ue 

dee Qatitre-FHs, ir 16. 
Le Mewiicibr, [IIOCQ, propriétaire à 6aiflt-Lô (MancHe); 

corr., M. AUouard, libraire, rue Pavée Saint-André- 

des-Arts, n<* 3. 



Lemeecibr (Anatole, vicomte}^ [7561, député au Oorps 

législatif, quai Voltaire, n* 25. 
Lenobmafit (François), [1063], me du Dragon, n« IS. 
LsEOUx (Alphonse), [754], notaire honoraire , rue Laf- 

fitte , n° 5. 

Le Boux de LmoT, [76], j^, rue du Bac, passage Sainte- 
Marie, n" 11 his. 

Lescdre (de), [1119], rue d'Astorg, n* 32. 

Lestang (Gustave de), ']]911], ^, ancien officier de 
marine, me Taitbout , n<* 8. 

Le Tellier de La Fosse, [972], i)i5, secrétaire général du 
Crédit foncier, rue Neuve-des-Capucines, n<* 11. 

Letesque, [752], ancien notaire, maire de Mantes (Seine- 
et^ise) ; corr., à Paris, M. deRolssy, rue Jacob, n** 21. 

Letiez, [982], #, maître des requêtes au Conseil 
d'État, sous-gouverneur du Crédit foncier, rue du 
Luxembourg, n*'21. 

Lhopital, [1028J, #9 maître des requêtes, commissaire 
du gouvernement, près le (kinseil d'Ëtat, rue Louis- 
le^rand, n» 18. 

LizoT (i^ustave), [1074], substitut du procureur impd- 
rial à Rouen ; correspondant, M. Boulatignler, nie de 
aichy, n«49. 

LoRiR (Ant), [886]^ rue du Bac, n*» 77. 

Lot (Henri-Ernest), [1189], avocat à la Cour impériale, 
archiviste auxiliaire aux Arciiives de l'Empire, rue de 
rOdéon, n" 9. 

LouVAiN {tMivenité de) y [812], représentée par M. Reu- 
sens, blbiiotiiécaire ; corresp., M. Aug. Durand^ li- 
braire, rue des Grès, n*" 7. 

LouvANCoOR [894], ancien notaire à Chartres (Eure-et- 
Loir) ; corresp. , M* Albert Huet| me Satait-Roch,n* 26. 
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LoDVRiER DE Lajolais (â.)i [859], qual de Bourboo, 
u» 19. 

LoTSEL, [1040], ^, doyen du Conseil de préfecture do 
département de la Seine, rue Neuve-Saint-AugusUn, 
n? 69. 

LoTNEs (d'Albert, duc de), [413], ^, membre de l'In- 
stitut, rue Saint-Domintque, n" 31. 

Lczarche (Victor), [675J , conservateur honoraire de la 
bibliothèque de Tours (Indre -et- Loire) ; corresp., 
M. Potier, libraire , quai Malaquais, n* 9. 

Macé (Antonin), [713], professeur d'histoire à la Faculté 

des lettres de Grenoble (Isère). 
Uacov {^Uadémie de) y [1154], représentée par M. Gh. 

Pellorce,. son secrétaire perpétuel; corresp., à Paris, 

M. Gh. Colombart, rue de Castiglione, n" 14. 
Mackensie (John-Whiteford), [332], esq. à Edimbourg, 

19, Scotland-street ; corresp., MM. Pierre Barthès et 

Cie, libraires, rue de Verneuii, n* 5. 
Magin-Marrens (Alfred), [390] , ^, recteur del' Académie 

de Rennes; corresp., M. Bellaguet, rue Cassette , n* 23. 
Magnin (Charles), [28], 0.^, membre de l'Institut, con- 
servateur de la Bibliothèque impériale, département 

des imprimés, rue de Richelieu, n" 47. 
Maigre (Ed.), [1019], ^, conseiller d'État, rue de Gas- 

tifflione, n*" 10. 
Maillé (duc de), [914], rue de Lille, n** 119. 
Mailly (comte de), [500], rue de l'Université, n* 53; 

corresp., M. Dosseur, rue Taranne, n* 21. 
Maleistte (comte de), [1073] , à Falaise^ correspondant, 

M. liC Doyen, libraire au Palais-Royal. 
Mâlbville (Léon de), [492]» ^, i Saint-Maurin, par Gre- 
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nade (Landes); corresp., M. Garitan, rue d'Enghien, 

Mabcel (Léopold), [964], ^, notaire honoraire à Lou- 

viers (Eure); corresp., M. Julien^ libraire, rue de 

rÉperon, n* 9. 
Marchegat (Paul), [448] » aux Boches-Baritaud, par 

Cbantonnay (Vendée) ; corresp., M. Thomas Amauldet, 

rue des Saints-Pères, n" 3. 
Habcillt (de) , [774] , Juge suppléant au tribunal de 

première instance de Bar-sur-Aube (Aube); corresp., 

M. Simon, rue de Mulhouse, n** 9. 

Marcov, [1139], docteur es lettres, professeur au col- 
lège Stanislas, rue de Sèvres, n" 4. 

Margueïue, [937] , ^, chef du contentieux des communes, 
au ministère de T Intérieur, rue de Lille, n<* 37. 

IIarguerin, [1042], ^ directeur de TÉcole municipale 
Turgot, rue du Yertbois, n" 17. 

Marin-Darbel , [265] , rue Blanche, n" 40. 

Marihe Q)ibUolhèque centrale de 2a), [1102], repré- 
sentée par M. de Courtière, bibliothécaire du mi- 
nistère de la marines corresp., M. Dumaîne, libraire, 
me Dauphine, n" 30. 

Marion, [456] , place de la Madeleine, n" 17. 

MARSÉiLLifr (le maire de), [1144, 1145], à Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

Martin (Henri), [457], rue du Mont-Parnasse, n* 36. 

Martin-Fortris (Paul) , [854] , propriéfcire à Authon 
(Eure-et-Loir) ; corresp., M. J. Desnoyers, rue Guvier, 
n»57. 

Hartroy (vicomte de), [1023], #, conseiller d'ËUt, 
quai Voltaire, n» 25. 

Martt-Lateacx (Charles), [780], licencié es lettres 
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ancien élève de FÉcole des Chartes, rue Sainte- Anne, 

n«49. 
Mascré, [912], qnal des Gélestins, n" 10. 
Mas-Latrie (Louis de), [289], ^, chef de section aux 

Archives de l'Empire > rue Neuve-des-PeUts*Ghanips, 

|i"62. 
Massiéna db Rivoli (Victorin}, [1131], sous-lieutenant 

aux chasseurs de la garde impériale, rue de Lille, n** 94. 
BIatbieq Bodet, [1137], avocat au Conseil d*État et à la 

Cour de cassation , rue Neuve-des-Petits-Champs , 

n»9$. 
Maurenq, [988], ^y ancien agent de change, rue de 

Tivoli, n» 9. 
Matidal, [1174], employé à la Bibliothèque du Corps 

législatif, rue de l'Université, n~ 126 et 128. 
Mat (Emile de), [1088], rue de Laval, n° 15. 
Mélicocq (de Lafons, baron de), [553], à Baismes 

(Nord), corr., M. Derache, libraire, rue du Bouloi, 

n» 7. 
Méuot (Jutes) , [903] , professeur au lycée Louis-le- 

Grand , rue Royer-Gollard , n"* 4. 
Merilhou (Francis), [833] ; corresp., M. ChàbaiUe, rue 

aux Ours, n*" 12. 
Mérimée (Prosper), [162], j^, sénateur, membre de 

rinstitut, rue de Lille, n*" 62. 
Meblbhont (de), [649] , au château de Merlemont, par 

Beauvais (Oise); à Paris, rue de Verneull, n" 47, 
Meslat, [1192] , juge d'instruction au Havre (Seine-In- 
férieure); corresp. , M. Ant. Blanche, rue de MarbeuG 

n» 73. 
Meunier (Francis), [960], docteur es lettres « rue ^e^ 

Seine , n» 47. 



DK LA Boasàrà. lt 

JfeiHUiiE (Guttave), [1101], ancien audileur au Gonaeil 
d'État, rue Saint4>oinlnlque, n« 25. 

Métil '(Charies*Salnte-lIarie«Henri), [661] , eonaenra- 
teur des archives du département de Seine-et-CNse , à 
Versailles, place Hoche, n* 6. 

MiGiiET, [16], G. ^y membre de llnstitut, secrétaire per* 
pétuel de l'Académie des sciences morales et politiques, 
me Notre-Dame de tiorette, n"" 18. 

HiHOBBT-AiJBÉ (Camille) , {875] , avocat , rue 4e Riroli , 
n<*36. 

IfmEPOix (Mme de Montmobbnct-Laval, duchesse douai- 
rière Ds), [813] , rue de Uile, n"* 131, représentée par 
M. Richard, rue de Lille, n<> 121. 

MoiGHON (Alix- Jérôme) , [821] , ^, substitut du procu- 
reur fsénérai près la Cour impériale, rue des Pyra- 
mides, n* 5. 

MoiNERT, [708], aj^, ancien président du tribunal de 
commerce , cloître Saint-Merry, n* 18. 

MoisnmiT (Amédée Beaovaelet de) , [582] , !K(, rue de 
Grébiilon, n« 8. 

tfoiTESSiEH (Henri], [1169], banquier, rue d*Enghien, 
n*12. 

MoiijBAN, [1041], ^, pour U collège Chaptal, rue Blan- 
che, n* 29. 

MoirrALCMBERT (Charles, comte de), [129], membre de 
l'Institut, rue du Bac, n* 40. 

MoNTFEKKARD (Mme de) , [1184], rue Ghauchat, n« 9. 

HoRANYiLLiî, [1047], directeur des magasins et entre* 
pots de Paris, rue de la Douane, n*" 6. 

MouMiE (Marie-Vincent), [782] , ^, conseiller à ta Cour 
impériale de Paris, rue Neuve^int-Paul, n* 15. 

MooT (DE), [970], nie GoquIHlère, «• 12- 



LVI LISTE DKS MKMBBBS 

MoTBAD (Charles), [906] , Jage au tribunal de preotiièie 
instance, à Dijon (Gôte-d*Or) ; corresp., M. V. CoUin, 
sous-clief au ministère des Finances, rue MondoTi, 
n»7. 

Nadaillag ( le marquis de ) , [8641 1 ^^^ d'Anjou Saint- 
Honoré, n** 12. 

Nadaud, [360], 0. ^y premier président honoraire de 
la Cour impériale de Grenoble, à Cbarvieux, par Pont- 
de-Cherui (Isère); corresp.,M. Nadaud, à Paris, rue 
de Yerneuil, n<* 40. 

Naubët , [48G] , G. ^f membre de l'Institut , me Mont- 
Thabor, n« 40. 

Neuflize (baron de), [1152], rue Bergère, n° 18. 

Neuville (Louis de), [913], à Livarot (Galvados) ; cor- 
resp. à Paris, M. Âug. Durand, rue des Grès, n^" 7. 

NiCARD(Pol), [288], rue de Sèvres, n« 38. 

NiEL, [1133], archiviste du département du Gers, à Auch; 
correspondant , M. Niel père, bibliothèque dû minis- 
tère de l'Intérieur, quai Bourbon, n° 35. 

NiGON DE Beutt, [150], #, chef de division honoraire 
au ministère de l'Instriiction publique et des cultes, 
rue des Beaux-Arts, n° 10. 

NiTOT (Victor), [1197], ^, membre du Conseil général 
de la Marne, à Ay-Champagne (Marne); correspon- 
dant. 

NiSARD (Désiré), [459], 0. #, membre de l'Institut, di- 
recteur de rÉcole normale supérieure, rue d'Ulm, 
n«45. 

NoAiLLEs (Paul, duc de), [343], membre derinstitut, 

rue de Lille, n* 66. 
MoGENT (vicomte de) , (87 1], rue du Regard, u*" 5. 



DB LA SOCHM. LTII 

Odiot (Ernest), [1178], boulevardde la Madeleine, n* 72. 
Obnet (Léon), [1016] , architecte, avenue Trudaine, 

Dtrsppe de Bouyette , [980], conseiller honoraire & la 
Cour royale de Liège ; corresp., M. Valette, profes- 
seur à rÉcole de droit. 

OunoT, [1036], membre du V)onseil munldpal de Paris 
et du Conseil général de la Seine, rue du Cherche- 
Midi, n° 40. 

Paillet (Eugène), [928], Juge suppléant au tribunal de 

première instance de Paris, me Louis-le-Grand, n* 18. 
Paratet (Charles), [588]> 0. >|^, ancien conseiller d'État, 

rue des Petites-Écuries , n^ 44. 
Pabent de Rosan (Charles-Félix) , [816] , à Paris-Au- 

teuil, route de Versailles, n*" 20, villa de la Réunion, 

n* 3. 
Paret (Victor), [605},^, préfet général des études au 

collège RoUin, rue des Postes, n<'42. 
Parieu (EsQUJROu DE), [1017],G.O.>|{^, vlce-présldentdu 

Conseil d'État, membre de l'Institut, rue de Belle- 
chasse, n^ZU 
Pascal, [1134], chef de bureau au Crédit foncier, rue' 

de Grenelle-Saint-Germain, n*49. 
Pascal» [1026], #, maître des requêtes (1** classe) au 

Conseil d'État, rue de Grenelle Saint-Germain, n° 49. 
Pasquier (duc), [3], Q. C. #, membre de l'Institut, rue 

Royale Saint-Ilonoré, n*" 20. 
Pasqoier (Louis), [915], conseiller & la Cour impériale 

de Paris, rue Jacob , n*> 48. 
Passt (Antoine), [238], 0. >|^, ancien soos^ecrétaire 

d'État au ministère de l'intérieur, rue Pigalle, n* 6. 



Patin (Henri), [533], 0. ^, membre de l'Institut, profes- 
eeur de Ifttérature latine à la Faculté des lettres, me 
Cassette, n* 15. 

Paulin (!e colonel Charles ), [956], !ftf, rue "Victor Du- 
may, n* 17, à Dijon (Côte-d*Or) ; corresp. à Paris, 
M. le colonel G. Paulin, rue du Bac, n" 90. 

Paulmier (Charles), [483], avocat à la Gonr impériale, 
vlee-préstdent du Conseil général du Galtados, boule- 
vard Poissonnière, n" 25. 

Peignis- Delacocrt, [1121] , à Ourscamp (Oise); à Paris, 
rue de Cléry, n» 23. 

Pelet (baronne), [1076], qualHalaquals, n" 21. 

Pelletier (Jules), [1117], 0. ^, conseiller d*ÉUt, 
membre de l'Académie des beaux-arts, secrétaire 
général du ministère dés Finances, rue de Suresne, 
nMl. 

Pépin Le Hallecr (ÉmlIe), [787], directeur de la Société 
d'assurances mutuelles Immobilières de Paris, ne 
Greffulhe, n* 5. 

Pereire (Emile), [1082], 0. H^^ rue du Fanbourg-Saint- 
Honoré, n* 35. 

Pérignon (baron Maurice), [1166], rue de la Pépinière, 
nM9. 

Perret, [1094], auditeur au Conseil d'État, rue !9eme- 
de-rUnlverslté, n- 10. 

Perrot oe Chazelle (vicomte], [643] , à Malsonneufe 
(Côte-d'Or); à Paris, avenue des Champs-Elysées, 
n» 18. 

Perrot d'Bstivareilles , [772] , ancien Inspecteur gé- 
néral des lignes télégraphiques^ rue de Bourgogne, 
n'50. 

Piétersbn [873], bibliothécaire de la ville de Hambourg, 



pour la Inbliothèque, GorreflpM M. Ë*. Jung-Trcvttel, 

rue de Lille, n° 19. 
Petit (EkUnond), [1172], rue Jean-Goujon, n» 14. 
PfliuppoT, [1168] I propriéuire au Bois (lie de RN) 

(ÇiMurente-Inf^rienre). 
PiCABD (Âlexaiiâre)^ [924], rue Sainte-Apne, n<> 18. 
Picard Le Roox, [1125], à Goumay (SeiDe-Infërieure), 

eorrespondaiit^ M. Boulatignler, rue de Gttcby, n" 49. 
PiLLBi^WiLL^comte], [1151], rue de la Ghausséenl* An- 
tin, n» 70. 
PiOT y [i066] , aneleo adjoint au maire du V arrondlisc*- 

ment municipal de Paris, me de Rivoli, a* 78« 
Piquet, [1048] , conseiller à la Cour impériale de Caen- 

corresp. à Paris, M. Boulatignler, me de Qicliy, a* 49. 
PiSAHçoM (Claude-Henri de La Crwi de GnvufcRB, 

marquis de), [566], au clilteau de Pisançon, par 

Boar« de Pëa^s (llrOme) ; à Paris , rna NeuTe-Saint- 

Augvtia, n* 48. 
PiSTOTB (de); [t046],^, chef de burean «« ministère de 

r Agriculture, du Gemmeree et dias Travaux publies, 

rue Oudinoty n*" 32. 
PoDtiiJ» (LohIb, tomte de), [946], ehes M. le marquis 

de Nadaillac, rae d'Anjou Saint-Honoré, n« 12. 
PoET d'AvaM (P.), [84], à Maillesais (Vendée). 
PoH^^ReMilBroirr (comte de), [988],-aodlleor de 1'* classe 

au Conseil d'État, rue Royale Saint- Honoré, n« 9. 
PoimkiniOBrr (de), {Utt}, Inspectear de la marine & 
Chertxmrg (Manclie); correspondant > M. L. Misie, 

place Laftyette, n* 20. 
PoETAL (Frédéric de), [284], e^, me d'Anjou Salnt- 

HoEoré, n* 8. 
Fouan ftwr], #, rnwbw du Conseil mmdtifpai de 



LX LISTE DES nMBBES 

Paris et du Conseil général de la Seine, rue du Faa- 

bourg-Poissonnière, n* 2. 
Priodx (Stanislas), [719], quai des Âugustins, b^ 47. 
PuYHAiGRE (Tbëodore, comte de), [587], au cliàleaa 

d'Inglanges, par Metzerwisse (Moselle); corresp., 

M. Deraciie, libraire, rue du Bouloy, n* 7. 

Qoesret (Edouard), [1143], ancien négociant au Havre 
(section Gravilie), correspondant, M. Vrayet de Surcy, 
libraire, rue de Sèvres, n« 19. 

QiUGBERAT (Jules) , [443] , ^ , professeur & l'École des 
Gbartes, rue Voltaire, n*" 9. 

Racinet, [952], avoué, rue Saint- Jacqves, n*" 57. 

Raineyille (comte de), [1083], ^, ancien conseiller 
d*Ëtat, rue de l'Université, n» 15. 

Baimguet (l'abbé), [1194] , vicaire général dudiocteede 
la Rochelle, directeur du séminaire de MoulliettXCha- 
rente-lnférieure) ; cDrreqo.y MM. Périsse frères, li- 
braires, rue Saint-Sulpice , n° 38. 

Rapetti, [918], ijiî, ">e de Rivoli, n» 194. 

Rasiixt (comte de), [1161], rue Saint^Dominique , 
!!• 73. 

Rathert (Edrae-Jaoques-Benolt), [&40]« #.,.<on8«rva- 
teur a(Uoiut à la Bibliothèque impériale, rue Jacob, 
n« 30. 

Raverel, [124], i^, conservateur sous-directeur de la 
Bibliothèque impériale , département des Imprimés, 
cartes et collections géographiques, rue Grussol, 
n«5. 

Read (Charles), [877], chef du contentieux à la pré- 
fecture de la Seine, secrétaire du Conseil centra) 



des Églises réformées de France, président de la 
Société de l'histoire du protestantisme français , rue 
CuYÎer, n- 33. 

RéAL (Gustave), >|^, [1008], ancien préfet, secrétaire gé- 
néral de rAdminisjtration centrale du chemin de fer de 
Lyon, rue Neuve-des-Mathurins, n"44. 

RéALiER-DuMAS , [986], auditeur au Conseil d'État, rue 
Saint-Lasare, n° 57. 

Reiset (comte de], [655] « 0. ^, ministre plénipoten- 
tiaire de France près le grtnd-duc de Hesse et le duc 
de Nassau, rue d'Amsterdam^ n« 35 bis. 

RiHONT, [1165], propriétaire, à Versailles (Seine-et- 
Oise), rue Saint-Charles , n'* 12 ; corresp. , M. Laurens 
place Daupbine, n° 9. 

Renard (B.), [424]^ général-major au corps d'état-ma- 
jor de l'armée belge, aide de camp du roi des Belges , 
à Bruxelles; corresp., Mme V* Gohin^ rue des Fossés- 
du-Temple, n? 40. 

Reybrchon [1027], #, ancien conseiller d'État, avocat 
au Conseil d'État et à la Cour de cassation, rue de 
de Lille, n» 1. 

RiCHEMOMT (comte de), [965], rue du Regard, n*" 7. 

Robert (Charles), [1091], #, maître des requêtes, rue 
Barbet-de-Jouy , n'' 42. 

RoissT (Alfred de), [168] « ^, rue de Bellechasse, 
n'64. 

Rqi^le (Hippolyte), [135]>^, bibliothécaire de la ville de 
Paris, poiif la bibliothèque, à l'hôtel de ville, me 
Lobau. 

RoLLiN (collège) , [758], représente par M. Dugué( cor- 
respondant, M. Salmon, libraire, rue des Grès Sor- 
bonne, n*16. 

/ 



T.-Kii LUTB D» MEMBEBS 

RossET (H^rS), [796} , anden cooseiller de la préfecture 
de TËure, bouleTard Bonae*Nouvelle, n^ 18. 

Rothschild (James, baron de], [949], G. 0. ^^ con- 
sul général d'Autriche, rue tafiitte, n*» 19 ; corresp., 
M. Durand Jeune, libraire, rue Loui»4e-Graod » 
nMl. 

Rothschild (Edmond), [118d], rue Taitbout, n« 40; 
corresp., M. Durand jeune, libraire, rue Louis^le- 
Grand, n" 11., 

ROTBSGiiibD (James-Nattianlel ds), [1002], me TaitlNMit, 
n« 40; corresp., M. Durand jeone, libraire. 

RouAHO, [687], jj((, bibliatliéeaipe de la ville d'Aiz 
(Bouches-du»Rh6ne), pour la hibliothè^t; corresp., 
M. Techener, libraire, rue de l' Arbre-Sec, n* 52. 

R0UJ00& (baron de), [1024], G. ^, conseiller d'Ëtat, di- 
recteur des colonies an ministère de la Marine et des 
Gokmies, rue d'Amsterdam, n* 92. 

Roussel (Jules), [590]» rue du Faubourg-Poissonnière^ 
n»52. 

ReossiGMÉ [1033] , auditeur au Conseil d*État, rue Tait- 
bout, n« 11. 

RousTKL, [l(fôO], négociaat, rue de la Chaîne, à Ronen; 
€orresp.> à Paris, H. fioulatignier, rue de Qichy, 
n» 49. 

EoTER (de), [1052], G.O.^, premier Tice-président du 
Sénat, Au palais du Luxembourg. 

Rots (marquis d«), [920], rue du Bac, n*» 93. 

R8BLE (Alphonse de), [1190], rue Saint-Lazare, n« 66. 

Sagt (de), [83}, ^^ membre de flnstitut, conservateur- 
admtniBtrateur de la bibliothèque Mazarine, pour la 
Bibliothèque f quai de Conti, n** 21 et 23. 



m Là aocstfàé lkui 

Saint^àigmar (comte »s), f999], 0, #, anelen coaseiller 
d'État, rue de Bellechasse^ n° 13. 

Saint- Lo (htbliothèqtie de lavUk de), fl009], repré- 
sentée par M. Dieu , conservateur, 

Saimt-Priest (George, comte ds), [841], rue de PUni- 
versité, n*^ 11. 

Saint-Seine (marquis de), [905], à Dijon (Gôte-d'Or); 
corresp. h Paris, M. Doaniol, libraire, rue de Tour*, 
non, n« 39. 

Saintc-Fot (m), [1032], auditeur au Conseil d'Ëtat, me 
de Babylone, n* 62. 

Salel de Chastanet, [1062] , ^, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes , rue de Provence, n* 74. 

Sapet, [1157], substitut du procureur général près la 
Cour impériale de Paris, rue d'Astorg, n* 4. 

Sarcus (vicomte Féiiz de), [1137], ancien capitaine de 
dragons, à Dijon (Côte-d*Or); correspondant, M. Aug. 
Durand , libraire, rue des Grès, n*" 7. 

Sauret (i'abbé A), [1201] chanoine honoraire, supé- 
rieur du petit séminaire, ft Embrun (Hautes-Alpes.) 

Sat (Léon), [1076], rue fioursauit, n" 11. 

SCHELER (S.), [5481, bibliothécaire du roi dea Belges, 
à Bruxelles; corresp., M. Hauser, rue du Bac, n" 108. 

ScHWEiTZER (baron de), [896], ministre plénipoten- 
tiaire de Bade, rue Boursault, n*" 17. 

S^uiN DE Jalleranges, [1079] « ancien magistrat à Be- 
sançon, rue Saint- Vincent, n<* 51; correspondant, 
11. Saint-Jorre, libraire, rue de Richelieu, n* 91. 

Semichon (Ernest), [426], avocat, à Neufchâtei (Seine- 
Inlérleure); corresp., IL Alfred de Roissy, rue de 
Bellechasse, n* 64. 
Sérard, [1058], avocat, ancien président de l'Assemblée 
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lettfes de Gaen, secrétaire de VAcadëinie des arts» 
sciences et belles-lettres de cette ville, rue des Cha- 
noines, n* 10; corresp. à Paris, M. Boulatignier, rue 
de Qictiy, n'» 49. 

TmiEftT (Germain), [1049], propriétaire, rue de la Pé- 
pinière, n* 19. 

Tripier (le général), [966], G. ^, membre du comité 
des fortifications, rue d'Anjou Saint-Honoré, n" 42. 

Trdbestkoy (prince), [1077], rue de Cliciiy, rt*'49. 

TuRGAN, [1118]^ ^, directeur du Moniteur universeU 
quai Voltaire, n*" 18. 

TuYACRE (Aristide), [352], avocat, à Beuzeville (Eure)-, 
corresp., M. Foulon, rue Madame, n*" 46. 

Université de Frange (bibliothèque de V), [767], re- 
présentée par M. A. Régnier; corresp., M. Aug. Du- 
rand, libraire, rue des Grès Sorbonne, n** 7. 

Vallée (Oscar de), [947], avocat général à la Cour im- 
périale de Paris, rue de Tournon, n<* 31. 

ValleAtin (Ludovic-Edouard), [811], Juge d'instruction 
à Montélimari (Drôme) ; correspondant, M. Hachette, 
rue Plerre-Sarrazi'i, n* 14. 

Vallet de ViRiviLLE [620], professeur adjoint à l'École 
des Chartes, boulevard Beaumarchais, n*" 96. 

Vandbrmarq, [828], 0^, rue de Lille, n» 76. 

Vemdeuvre (Gabriel de), [452] , rue Neuve-des-Mathu< 
rins, n« 24. 

Vanet (A. E.), [775], avocat, me Neuve-des-Petlts- 
Champs, n» 87. 

Varih, [1088], C. ^, membre du Conseil municipal de 
Paris et du Conseil générai de la Seine, rue des Bonr- 
4ottlais, n* 20. 



Vabih, [1051], avocat- à la Cour impériale, me de Mon- 
ceaux du Roule, n*' 1 1. 

Yatel (Gbaries) , [1188] , avocat, à Vefsaliies, rue Neuve, 
n«27. 

Vatrt (Alpbée de], [480] , ^^ rue Notre-Dame de L6* 
relte, n" 20. 

Vaucelles (BotJLARD de], [860], rue de Lille, n* 55. 

Vaufrelanb (Ludovic, vicomte de], [434], ^, rue Jean- 
Goujon, n*n. 

Yellavd (Alfred) , [1006] , avocat à la Cour impériale, 
rue Soofflot , n*> 10. 

ViBRATE (Paul, marquis de), [471], à Chevemy (Lolr- 
et-Cber); corresp., M. Gtaerrier, avocat, rue du Cher- 
che-Midi, n» 11. 

Vieillard, [956], ^<, bibliothécaire du Sénat, pour la 
bibliothèque. 

Viel-Gastel (Horace, comte de), [650], ^^ conservateur 
du Musée des souverains, au Louvre. 

Viel-Castel (baron Louis de], [656], C. i)f^, sous-direc- 
tenr des affaires politiques au ministère des Affaires 
élrangères, rue de Bourgogne, n» 19. 

Villemain ( Abel-François ) , [518], G. 0. 4lf, membre 
de l'Institut, secrétaire perpétuel de l'Académie fran- 
çdse, quai de Conti, n* 21. 

Villers (Georges)^ [1114], adjoint au maire à Bayeux. 

ViTET (Ludovic], [20], 0. ^, membre de l'Institut, rue 

Barbel-de-Jouy, n» 9. 
Vol de Conantrat (Marie-Louis), [684], rédacteur en 
chef de VÉeho de VOise, à Gompiègne (Oise). 

Walckrraer (Charles), [987], auditeur au Conseil d'État, 
nie Saint-Georges, n*' 52. 
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BIBLIOTH^UES. LXIX 

fiIBLlOTHËQUES. 

: LÀ Couronne. Compiègne^ Fontaifiéhleau, le Louvre, 

Saint- Cîoud^ Versailles [M. Barbier, n** 595-5^9]. 

X (de la Tille d') [M. Rouard, n» 687]. 

CHivES DE l'Empire (des), [M. le comte do Laborde, 

û» 1147]. 

OCATS (de Tordre des), à Paris [M. B. HAURiUn, 

!• 720]. 

KN (de la ville de) [M. le maire, n'' 1015]. 

APTAL (du collège) [M. Monjean, 1042]. 

XSEIL D'ÉTAT (du) [M. Théobald Fix, n« 934]. 

:ppe (de la ville de) [M. P. J. Fëret, n» 1054]. 

j^iSE (de la ville de) [M. Ghoist, n"* 1069]. 

8N0BLE (de la ville de) [M. Gariel, »<" 948]* 

.1&-LE-SAUN2ER (de la ville de), [M. Guilleriut, 

i" 1108]. 

2ARINE [M. DE SaGT, n* 33]. 

itsTÈRE DE LA Marine (centrale du), [M. de Cour» 

1ÈRE. 1102]. 

tGT (de la ville de) [11. Soter-Willevet, n«860]. 

\ts (de la ville de) [M. Rolle, n« 135]. 

.lin (du collège) [M. Dugué, d" 758]. 

»T-Lô [M. Dieu, n» 1099]. 

'AT (du) [M. Vieillard, n° 956]. 

iVERsiTÉ DE France (de 1') [M. A. Régnier, n* 767]. 

BIBLIOTHÈQUES ÉTRANGÈRES. 

^ES (da roi des) [M. Sgheler, n« 543]. 
VBOURG (de la ville de) [M. Petersen , n* 873]. 



LXX SOCI^TSft CO&RVSFOITDAHTES. 

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA. SOCIÉTÉ 
DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 

£N FRANGE. 
kCkVtÊME D*ArBA8. 

Académie de Maçon. 

Académie des Sciences de Caen. 

Académie des Sciences de Duon. 

Académie de Reims. 

Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 

Rouek. 
Athénée dc Beautaisis, à Beauvais. 
Commission d'Archéologie de la C6te - d'OR , à 

Dijon. 
Commission historique du département du Nord, à 

une. 

Société académique du Put. 

Société archéologique de l'Orléanais, & Orléftns. 

Société archéologique de .Montpellier. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de Touraine , à Tours. 

Société archéologique et historique du Limousin , à 
Limoges. 

Société d'Agriculture de l'Aube , à Troyes. 

Société d'Agriculture , Sciences et Arts du départe- 
ment DU Nord, à OouaL 

Société d'Agriculture, Sciences et Belles-Lettres 
DU département de l'Eure , à Évreux. 

Société d'Émulation de l'Allier , à Moulins. 

Société de l'Histoire du Protestantisme français, à 
Paris. 
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SociéTB DE Statistique du département des Dkdx- 

Sèyres , à Niort. 
SoaéTÉ DES Antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. 
Société des Antiquaires de l'Ouest , à Poitiers. 
Socn^T^ des Antiquaires ve Normandie , à Caen. 
Société des Antiquaires de Picardie , à Amiens. 
Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 

Saint-Qukntin. 
Société des Sciences et Arts de la Vendée. 
Société des Sciences morales,, des Lettres et des 

Arts de SEiNE-ETrOiSE> à Versailles. 
Société dunkerquoise , à Dunkerque. 
SoaÉTÉ impériale des Antiquaires de France , h Paris. 
Société industrielle d'Angers. ^ 

EN PATS étrangers. 

Académie des Sciences de Bavière , à Munich. 
Académie royale d'Histoire de Madrid. 

ÂGADânE ROYALE DES SCIENCES DE BELGIQUE, à BrUXeUeS. 

Commission historique du Piémont, à Turin. 

Institut historique de Rio-Janeiro , Brésil. 

Société centrale historique de Suisse , à BÂle. 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord , à Copenhague. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. 

Société historique de Bamrerg. 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Société historique de Penstlvanie, à Philadelphie. 

Société historique et uttéraire de Tournât. 

Université de Kiel. 



LXni Associés GORBBSPORDIHTS. 

ASSOQÉS CORRESPONDANTS. 

HM. 

Bgehher (J. F.), conservateur des Archives, à Fraocfort- 

sur-le-Meln. « 

Gaghard, directeur général des Arcliives de Belgique. 
Pertz, conservateur de la Bibliothèque royale, à Berlin. 
Rauner (de), professeur & T Université de Berlin. 
Varnkcenjg, professeur de droit, à Fribourg. 
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MEMBRES DU CONSEIL ly ADMINISTRATION , 

« . ' • » 
ayec l'iDdication des années oU cipient, leurs' fonctloni. 



* 

1862. 


1 


MM. 


fiUi. 


BouTinu 


BoCLATiGNiÉk. 


Floqvet. 


CuADEt. 


GnizoT. 


LUrRORlîE (de). 


Hase. . \ 


U yiM.«PiWB M- 


Maddet. 


LeClerc^ . 


Pasquieb. 


Le XsUiiEmDE La Fosse. 


QUICHEEAT. 


MARTIH.(HBnri). 


Taillandier. 


Passt. 


Teulet. 


Rayenel. 


VlTET. 


Roissr (de). 


1864. 


1865. 


BELU60ET. 


Barante (de). 


Beugrot» 


Tharrillar (de). 


fiORDIEB. 


Chéruel. 


Bouis (re). 


Desroters. 


Bkuslb. 


Lacarane. 


Fkzrrsac (de). 


Lasgovz. 


Guessard. 


Marion. 


Ldtres (de). 


Mas-Latrie (de). 


Vagmin. 


MlGNET. 


MORTALiaRERT(DB). 


Thiers. 



LXUV LISTB DES >MH1l«yS^ DU COVSEUh 

Comité de publication, 
MM. RaveneL) président, 

L. Delisle. 

Comité de Tlnnuatre. 



Ghi^rdel. 






t'. • 1 ( 



esnÔt^rs (Jules). 
{ « CoiNitt^ d«f fonds. 

BELUietiisT. ^ 
« 'DsBdeis. 
'BodiATidoÉI. 






BUBSÀ17 DX LA SOCI^Ti. ZOUT 

; ♦ • 

BUàBÂÙ DE La société 

NOMHji EN 1861. 

PrMdtMhon^airé. MM. 

Préiiient De Barahte. 

Yice-PrMdenU.... {2»tus"*r 

Secrétaire. Desnoters (Juies% 

Secrétaire Adjoint, . Teulet (Âleiandre). 

irehiviste-Trùorier, Bouvier (Âipédée). 

bibliothécaire Le Tëujer de La Hisse* 

Censeurs, 

MM. A. DuTEflSi hkiatt 
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TABLEAU PES SEANCES 

DE 

LÀ SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCS 
. . VEUPAIIT 1''annéb 1862. 



JanTÎflr. Fetrier. Mars.' ATri). Mai. 

* 7 ^ 4 4 1;29 6 

Juin. JaUl^. Août. NoTembn. Déoembit 

3 15 4 t 

Le Conseil d'administration de la Société se réunit 
aux Archives de l'Empire, à trois lieures et demie, le 
premier mardi de cliaque mois; tous les membres de U 
Société put le droit d*y assister. 

La séance extraordinaire du 29 avril est destinée à 
fixer l'ordre du Jour pour l'Assemblée générale. 

La séance du 6 mai est celle de l'Assemblée générale 
de la Société. Elle se tient dans la salle de l'É^le des 
Cliarte8« aux Archives impériales. 



LISTE 

' DIS 0UYRÂ6KS PUBLIÉS PAB LÀ SOaÉlt, 
DKPUIS SA FO!n>ATIO!f EN 1834 ; 

A PARIS, 
CHEZ M- V RENOUARD, LIBRAIRE, 

ftUB HB TOCRNÔEf, N* 6. 

Les Xe^ires affranchies peuvent être adrestées au tré" 
sorter-archiviste de la Société, rue Richelieu, n* 58. 



N. B. La Société a fait tirer de cbacun de ses ou- 
vrages ctf^f exemplaires sur papier vélin , dont le prix 
est de 12 fr. le volume. 



ÂIIHUAIRBS DE LA SoCHÎTi DE L'HiSTOIRE DE FrAMCE, dO 

1837 à 1844, et 1848 à 1862, in-18, chaque Toi. 3 fr. 
Les années 1845^ 1846, 1847 et 1853 sont épuisées. 

Bulletin de la SociifiTifi de l'Histoire de France. Re- 
vue de rtiistoire et des antiquités nationales, années 
1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8. 18 fr. 

"Idem, ln-8, années 1836 & 1861, chaque année , 3 fr. 

îl manque les années 1837, 1839, 1840, 1841, 1842 
1845, 1846 et 1847. 

LnfsTOiRE DE u NoRVANT, et la Chronique de Robert 
Yiscart, par Aimé, moine, publiées par M. Csampol- 
uoN-FiGEAC; 1835, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 



I.XXTni OUTKAGZS 

Histoire ECCLésiASTiQUE qe^ Francs, par Grégoire de 
Tours; avec des notes, par MM. Gdadet et Tarante, 
1836 ^ 1838, teste hUin 90ul; 2 toi. |i^ |8 fr. 

Le même, tradjiciion française ; 2 toI. ^r. in-^. . 18 fr. 

Lettres du Cardinal Mazarin a la Reine « à la prin- 
cesse Palatine, etc.^ écrites en 1650 et 1651, publiées 
par M. flAVEqELv i vol. in-8. 9 fr. 

— Le même ouvrage, pa^p., colom^. 4e HoU, ... 45 fr. 

MâiOiRES pE Pierre de Fenim, publiés par M<>* Dupont; 
1837, 1 vol. itt-8 9fr. 

La Conqueste de Constantinoble , par YiUebardouin ; 
publiée par M. Paulin Paris; 1838. 1 Toi. grand 
ln-8 9fr. 

Orderici Vitalis Historia ecclesiastica , publiée par 
M. Aug. Le Prévost ; 5 vol. ; 1838-1855, in-8. 45 fr. 

Correspondance de l'empereur Maxim ilien et de sa 
FILLE Marguerite, publiée par M. LeGlay; 1839, 
2 vol. grand ln-8 18 fr. 

Histoire des Ducs de Normandie et des Rois d'Angle- 
terre, publiée par M. Francisque Michel; 1840, 
1 vol. grand in-8 9 fr. 

Œuvres complètes d*É6in0ard, publiées par H. Al. 
Teulet; 1840 et 1843, 2 vol. grand ia>8 18 fr. 

Mémoires de Philippe de Comhtnes, publiés par 
M"«Dopoi|T; 1840, 1843, 1847, 3 vol. gr. iD-8. 27 fr. 

Lsttbeb bip Marguerite d- Angoulême , sœur de Fran-- 
çois P', reine de Navarre, publiée^ par M. F. Génin ; 
1841 , 1 vol. grand ln-8 9 fr 

NouTiLLES Lettres de i<a Rei^k de Nitarbe , publiées 
par M. F. Génin ; 18^2, 1 fol. grapd iB-8 S) r 
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PBQGis DS ifiJ^v% KHPf PMÏJU^ Çar^M. ^. (imCHERAT; 

5 vol. grana »n-((i |84| .à i.84S|. '.'..'. 45 fr. 

Les GouTUifES do Beadtoisis, par t^HiùppE bê Beauma- 

NOiR , publiées par. M. ^eugmot ; 1842 ^ 2 Vol. grand 

in-8 : 18 fr. 

• ■ » . ■ 

Mémoires et {^ettres dîe Marguerite de Valois , pu- 
blias par M. t". Goessabd î 1842^ 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 
Chronique de Guillaume de Nangis, publiée par M. G^ 
BAU0 ; )843 « 2 VQJL grand ip-8 18 fr. 

Mémoires de Coligmt et du marquis de Villette , pu- 
bliés par M. DE Monmerqué: 1844, 1 toÎ. gr. In-S. 9 fr. 

RiG0EB« Histoire de son temps; publiée et traduite par 
M. GuApET ; 1 è45, 2 vol. gr. in-8 1 8 fr. 

Registres de l'Hôtel de Yh^le de Paais/ publiés p^r 
MM. Le Roux de Linct et Douet-D'Arcq ; i847 et 1848, 
3 vol. gr.în-8. .'.'.■.'. .'.'.'. 27 fr. 

Journal historique et ' anecdotique 'du'' règne de 
Lotis XV, par E. J. F. Barbier^ publiis par M', de La 
ViLLÉGiLLE; tomeà m et IV; 1851-^, grand in-8. 
{Les tome^ I et IV sont épuisés) ...... .-T. ,. . 18 fr. 

Vie de saint Louis, par Le Nain de Tillehont, publiée 
par M. DE Gaulle; 1847-1851 > 6 voL gr. in-8. 54 fr. 

Bibuogr4phie des Mazarinades, par M. Moreau; 3 voL 
1850-1851, gr. in-8 ' 27 fri 

Extraits deç Comptes de l'Argenterie des rois de 
France,* par M. Douet-d'Arcq , 1851, 1 vol. grand 
in-8. {Épuisé.). ..'.... ." 9 fr. 

Mémoires de Daniel de Gosnac ; publiés par M. le comte 
Jnles de Cosnae ; 1852 , 2 vol. in-8. (Epuisés.) 18 fr. 

Choix de Mazarinades, par M. Moreau; 2 vol. . 18 fr. 

JouRNAb d'un Bourgeois de Paris sous le règne de 
François I**, publié par L. Lalanne$ 1853, 1 vol. 9fr. 



tXXX OVTRAOBS 



* ^ - ' ¥ " 

MéiioiBES DE 'MAÎniÈii Mol^ , publiés piar H. Ajm^ 

Ghampollion-Tigeag ; 1854-185), 4 toi. gr. in-8. 36 fr. 
Histoire î)E^ RÈGNES de CuARtES VII et de Lodis XI, 

par Thomas Basin , publiée par M. Jules Qoicherat; 

4 vol. gr. lp-8 .*. 36 fr. 

Chroniques d'Anjou, publiées par MM. Paul Marche- 

GAY et ÂNDRiâ Salmon ; toDie'I 9 fr. 

OEuYR^s diverses de GR^piRE.Df: Tours, publiées 
par M. Hènr; Bordier; tomes Î (épuisé) et II. 18 fr. 

La Gbrqnique q'Ènguerran de Monstrelet, publiée 
-par M. Douet-d'Arcq ; tomes I (épuisé)^ II i III. IV 
et V 36 fr. 

AncBiENNES Gronicques D'ENGLETERtiE , par Jehan de 
Wawrin, publiées par Mlle Dupont; tomes I et II. 
(Épuisés).:: 18 fr. 

Lbs Miracles de saint Be^voIt, publiés par M. E. de 
Certain ; l. vol , ,,,,,, 9 f r. 

Journal ET^ÉyoïREiB du marquis d*ârgenson, pul^liés 
par M. Ratbert ; tomes 1, Il et IR» ...,..,. . 27 fr. 

1 

Ouvrages sous pYesse : 
Chroniques d'Anjou , tome H. 

CEUTRES DHERSES DE GrIÉGOIRE DE ToURS , tOme 111. 

Grandes chroniques d* Angleterre , tome IIL 
Chronique DE Monstrelet, tome VI. 
MEMOIRES DO marquis d'Argenson, tome IV* 
Chronique des Valois. 
IUmoirbs de Beadtais-Nangis. 



ravuàs KkÀ' xi'tociiii. boùa 



: ORDRE DE PUBLICATION 

DBS OimUGIS tlUJÉA^ PAB LA SOOMt 

Depuis sa fondation en 1834. 



4 t 



r 



U BuixETms DC 1834. 

1835. 



2. BULLETIMS »C 183&. 

3. Ysf OlKE DE U NOEMANT 18 JuiO* 



4. GRâ;0IEEDET0DES,T.l 

5. Lettres de Mazarin , . 

6. Annoaieb poua 1837. 



1836. 

" |l2niaî 






1887. 

, T. Il • • . I _ 
DE FeMIN* ) 

9. Grégoire de Tours, t. UL • • j jj ^^^^^ 
(K Ammuairb pour 1838 } 



7. Grégoire de Tours, ^^^ 

8. Mémoires DE Pierre " 
9. 



1838. 

11. ViLLEHARDomN U mars. 

13. Grégoire de Tours, t. IV ... ^ 

13. Orderic Vital, t. I ........ J28 novembre. 

14. AmiUAiRE POUR 1839 ) 

* 

1839. 

t&. AmnjAiRB POUR 1840. 



Ltniy ODTK&OIU 

59. Annuaire pouii 1850. 15 octobre. 

60. Procès de Jeanne d'Arc, t. V 

et dernier 28 décembre. 

1850. 

61. Bibliographie des Mazari- 

NADES, T. 1 30 RTril. 

62. Annuaire four 1851 10 octobre. 

63. Bibliographie des Mazarj^ 

NADES , T. 11 25 noyembre. 

64. Comptes de l'argenterie des 

ROIS DE France 19 avril 1851. 

1851. 

65. Journal de Barbier, t. III. . 19 avril. 

66. Vie de saint Louis, t. VI et 

dernier 10 octobre. 

67. Bibliographie des Mazari- 

nades , t. III 30 décenabre. 

68. Annuaire pour 1852 10 octobre. 

1852. 

69. Orderic Vital , t. IV. \ 

70 et 71. Mémoires de Daniel de Ck>s- {25 Juin. 
NAC, 2 vol ) 

72. Annuaire pour 1853 10 fé?r. 1853. 

1853. 

73. Choix de BIazarinades, t. 1. . 10 février. 

74. Idem, t. U 30 octobre. 

75. Journal d'un bourgeois de 

Paris sous le règne de 

François V Avril 1864. 

76.-95 Annuaire pour 1854 10 sept. 1858 

1854. 

77. Annuaire bwtobique POUR 1855 25 octobre» 

78. MifiMOiRES DB MoLÉ, T. 1 31 décembre. 
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79. Ordbimg Vital, t. Y i, . • Tiaoltt 1855. 

80. JOUJlMALDEBARBlERyT^IV 2 JanT. 1856. 

1855. 

tt. Histoire des rè(^nes de Char-\ 

LES VII ET DE Louis XI, t. 1.. Ua^At loec 

82. ÎIATHIEO MOLÉ . Ti II.. . . T *°** ^8^^' 

83. Annuaire historique pour 1856. y 

84. CàROmouBD^Aïuou , t. I. . . ! . . ihjm. 1856. 

1856. . 

85. Histoire des. RÈGNES DE Char- 

les Vil ET DE Louis XI, t. II. 20Juin 1856. 

86. Mémoires de Mole, t. lU. «. . . ]5 juU. 1856. 

87. Annuaire historique pour 1857. ndv. 1856. 

88. Œuvres diverses de Grégoire i 20 janv. 

deTours,t. I I 1857. 

1857. 

89. Histoire des règnes de Char-] 

les VII ET DE Louis XI, t. UI.[ 

90. Mémoires de Mathieu ^olé ,L.^^^^jg^i^ 

Tarle générale du Bulletin! 
(1834-1856) 

91. Chronique de Monstrelbt,!. I. . i 10 dot. 

92. Annuaire pour 1 858 l 1857. 

1858. 

98. Chronique de Monstrelet, un. ) 25 mal. 

94. Cron. de Jehan de Watbin, 1. 1. ) 1858. 

95. Annuaire pour 1854. 

96. Les Miracles de saint BenoIt. i 20 sept. 

97. Annuaire pour 1859 I 1858. 

1859. 

96* Histoire des règnes de Char- 
les VU et de Louis XI, t. IV. 25Jum.l859. 
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M GhROMIQUE Dk MOMSTMEUT \i - 

100. Journal et Mémoires du mar- ( *o«»»- 

101. Anmuairei podr 1860.. 7 déc. 1859. 

isea. .. , 

• F 

. 1-Û2. Chron. '9E Jean ]>É WAVRiii», 

t. U 

103. OEov. div.de fin^. de Tours, l 15 février 
t. II ,( 1860. 

104. JoURifi et MÉV. du BAlkOOIS 
! : D' ArgENSON^ t. II. ...;... . 

ÏOS. Chron. toi; HoitsTRELET, t, IV'. \ l&^^cembre 
106. ÂNifoXialfi POUR 1861 ] 1860. 

lêei. 

107. JOURN, ET MËlt. DU marquis] 

d'Argensom, t. III.. [ ISmai 1861 

108. CSBttOM. DE MoksTMEHJBT j t. V. . ) 



TOPOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 
DE LA PRANGE 

PENDAIVT LE MOYEN AGE , 
KT DANS LES TEMPS MODERNES JOSQD'eM 1790. 



AirClENIfBS SUBDIVISIONS TEMMITOUAUS8 

DBS DIOCÈSES 

«n AichidiacoDés, ArcIiipTêlrêB et DojenBis nniix 

Par m. J. DESNOYERS. 



DEinHÈMI PARTIE. 

lie» BelsHinefl eé le« «enaanlc». 

iSuite,) 

▼II. DIOCÈSE DE TOIJBNAr. 

CIVITAS TURNACENS1UM. (Mbnapii, en partie.) 
(▼•siècle.) 

• VitisUms eeeléêiastique» du diocèse avant la formation (en 1SS9) 
de P Archevêché de Cembrai et des nouveaux éviché». 

ARCaiDIACONAB; 1 ARCBIPRÉTRi; 12 DOTBNSlAS Dfc CBatTUHTÉS, 

OU DOYBNRftS RURAUX. 

33 
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n. Ditisions ecclésiastiques de 1559 à 1588, après la création in 
nouveaux ivéchés de Bruges et de Gand, 

i ARCHIDUCOHti, DIVISA KN PCIIX K9 1573 PAE L^ÉVtOUS p. B'.OIGmSSi 
1 ARCBIFRÊTRll; 8 DOTliMIfâS ADRA1IX. 

C. Divisions ecclésiastiques en 1588. 

2 ARCHIDIACONâS ; 1 AftCBiPRÉTRÉ; 13 DOTERNÉS RURAUX. 

• ■ * 

D. Divisions ecclésiastiques pendant les xvii* et XYiii* siècles. 

2 ARCHIDIACONiS RURAUX ; 1 ARCHIPRÈTRÉ; 8 DOTENKiS RURAUX. 



A. Divisioru ecclésiastiques du diocèse de Tournai avant 1559. 



I. Archidiaconatds ma- 
jor. Tel ToRBrAC^Nsis , 
vel T0RNACF611. 
Grand Archidiaconé , ou 
Arcliid, de Tournai, 
ou du TuurnaiBis. 

Arcbiprbsbttrratus 
GiviTATENSis, vel TOR- 

MACENSIB. 

Archiprêtré de la ville 
et du diocèse. 



Pariief 

BUd- 

orient 

dudio 

cèse. 






i. Decanatub Christia- 

NITATIS TORNACE8U. 

Doyenné de la Chré-^ 
tienté de Tournai. 






Le Tournaisis 
(poffus Torno- 

censis'). 
FiapariieS.O. et 
la partie mérid. 
distinguée plus 
tard Bousle nom 
de Doy.de Sain i- 
Ariiand , s'éteo- 
dHientsur la Pe- 
vêle (pagus Pa 
bulens%s\ ainsi 
que la partie 
mérid. et orient, 
du Doyenné de 
Seclin, qui com- 
prenait aussi le 
pagfllus et co- 
mitntus de Ca- 
rembautfOVL Cn- 
ribant , partie 
du Mélantois, 



Tournai. Gb. î. 
d'arr. dans '«j 
prov. du Hai 
liant (Belgi 
que). 



1 o o •— 



Ml U raiireK, 



. DtCUUTDS BELOI- 
BIKISIS , •«! H 

HeIcMa. 



Iiisuus , Di Ieu , 1 



Saclm I Scbeclin >, o- 
piiaiiMrie iu "' 



(la! Coariuctinii ,ctn- 
ConrUsi (Conrtnr), 



Lb punie du D»;. 
de Lille, auN. 
de !■ LvB, «Uii 

/lOfHf MmipU- 

e D. ite Ltlle et 
- V D. d» Seciin, 



Bovra d* ■'«r- 
rond. d« Coar- 

de 'la FUn^e 
occàdeaiale. 



S jr«i>'Mlnuf>, 



irslhilfntno , 
agtr Mttaitihlt- 



gamdavkmii, m 



t. DBGiniTin cm 
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7. 



DoymBé de la Cbré^ 
tienté de Gand. 

La partie de cette 
ville dnr ia r. dr. de 
l'Eacsot, dépendait 
dn Brabant. 

— BOLLAEIEICSIS. 

Roallen (RouBelaer^ 
Koslar).^ 



8. DECAN ATUS ALDER AR- 
DBtfSIS. 

Àudenarde ( Oade- 
narde). 

9. — VfkUM^ tel Was- 

Duyenné da ptya de 
Waet. 



in. ÀRCHIDIAGONATVS 
FLANDftLB : IN Disf BICTU 
BRCGBtlM, tel ARCIIID. 
BAUGBN8I8. 

Archidiaooné de Flan- 
dre , pour le paya de 
Bruges. 

10. DSCANATIIS CBRIST1A- 
NITATI8 DE BRI'GIS FLAN- 
DAOftUll. 

Doyenné de la Chré- 
tienté de Bruges. 

11. — OUDBNBBEGBIISIS. 

Ondenburgli. 



12. — Ardeubcegensis, 

al. DK ÀLnBNBORGO. 

Ardenburgh. 



Idêtn.i 



I os «r fl 



Idêtn. 



Idem, 



Ans. 
de 
Bru- 
ges. 

Partie 
sud 
de 

l'Ai-ch. 

Partie 

ME. 

de 

l'Arch. 



Partie 
N.O. 
du dio- 
cèse. 



■lo) 

2 S *• 

•2§| 



Idem. 



\ 



i.Cb. 1. d*arr d« 
*5> laproY.belgt 
o de la Flandr» 
orientale. 
Partie nord d^ 
la prov. belge 
de la Flandrt 
orientale. 
Ane.aheFliear 
St-Nicolas. 



Pays de Waes 



•f 




S 

a I.e petit pays de 

3> Flandre, propre 

1 ment dit ipagus 
g Flandrensis ) ; 

|£ le Franc -de- 
a Brugcfl (Fran^ 
^ co'<a<u« Bru" 
•S gensii): ei^ en 

2 grande partie, le 
^ pagus mempif- 

eus. on A/«nâ 
pùctM. qui com- 
prenait, en ou- 
tre, une partie 
des diocèses de 
Téruuaiine, ei 
pem-étre d*Y- 

f>res, ainsi qnei 
rs terriioiresl 
f>lus récenis de 
a vveppe et duj 
Ferrain , dani 
les Ooy. de LilK 
"S TersFonestetlei 
S nord; nottic avecj 
S plus de doute. 



Gh. 1. de la 

SroT. belge 
e la Flandre 
; OQCidenlale. 

Ich. L d'arr. 
i-S de la proT. 
belge ae la 
Flandre occi- 
dentale. 

Arr. de Bru- 
ges: province 
de la Flaodre 
occid. Osten- 
de éiait dans 
ce Doy. 

Distc de Sloifl 
FEcluse ) , 
la fis la proT. 
de Zélande 
(Paya-Bas;. 
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Les deux Archidiaconés de Gand et de Bruges, quand ils furent con- 
vertis en évèchés en 1559, subirent de plus nombreuses subdivisions 
Béeanales. Voir ci-après la Proomcs eccléeiastiqus dt Malines. 
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B. DiviMÎonê ecclésiastiques du éUocèss dé Tournai, dé 1559 à IS8S 

(incomplet)* 

I. ARCBmiACONATTS PRiMARiUâ, seo MAJOR, seu WALLONIE. Grand 

Archidiacooé, ou ArcbidiacoDé Wallon. 
Abcbipresbtteratusciyitatensis, Tel Torhacensis? Archiprètré, 
dti diocèse de Tournai. 

1. Decamatus CHRisTiANiTATis ToRTiACENSis. Doyenué dQ Toumai. 

2. T- Sancti Ahahdi. Saini-Amand-eo-Pevèle. 

3. — Secliniessis. Secl'm. 

h. — lasuLAHOS, vel Imsulensis. Lille. 

II. Archidiaconatus Flanurijb. Arcfaidiacooé Flamand. 

5. Decanatvs CoRTRACENSis. Doyeiiné de Courtrai. 

6. — Helcbimiensis Gallorum. Hel< bin Wallon. 

7. — Hllchinieksis Flandrorum. Helchln Flamand. 

• 

C. Divisiùns ecclésiastiques du diocèse de Tournai^ éîc^iies en 1589 

ou 1589 par Véoique Jean de Vendeuille. 

I. ARCHiniACONATUS MAJOR, vel TORNACENSIS, Tel WALLONIJB. Aicbi- 

dssconé de Tournai, Aichid. de France, ou Archid. Wallon. 
U. Arcbiducohatus Flandrije. Arcbidiaconé de Flandre. 
ARCHtPRESBTTERATUs civiTATENSis. Arcbiprêtré de Tournai. 

1. DBCAifATD8T0R2<ACEMSis CHRIS- Partie sud- Chef-licu d'arrondis- 

TIA2<ITATIS. 



Déeaoat ou Doyenné de Tour- 
nai, et du Tournaisis. 

t. ~ S. Amandi m Pabcla, vel 
Amandensis. 
Saint-Amaitd-en-PeTèle (antiq. 
Elnona). Partie sud de Tanc. 
Coy. de Tournai. 

}. — Helcbikiensis. 
Helchin ; subdivisé, au xvii* siè- 
c1e,eD Doy. d'Helcbin Flamand 
{Hehihinienxis Ftandroj'um\ 
et Doy. d'flelcbm Wallon (Hel- 
chiniensis Gallorum); partie 
N. E. et parties S. et 0. de 
l'anc. Doy. 

h. — TOCRCOlNCENSIS^vel deTor- 
CUKGIS. • 

Tourcoin, anc. Tourgoinc ; par- 
tie occ. du Doy. d'Helcnin. 

5. — ROBEACEXSIS. 

Roubaix ; correspondant au Doy. 
d'Helchin Wallon: partie sud 
de l'ancien Doy. d'Helcbin. 

6. — iHSnLENSIS. 

Ulle ; parties centrale et orien- 
tale de l'ancien Doy. de ce 
nom ; subdivisé en trois. 



orientale 
du diocèse. 

31 par. 
Au S. S. E. 

de 

Tournai. 

17 par. 

N. etN. E. 
20 par. 



O.N.O. 

10 far. 

N. N. 0. 
17 par. 

0. 

11 par. 



sèment, dans la pro- 
vint^e du Hainaut 
(Belgique.) 
Chef lieu de canton de 
l'arrondissement de 
Yalenciennes, sur la 
Scarpe (Nord). 

En partie dans la pro- 
vince de la Flandre 
occident. (Belgique); 
en partie dans le dé- 
partement du Nord. 



CbeMieu de canton de 

l'arrondissemeut de 

Lille (Nord). 
Chef-lieu de canton de 

l'arrondissement de 

LUIe .Nord). 

Cbef-lieu du départe- 
ment du Nord. 
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7. l)SCA!fATtJS BV QCCRCSTO , T^ 
DE CaSKBTO ? DE QUENOT. 

LeQaesooy-sur-Deulle; partie 
nord de l'ancien Doj. die 
Lille. 
8. — Wàdrincbiisis. 

Waurin, Wavrin; part, sud-occ* 
de l'ancien Doy. do Lille. 

9. ~ GORTRACBNSIS. 

Courtrai (Courtray). 



10. — Memeniensis , vel Mbnkm- 
NENSIS; et Veroyiacensis. 
Menin; le même que le Doy. de 
Wervick. Bienia eu centre f 
Wervick à l'ouest du Doy. 



11.— SECLimBBUtS , al. DE SACI' 
LINIO. 

SeclîD. 
13. — CARiriNlElISW. 

Carain; par lie occidentale du 
Doy. de Seclio. 



o.w.o. 

20 par. 



O.SO. 
22 par. 

N. 
|0 p^r. 



H.O. 
11 par. 



O.B.O. 
16 pw. 

O.S.O. 
Upar. 



Chef-lieo de GantOD àe 

rarrondiaeemeiit éê 
Ulle (Nord;. 



Gant, de Baubonrdin, 
arrondiaeemen^ ds 
une (Nord). 
Chef -lieu de Tarr. 
' de ee Bom , dans 
la province de la 
i Flandre oecidea- 
taie (Belgique). 
Menin, amondiss. 
g de Courtpai. Flan- 
dre oeoid.(Beig.), 
séparé de la Fran- 
ce par la Lys. 
WerricK, arroed. de 
Lille rKoid). 
Ch<:f -lien de canten de 
rnrosdissenaeBt de 
Lille (Nord). 
Canton de fieclhi , ar- 
readisaem. dbe Lille 
(Nord). 



D. Dtmiîonf êcclésiaatiqws du diocèse de Tounuii pifnimmt 
Us xvit* et XTUi* siècUs. 

I. Grand Archidiaconé , ou Archid. de Tournai . 

II. Archidiaconé de Flandre. 

Gartes de N. Sanson (1657-1739); carte de B. Ga||pelifr (U9k et ivt9}. 

332 paroisses dans le dÂocèse réduit. < Veir p. %S8*MI7). 
1. Doy. de Tournai, ou du Tour- 

naisis Partie E. S. B. du dioe. %fc paroisses 

deLille %t — 

deCourtrai N.v« ti — 

d'Relchin Wallon ....... N. et centre du dicc. . . ts >- 

d'Heichin Flamand N.B.. 16 — 

ue sîeciin «.•.••.....•■.. \j» s. vi. ....•« .*••..*• si ^^ 
de Saint-Amand (carte de 

Gapprtiert; part. S. du 

dioc. de Teernai, sur la 

carte de Sanson S IV — 

de Werwick ( Vsrcviacen- 

sis\ créé pour la partie 

du Doy. de Mennin, qui 

étaitivstéeàlaFraBce. N.O «8 — 



2. — 

3. — 
*. - 

5. — 

6. — 

7. — 



8. — 



F«^ 
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U lerritoinMlo-BélM doatte fiU« <}• TmniM étati litcapftole, qui 
figure dans la N&tio$ d9i OatOat aoua le aen dt (7trt<»t 2Vf»«o0iittttm, 
et que iM«a «vona «a devoir 4tn, en p^rUe d« moins et peedaat ea 



ceitaMi teaopa, bien plus probabtoeient oocapé par lea Menmii, que 
par lea Nerwii, était Tun dea plaa vealea de la Gawie ( il a •éteBoait 
depnia rfiaoattC jeaqn'à la mer. Il comprenait pluaieors grands p^it 
oa tenitotreB oivila qai sont éetenea éca diocèses diatiocta ao 
xTi« aiède. Il avait, dans la plus andenne période, lea timiies sai- 
▼antea: 

Àa and-eat et à Vest, lea lhrw4, dont JiofMmm, paie Cmmaracnm 
foreoi «iioeeasiTeraeDt iea eapitalet, et fai étaieat bernée, du côté 
de Toarnai, par TBacaut ; 

An sud et an eud-ooest, lea Kirebaitê; 

A l'ouest, lea iformt, dont ft ro an n a était la capitale; 

Aa Dord-ouest, une partie du JVtfvieoiiii* Tradus; 

Au nord, lea fbaxmari ec les aociens Umapii de la rive draite de 
rBscast, do«t lea Men^pii do paya de Tooraai étaieni «ae colonie, 
et dont le territoire dea fWrnncenaas était aussi séparé par ce flejive ; 

A Teac, lei» AdueUici et les Tungri, sur le territoire dftsqéeU fat 
formé le -vaaie diocèae de Liège. 

€ea liantes ne sont pas aussi nettement indiquées sur la qwtede 
la (kiUi9 wntiqva de D'Anville (ttéo) et sar quelques autres cartes de 
la Belgique eous lea Romeibs, par suite de ce ^oe ce sevant f;éo- 
graphe, et eeai qui ont adopté son opinioa, étendaieat les ^«fH»M sur 
les territoirea dé Tournai, de Bavai et de Cambrai. 

Aprèa fétabliaeement du chriatianiame et la coastitutiOB dea Mé* 
tropolea et des Cités ecclésiastiques sur le plan dea Cititain Galle- 
Belges antérieures, le diocèse de Tournai oenHnait ve» le sud ût F est 
ta vaste diocèse de Can4>rai, dont il éuit séparé par le oeurs de 
i'Baoattt; wra le aad-ouest à celui d^Arrae ; ^era l'ouest à l'antique 
diecèae de Térooanne. Aa nord il était limité par lea bouches de 
l'Kseaot. 

Apela la eréaKoB dea nouToana diocèses des Pays-Raa, delà Pro- 
vince eeelésiastique de la troisième Bet^que, et le partage, en j 560, 
éM évéebéade Terouanne et de Cambra», les Umitea forent noaÛBale" 
meatdittftenies. Alors le diocèae de fJMirnai fat borné, comme il- l'a 
éié Juaqu^en 17M t 

Au eue, par le diocèse d'Anaa^^rcfaidiaisoné.d'Oatrevant); 

Au sud-eseat et à l'Est, par tfArehidiaaoïié d'Amis, dutaèiie. dio^ 
cèse * ' ' " ' . 

AQ*noiid-«ueBt,parlediocèBed^res, détaché de l'aneien évèohé de 

Téroveane; 

Au nord, par les diorèseadeHniers et de Oand, Créés l'au et Taotre;» 
ta iMO, aux dépens de l'éveebé do Tèavaai; 

Au iiord-esl, par l^arcbavèclié dettaSinas; 

A l'eet, par t^Eacaat et l'Arcbidiacoiié de Brabaot dans l'arche^ 
vèebé de Cambrai, tel qu'il futréduiè en lUfr, mais sajis modiieatlemi 
sur celle fFoelière aatamlle de 4^iSeaut, à laqueile on a eu constam- 
ment égard pour les divisioua pollniqiiea.flt relif^ifusea depuis les 
tempe tea rtaa anciena. 

L^de de la géagnpble tdatonfpe de ce vaste territoire présenta 
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de grandes dlfUcnltée, surtoat perce qu'elle se complique des nodifi- 
cations nombreuses qu'il a snoies à différentes époques du moya 
âge et sous des influences tr^s diverses. Son éiendue oonKidénble, 
la diversité des peuples qui l'ont habité, avant et depuis la conqQèie 
romaine ; l'incertitude qui règne encore sur la situation réelle di 
plus important d'entre eux, savoir la colonie Genn«niqtte des Menoh 
pu, l'existence des colonies Germanique» plus récentes des Sttfot.des 
Xe(t\des Sckxonet; le« dislocHtions produiies parles grands éubiis- 
sements des Francs Méroyingiens; la soumission tardive. et incom- 




gulière 

tique; les révulutioos politiques, qui ont fréquemment fait changer 
de domination et de nom, parUellement ou en totalité, les terhioiitt 
qui composaient primitivement le diocèse de Tournai ; son union pen- 
dant plus de six cents ans à tin antre diocèse ; sa division en plusienrs 
antres au Xf i* siècle : telles sont les principales causes de difiicaltés. 

Si, après la mention de la CiviUu Turfiocttuium et des Mtnoftiiy 
de la période romaine, on compare les divisions les plus ancieooes, 
dont les chartes du vu* au ix* siècle nous aient conservé la trace, aox 
diTisioos politiques du xiv* et surtout à celles du xti* siècle, od ne 
reconnaît plus entre elles la moindre analogie. Pendant la première 
période ou voit six ou sept grands territoires désignés, enpartie,8oa5 
les noms des villes principales situées dans chacun d'eux: fMgus Tor- 
canenait; pagus Mempitcu» on Jf«napt'«etM ; pagtu Gandênsis : pagut 
Flandrensis (ou Brugmtis)'» le Curtricisum ou pa^jii» Ourtracemii: 
pagut MtdelintensiSfOn Mttkelintisnt, ou Mélantoit; p. Suevomn: 
la Wasiay ou pafs de Waes. 

On voit un peu plus tard d'autres snbdivtslons de territoires moios 
importantes, qui ont persisté cependant depuis douze cents ans jusqu'à 
nos jours, même sous les désianations vulgaires. Le Pagut Pahulm- 
sis, ou pays. Quartier de Pevèu : le p. PasUruit ; la Wmpa ou Oti>^' 
tier de Wêppt; le CarttnbauH; le Quartier de Fertxtin : le Francana- 
ttu, ou pays du Frano-ds-Arugea, etc. Si Ton consulte ensuite les 
annales historiques depms le xii* siècle, on voit nue dénomination 
commune, celle de Fiandre, qui, de l'un des petits territoires primitifs 
s'est insensiblement appliquée an territoire entier et en a même dé- 
passé les fnmtières, s' étendant en quelques points sur le^ diocèses de 
Cambrai, d'Arraa et de Téruuanne. On voit d'abord une Marche, aoe 
frontière {Marcha FtondrtV.a), ensuite un puissant comté de Flaudrej 
avec ses nombreux fief a^ et ses chfttellenies plus modernes ; une 
Flandre de Nenstrie ou Flandre sous la couronne, -et une Flandre 
d*AnBtrasie ou Flandre irap'^riale; une Flandre Wallonne, ou Française, 
au sud delà Lys^ comprenant Tournai, Lille, S.-Araand, Orcliies; 
une Flandre Flamingante, ou^mirilime, au nord de la même rivière; 
une Flandre HoUanmise; une Flandre Teuton ique, comprenant Cour- 
IM^^ Audenarde, T|)rea, Cassel, Bruges. Donlterque, Dixmude, eic; 
une Flandre Autrichienne ou Eapagiiele, comprenant Gand, le pays de 
Waes, Tenremonde, Alost. Ninevi, etc. 

Au milieu d'une ai embarrassante complication, cherchons quelque! 
pdittiK d« repère, ceux-là surtont ^vi pourront leLmieux servir à établir 
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les rapporte entre la géographie politique et la géonaphie religieaae. 
Comme nous l'avonB toujours vu, c'est dans les aiviHoo» les plus au-> 
cieones, dans celles des pagi gaulois, romains, ou méroTingieos que 
nous trouverons les plus sûrs éléments de cette analogie. 

Les pctgi furent nombdBux dans le territoire de Paucien diocèee de 
Tournai. On en comptait nnze ou douze, n ayant pan tous une égale 
valeur, ainsi qu'on vleoi de le voir. Les uns n'étaient que des poriu>DS 
depluBvasies territoires; trois des pluséteudus correspondaient aux 
troia priocipales divisions ecclésiasiiques, aux trois Archidiaconés. 
Les rapports des auties avec les divisions Décanales sont pins incom- 
plets et plus incertains. Deux des pagi les plus importants à exa- 
mmer furent le pagSu Tarnacensû^ qui donna son nom à la Civitatei 
au diocèae, et le vt^g»* Menapiscut, qui parrti avoir conservé le nom 
elle souvenir d'une des plus puissantes tribus Germaniques qui s'y 
étaient établies avant la conquête romaine. I^s relations réciproques 
d'âge eid'éteodueféoscraphiqueeotrecesdeux territoires pi ésentent de 
grandes difttcultéâ; elles ootétéle sujetdes controverses les plus ani- 
mées. 

Les Msnapii sont plus anciennement indiqués que les Tumacênstt 
dans les sources historiques. Ils figurent plusieurs fois dans César, 
dans Strabon, dans Plolémée, duos Pliue, et c'est surtout dans les 
témoignages de la (in du iv« siècle et du commencement du v* (la 
Xable de Peutin^. Vliinéra4red'Antonin, laiV'Ut/taprovtfCtarum, 
la JVolt'ta dignilalum imperii Rom,) que la ville, le territoire et les 
habitants de 7V«macum ou Tornacus apparaissent. Il ne faudrait pas^ 
en conclure qu'ils n'existaient point auparavant, car on n'a pas dé-, 
couvert moins de vestiges d'ant'çiuiiés romaines'des premiers siècles 
dans le sol de la ville et des environs de Tournai * que sur le terrain 
do Coêtelivm Menapiorum (Cassel) qui est considéré comme la capi- 
tale primitive de w peuple. Ces deux établissements paraisseu lavoir 
existé simultanément, et si remplacement du Casttllum Mmapifn-um 
représente plus vraisembUblement la retraite principale, le lieu de 
défense le pins tardivement conservé de cette antique peuplade Ger- 
manique; d'un autre côté la ville de Turnacum qui fut le plusaucien 
théâtre de la prédication du christianisme dans ces contrées, devint 
tout na'oreliement le chef-lieu de la Cititas ecclésiastique, comme 
elle avait été le point central de l'adroiDistration romaine, comme 
elle fut l'nn des foyers prinoiiMux de la domination des plus anciens 
chefs des Francs,... qux quondatn regali* extitit civUas, selon Tex- 
pression de S. Ouen au Yii" siècle*. 

1. Voir sur les antiquités romaines découvertes dans la ville de 
Tournai les deux histoires de Tournai par Cousin et par Pootrain ; — 
De Bast : Recueil d'antiq. rom. et pau/., 1808, in-4, p. 177; — 
Bulletin de la Soc. hist. et lin. de Tournai, t. IV, sur les anciennes 
enceintes de Tournai par M. Dumortier et par M. Renard. -> /d., sur 
le cimetière gallo-romain de cette ville. — Le Aleetager des se. de 
Gand, a. 183^, etc. — M. Dumortier possède dans son riche musée 
DU gand nombre d'objets romains trouvés k Tournai. 

2. Vit. S. Sligiif in Spicileg.yt. l\, p. i)0; et D. Bouquet, t. UI, p. 657. 
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Le plus anHen document oti figure le non de Tonnud est an vnt 
gallo-romain da Musée <iu Louvre ^ 

C'est un vase de terre rouge très-fine, reeoavert d*an vernis de U 
même couleur, tel qa*on en trouve dans presque tons les éiablisse- 
ments romains de la Gaule et des pays occupés par les Romains. Il est 
décoré d^une guirlande de lierre, en relief, sur la panse. Sur le bord 
«extérieur du col on lit ceite inscription, tracée circulalrement à la 
poinie*. Genio Tumace iv. 

L'antiquité de cette inscription a semblé incontestable à l'antenrde 
la notice, h M. le duc de Luynes, à MM. Lenormant, de Wiite, Bloaie 
et à Bl. Roulez loi-mènie qui avait paru, un instant, en douter. 

La forme élégante du va«e, celle des caractères et d'autres considé- 
rations ont porté M- de Longpérier, qui a, le premier, décrit ce mo- 
nument très-intéressant, à en Taire remonter l'origine an commen- 
cement du I*' Hiècle de l'ère chrétienne. Lors même qoe ce vase 
serait un peu plus récent, il n'en offrirait pas moîns encore la ptiu 
ancienne mention connue du peuple ayant nabi:é la Ciritas des tur- 
nacenses. Au point de vue géographique, il est important de remar- 
quer cette mention presque aussi ancienne que celle des Servit et 
des Menupii^ ce qui peut faire penser qu'à cette époque les TVmo- 
censes avaient leur dénomination propre, comme les Cameraoense$ 
au IV* siècle. 

Si les monnaies ganloiites au type et à l'Inscription de Ihurnac, 
Durnacos, DoTuacot, avec un nom de peuple ou de chef sur Tavers de 
la monnaie, noms qu'on a lus X>onnti«,Dti6no, Boitioc, iliiacro,Biior6o, 
EburOf A mbili, etc., âoïvent en effet, nomme Tnnt pensé plusieurs 
habiles numismates, et entre antres M. de Lopgpërier, être rapportées 
à cette même ville de Tournai, on y verrait une mention encore pins 
ancienne et plus certainement C^llo-Belge, quoique un peu diflÂh^nte, 
de son nom ^ mais ce rappro* bement a été contesté '. 

D'autres témoignages de l'existence de Turnacumf durant 1«8 trois 
premiers siècles, se voient d«tns la Notifia Imjterii. Un Amctionnaire 
romain était chargé d'y surveiller un atelier de femmes, pour la fa- 
brication d'étoffes probablement destinées aux troupes (procwrator 
Gynseeoi Tornaceruis), comme il y en avait à Reims, à Trêves et à 

i. Ce vase avait fait primitivement partie de la collection Durand. 
Notice sur un vcue gaulois de la collection du Louvre, par M. Adrien 
de Longpérier, conservateur des antiquités lomaines de ce musée. 
BuUetin de l'Acad. roy. de Bruxelles, t. XIX (i8S2), p. 39s-%02. Rap- 
port de M. Roulez sur cette notice, idf. id., p. 392-9&. — Bulletin de 
la Soc. hist. etlitt. de Tournai, t. Mf (1853), p. 205 à 3iS et 2 pi. 

2. Voir sur ces monnaies un mémoire de M de Witte, qui résume ce 
qu'on sait à leur sujet {Revue de numismatique belgeyi. !V, 2* série, 
et Bull, de la Soc. de Tournai, t. IV, p. 412; voir aussi Reçue de la 
numism. fr., i836 et I8^0). — Cette question difttcile et beaucoop 
d'autres relatives à la numismatique gauloise seront éclaircies par le 
^rand ouvrag<î dont M. de Saulcy prépare depuis longtemps la publica- 
tion et pour lequel il a formé' la plus ricoe collection de monnaies 
de cette période. 
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Metz. Un corps de l'armée romaine était, à la môme époque, compoaé, 
c?n partie, de troupes lerées daus le pays de Tournai {Numerw Tur- 
nacenaum). 

Deux autres textes, dont un seul est authentique, démontrent 
encore l'importance et ^antiquité de Tumacum avant les rois 
francs. Saint Jérôme, en 407 ou 409 {Epist, de monogamia ad Age- 
ruchiam*, parle des ravagt>s que les barbares firent vers iecommen-« 
cément du v* siècle à Tumacua, ainsi que dans d'autres villes des 
Cinnles. La vie, ou plutôt la lég^ende de safnt Piat, le premier mission- 
imire de la foi dans cet^ contrées , faii mention de plusieurs milliers 
de païens (30 ooo, est-il dii) couverlis dans cetie ville dès la secundo 
moitié du m* siècle, on voii dans ce texte, postérieur de plusieurs 
siècles aux événement^, une double invraisemi lance, celle du nom- 
bre d'habiiHiiis que suppose une si remarquable conversion, et la 
laciUté même de l'introduction de la foi dans une contrée que 
d'auires témoignages, bien plus certains, montrent avoir conservé 
fort tard les croyances de l'idolâtrie. Ce doute est exprimé par le 
l^ Ghesquière lui-même, dans les Acta SU, Belgiij t. I, p. 9Setsuiv. 
Tooiffois, sans avoir eu toute l'importance que cette assertion 
devrait faire supposer, la ville de Turnacus et son territoire exci* 
tèrent l'ambition des premiers chefs ou rois des Francs. Leur plus 
ancien étabiissementr dans celte ville sous Glodion, sous Childeric, 
sous Clovis lui-même et sons Chilpéric. y constitua bientôt, comme 
h Tamanna^ à Camaracum et dans d^aulres villes de la seconde 
Helgique, un de leurs petits États ou royaumes les plus riches et les 
plus puissants. Clovis y résida durant les premières années de son 
règne, comme dans celles des AtrebateSt des Suesiiones, des Yero" 
mandui, et peut-être des ij.fn^>tam. Des Francs de Tournai, Franci 
Tornacenses \ conservèrent ïongicnips une suprématie qui explîqul^la 
conceniration du vaste territoire dont cette ville était la capitale^ en 
un diocèse unique, et même sa réunion h un autre diocèse, celui de 
Noyon, déjà possédé par les Francs et déflnitivement converti au 
christianisme, sous Tadministration d'un seul évèque (S. Médard) 
tout-puissant auprès du roi mérovingien. 

Le tombeau du roi Childeric, fils de Mérovée et père de Clovis, mort 
en %8l. qui fut découvert en i053 à Tournai, est un des événements 
archéologiques les plus célèbros'* 11 est toutefois remarquable que, 

1. Greg.Tur., Hi»t. Franc», I.IC, c. xxvii. On connaît des monnaies 
frappées à Tournai sous les rois mérovingiens avec le nom de ChlO" 
(lovew rejr, et au revers celui de Tornacum ou de Tumaco ; elles ont 
(<té indiquées par M. de Comhrousse.-^ Voir sur les monnaies épjsco- 
pales de Tournai une notice de M. le comte de Nedoncbel (Bull. Soc. 
des se. de Tournai, t. IV, p. 257/, 

2. Celte découverte a été le sujet de descriptions très-détaillées ; 
^es pins importantes sont, d'abord, la plus ancienne, celle de CbifDet, 
qui a servi de base à beaucoup d'autres et qui fut publié à Anvers, 
"^n 1655, sous ce titre : Anastasis Childerici /, Francorwn Régis, 
"l'te thesawiu sepulehralis Tomaci Nerviorwn 9/foasu8 et ccanmen- 
ario iUusîratus^ t vol. in-k»; — puis celle de Ppiitrain, insérée .d&us 
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la ville de Tournai étant sur la limite des deux diocèses , cette sé- 
pulture ait été découverte sur la rive droite de l'Escanl, dans la partie 
delà ville de Tournai dépendant du diocèse de Cambrai, dont elle oon- 
stitoait même un Duyenné pnrticulier sous le nom de Saiut-Brice. 

Le territoire dont Tournai était la capitale formait une etrcon- 
ecriplion distincte qui est mentionnée dè^ le vt« siècle par Grégoire de 
•Tours sous le nom de pagua 7omacemt«'. 

On en retrouve Tindication dans beaucoup de textes postérieurs. 
An Tii* siècle , dans la vie de saint Eloi, le môme pagus figure à côté 
des pttgi Flandrensis, Qandensis et CurtracentiSf — M pago Torna* 
cmueou Turnacense; 

In Tomacerue, dans une lettre d'^gintaard (Ép. XXVIII) '. 

A. 837. MofKuU Cisonium in pago Tfimacerutf'. 

A. &70. In pago romacense, f»Ua Qressioue*, 

A. 870. Fiscum Holinum^ Lesdenium, etc. In pngo Tomacensi*. 

A. 1123, Bulle de Calixte II pour rubbaye de Marcnienne : In pago 
Tomacemi, villa Eêylechin (Le nlay, Nova aualecia, p. 1 1). 

Quels turent les rapports de ce pagus Tomacensit avec Pancien et 
avec le nouveau diocèse de Tournai, ainsi qu'avec le territoire qui a 
conservé Jusqu'à nos jours le nom de Tcurnaisis? Si celte question 
ne peut être complètement résolue sans de longs développements et 
sans plus de preuves qne je n'aurais à en fournir, je crois pouvoir 
toutefois assurer avec certitude que le pagus Tornacensis était beau- 
coup moins étendu que l'ancien diocèse , moins étendu même que le 
diocèse tel qu'il fut réduit en i5.')7, du moins en tenant compte des 
subdivisions secondaires, subordonnées bans doute au territoire 
principal de l'ancienne Civitas et demeurées depuis distinctes. Mais 



son Histoire de la ville et cité de Tournai^ la Haye, 1750, 2 vol. in-4, 
1. 1, p. 372 à %17; •— et enfin la plus ié« ente et la plus complète, celle 
de M. l'ahbé Cocbet, intitulée : Le tombeau de Childéric /■'. rot des 
i^Vancs, restitué à l'aide de l'archéologie et des décour ertes récentes. 
^'^aris, 1859, i vol. in-8. l/auteur a surtout éclairé cette question archéo- 
lo^que capitale, par la comparaison qu'il a faiU' des objets précieux 
découverts dans ce tombeau et dont il ne reste plus qu'une partie an 
Louvre dans le Musée des souverains, par suite du vol commis en i8Si 
au Cahinet de la Bibliothèque impériale, avec les autres monuments 
trouvés depuis quelques années dans les sépultures mérovingiennes. 
M. l'abbé Cocbet a pri.«, en France, la plus grande part t ces décou* 
vertes, non moins par les fouilles qu'il a dirigées avec tant de sa^::»' 
cité, que par les Inf^tructives descriptions qu'il en a publiées. 

1. Greg. Tur., Hist, Franc.^ 1. v. c. l, éd. Taranne et Guadet (^oi-. 
de l'bisi. de Fr.), t. Il , p. 352. Gré{!Oire de Tours parle dans plnsieuiÀ 
antres passages de la ville de Tournai et de son enceinte fortifiée ; 
Infra Tornacenses muros communivit, 1. IV, c. Li. 11 lui donne le 
titre de Civitas (tU, 1. IV, c. lu). 

2. E^nburd, éd. Teulei(Soc. de l'hist. de Fr.), t. II, p. M. 
S. Mir., Op. dipl.j 1. 1, p. a<i%. 

%. Hist, ecd» Ctsotiiensts : in SpiciLy t. II, p. 878. 
S. Mir., Opéra dipL^ (• I| p< 1^5. 
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on p«ut aassi assurer qu'il était plus étendu que le Tournaisis mo- 
derne. 

II éiait sartont contenu entre la Lys, l'Escaul et la Deule. 1/Escaut 
forma toujours une limite i-igoureuse ; mais la l.ys et la Deule, au 
CDD traire, si elles avaient été frontières naturel lei pendant la pé- 
riode anlérijure à la domination des Francs, ne le furent plus aussi 
complètement plus tard, au point de vue de Tadministraiion ecclé- 
slasiique; car les Doyennés de Courtrai, deWarwick et de Lille, situés 
en partie sur le trajet de ces rivières, s'étendaient sur leurs deux 
bords. , 

Les localités suivantes sont indiquées par différents diplômes 
dans l'ancien pagus Tornacensis ; Cisoin, Blandin, Espain, Esple- 
chin, Walerlos, Warcoin, Espierrc, Helchin, Bouvmes, HoIltHO, Bril- 
lon et quelques auires '. Plusieurs de ces localités sont en dehors du 
Tournaisis actuel. 

Adr. de Valois* a tiré de quelques textes la con(«éqaence que Tour- 
nai et Ga'id firent, à une certaine époque, partie du Brabantavam 
de dépendre de la Flandre. Coa textes sont ceux-ci : 

In pago Bracbatensi juxla Tomacum (Sigeberti cbronicon. 
A. 1059). 

In pago Bracbatenai circa Tomacum (Ànselmi chronicon, 
A. 1113). 

Ex monasterio Ganda quod situm est in pago Brachbatense 
(Epist. Ludovid Âug.) 

La situation de ces deux villes, en partie sur chacune des rives de 
TEscaut, limite entre la Flandre et le Brabatit, me semble un fort 
argument en faveur d'une opinion différente, et très-propre, au con- 
traire, à démontrer la Hxilé des limi'es primitives. Il ne s'agit ici, ep 
effet, que des parlions des<^illes de Tournai et de Gand qui étaient 
sur la rive droite de TEsoauiet dépendaient de l'ancien Brabant. 
Le Tournaisis moderne était ainsi délimité au xvii» siècle ; 
Situé entre la Flandre Gallicane à l'occident, la Flandre Flamingante 
au nord, et le IlainaiU au sud et a Turient, il s'étendait sur les bords de 
la Scarpe et de PEsca.ut, depuis Saint-Amand sur la Scarpe jusqu'au- 
dessous du pont d'Épierres, en passant par Mortagne, Antoing et 
Tournai; il avait de longueur dix lieues environ sur une largeur qui 
variait de deux à quatre. 

Ce territoire ne représente donc pas complètement lepngus qui lui 
correspondait pendant le moyen âge, non plus que le diocèse de Tour- 
nai. Il n'en était qu'une portion correspondant à peu près à l'Archi- 
diaconé de Tournai. 

Celle petite province a presque toujours fait partie de la France, 
excepté de i529 à 1 665 qu'elle passa sôu s la domination de l'Fspagne. 
Le nom s'en est conservé jusqu'à nos jours, mais le territoire eu est 
aujourd'hui partagé entre la France et la Belgique. 

La ville, séoarée en deux par l'Escaul appartenait à deux diocèses; 
la partie occideutale, située sur la rive gauche, dépendait du diocèse 



1. Wastelain. Descr. de la Gaule B«2^.,p. MO. 
3. Notit, Qail.t p. 93 et 103. 
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dont cette yille était la capitale et qui en portait le nom: la partie si- 
tuée sur la rive droite ei à l'orient dépendait de l'évéche de Garabrai 
et consliiaait le Doyenné particulier de Saint-Brice, dont la juridîciioQ 
s'étendait sur sept à huit autres paroisses du Tournaisis et sur celles 
delà chàtelienie d'Ath réunies à Purcbevèché de Cambrai eD 1562. 

Le pagus Afempiscus^ Menn})%8rus^ Menpisicus , Menpiscon, men- 
tionne dès la première moitié du vu* siècle, était limité au nurd par 
la mer et le pagus Flandrensis ancien, avec lequel il fUt quelquefois 
confondu, — à l'est parles pagi Gandatensis et Curtracenxisj au midi 
par le pays de la Lys (p. Leticus) — et à l'ouest parle pagus Tervanensis 
ou Morinorum. Cepa^us est dé toutes les divisions territoriales poli- 
tiques de rancien diocèse de Tournai, celle qui touche le plus à la 




Menapx 

Son nom rai)pelle en effet celui de l'un de ces deux peuples, les Ut- 
napii ; et quoique l'étendue assignée par les tex^s au pngus soit 
beaucoup moindre que celle du territoire des Menapiij la liaison et la 
Uiiation intimes de l'un à l'autre sont tellement incontestables qu'on 
s*explique difficilement la persistance de quelques savaiits à ne pas ad- 
mettre l'existence, même passagère, de ce peuple dans lé diocèse pri- 
mitif de Tournai. 

Plusieurs fois déjà cette question a été abordée dans les notes des 
diocèses précédents (Noyon, Arras et Cambrait J'ai indiqué sur 
quelles bases repose l'opinion contradictoire des ei'udits et des histo- 
riens, dont les uns considèrent les Nervii du diocèse de Cambrai 
comme avant aussi occupé le diocèse de Tournai dès avant l'intro- 
duction au christianisme dans ces contrées, et dont les autres admet' 
tent, au contraire, la limite de l'Escai]! entre ces deux peuples, 
comme elle Ta été entre les diocèses, aussi bien qu'entre UAusirasie et 
la ^eust^ie, et passagèrement entre la France et l'Empire. 

Aux indications que j'ai précédemment données sur les principaux 
motifs de cette divergence et de la solution que je considère comme le 
plus Vraisemblable, j'en ajouterai quelques autres. 

Ce fut surtout au xn* siècle, pour appuyer les justes et longues ré- 
clamations du clergé de Tournai tendant à reconstituer un évêe^é in- 
dépendant do celui de Noyon, auquel il était réuni depuis près de six 
cents ans, et pour enlever au diocès^e de Cambrai et à Bavai l'honneur 
de la priorité prétendue du siège épiscopal sur celui de Tournai, 
Que fut produite rattributitui ancienne du territoire de Tournai aux 
Nervii. On voulait prouver l'antérioiité de Tournai en essayant de dé- 
montrer que celte ville avait été le siège de Superior eutscoptu Net' 
viorum mentionné dès le iv" siècle, et que les défenseurs de Cambrai 
reverdiquaieni, de leur côté, avec tant de persistance. 

Vers la même époqne, l'attribution contraire était affirmée par Vhï" 
lippe Harveng, doyen del'abbave de S. Amand, qui appelle Tournai ane 
ville des Menapieng, urbem menapiorum aux vuîgà nomine Tôt' 
nanus dicitur. (Boll. febr..t. I, p. 818, Vit. s. Amandi.') 

Mais des textes plus anciens et remontant au moics au ix« siècle 
démontrent qu'à cette époque la tradition qui liait le territoire de» 
Mêttapii à Tévèobé àê Tournai par 100 identité parUelLe vtûg le po- 
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gus JUBtnpUcuê, dont Iti situation dans ce diocèse est incontestable, 
et qui eBi déjà mentionnée daus des textes du vil* et da ?iii* siècle, 
n^éiait point encore éteinte. 

En outre, si l'on remonte plus loin, si Ton étudie )es sources romai- 
nes, on voit dès le i" siècle deux témoignages qui indiquent, 
l'un et l'autre, l'organisation, la consiiiuiion réiiulière d'un territoire 
souc le nom de Ctvitas Menapiorum et sous celui de Menapia. Le 
plust aocicn de ces textes est une inscription romaine, contemporaine 
de Vespasien et qui désigne, dans une dédicace à Lépidius, les Sali^ 
•aatores de la Citittas ifemiptorum'. Leur situation s'etendant jusqu'à 
la mer, déjà indiquée par leii>termes mèiue de l'inscription, est rendue 
plus certaine par une m.-criptiou analogue des Salinatoiea Mormo" 
mm et par un texte du ix" siècle : [n Mempisco et in cœteris ma- 
ritiinis tocia (Baluze, Capit.f h. IV, c. vu '. ' 

Un seiood texte est fourni par Auréli'is Victor, historien du m* siè- 
cle. Il donne à Carausins, I un des petits tyrans proclamés dans la 
Gaule et dans la Grande-Bretagne, le litre de MffMpim civii *, et son 
bistuire le montre le plus babituellenient dans le territoire et sur le 
littoral voisin des rives de TEscatit. L'existence d'une petite proTince 
des Menapii est donc démontrée dans la Gaule septentrionale dès le 
1^' et le lit* siècle. II n^est point étonnant d'en retrouver des traces 
durant les siècles suivants ; les textes que je vais indiquer montrent 
à la fois leur existence et \vmt position. 

On lit en effet, dans un diplôme de Charles le Chauve en faveur de 
l'abbaye de Sainl-.^mand, daté de Tannée 8^7 : 
In territorio Minapiorvm quod nunc lÛempiicum apptllant*. 
Suit l'indication de nombreuses localités faisant, toutes, partie du 
diocèse de Tournai. 

En 875 et 877, dans un antre diplôme du même prince en faveur de 
cette abbaye, onv<ât1anienti(>n suivante: 

S. Amaiidi monasierio Elnonensi intra Menapiorum /tnes poaito^ 
Propontiis, Brabantiis, JVentw que contermino^. 

Folcuin , dans les Gesta abbatum Lobiensium « parlant de la mis- 
sion é\angélique de saint Ursraar abbé de Lobbes^ vers 69i et mort 
en 713. dit: 

B. Ursmarus^ pradicandi gratia^ se FUmiride intulit versut Me' 
nnpum fines qui ritu gentis adkuc detinebantur vanis superstition 
nibus^.... 

L'auteur (Folcuin) est mort en 990. La chronique deSigebert* et 
d'autres textes du ix" et du x* siècle, coosiatani les invasions des 



i. Gruier, Corp. inscr, éd. de Grœvins, t. T, p i096. 

2. La Menapta est encore indiquée au xh« siècle, dans la 
chronique du monastère de Waicn, comme un pagus entre la Lys et 
\e8 Flandrinenses maritimi (Nov. Thés, anecd., t. III, col. 797^. 

3. Mahillon, Annal, ord.,S. Bened., t. II, p. 753. 
k. Buch., Beîg. rom,, p. 261. 

5. Spicileg,^ éd. in-f., t. M, p. 732. 

6. D. Bouquet, Hist. Franc.^ t. VIII, p. 308. — ilcfa ss. Belgiif 
t. IV, p. 200. — Duchesne, Scrijpt. Fr., t. II, p. 424. 
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Northmanni sur difTéreDts territoires de la seconde Belgique, désigne^ 
sous le nom de Menapiiy fines ou Terra Mifiapiorum , les bsbiuiot^ 
den pays compris entre les Moriui (diocèse de Térouanne) etlesBroo 
bantes (partie du diocèse de Cambrai), et ilnjoute que les Normands 
et les DanoÏA ^Hccagèrent omnem circa Scaldûm flumen <erratn| 
Gandavum, Turnacunif etc. 

Ce premier point éunt constaté, c'est-à-dire la siiuatioodn pagui 
Mempiscus dans runcen territoire des Jfenaptt, quelles étaient son 
étendue et sa pdsiiiun relativement aux ouires pa^i du diocèse as 
Tournai ? On voit par les textes suivants qu'il était distinct de l'an- 
cien pagus Flarkiremis ou territoire de Bruges': 

Dans lescapiiulaircs de Louis le Débonnaire, on lit: 

De conjurationibua servorum qux /iunt in Flandrd et in Men- 
piscç et tn vœleris tnaritimie torts . 

En 837, dans le partage des États du même empereur entre ses 
fils * se voit la mention suivante : 

Ad B ijuvariam (periineni) Bràgbantumf Franderes, Mempiscon^ 
Meiunentia^ etc. 

Dans la Yie de saint Ursmar, citée plus baiu, les Menapii, ou plutdl 
le p. Mempiifus, sont aussi distingués de la Flandria^ comme ils le 
sont de Tournai, de Gund et de Courliai, dans Sigcberi et dans la 
chronique de Saint-Martin de Tournai par Herimann*. Ils sont pa- 
reillement distingués, au ix« siècle, des Suevi établis dans leur voi- 
sinage, ainfii qu'on le voit par une Vie de saint Silvin*. Tuuiefois, 
selon l'opinion de denx savants qui ont examiné cette question, M. de 
BylandietM.VamkaBnig, le p. Mempiscus Hurait compris cinq autres 
plus ptetits territoiroii, savoir : le p. Hfempisrus proprement dit. de 
Poperiiivhe à Tronchiennes ; — le p. Thoraltemis < ou de Thouroutl;- 
lep. Gandensis; — le p. Cortrace'tsift ;— et le p. rornacemù. C'est à 
peu urès le diocèse de Tournai , moins la partie française et moins la 
p. Flandremis ou Brugensis ; c'est-à-dire toute la partie orientale 
du territoire occupé par les Menapii, Le P. Henscbenius [7iU 
S. Amandi) étend le p. JUempiscus sur lo diocèse tout entier. 

On peut donc conclure que le nom de cet ancien peuple Germa- 
nique, après avoir été appliqué par César, Strabon, Pline, Tacite, 
Dion Casaius, Aurelius Victor *, à une grande étendue de pays mt les 
deux rives de l'Kscaut^ et surtout dans le voisinage immédiat des 
Morinif s'étnit réduit, comme le peuple lui-même, à une petite région 
dans la partie septentiionale du diocèse de Tournai, qui fit plus tard 

1. Baluze, Capitul.jéà, de i67T, 1. 1, 1. IV, c. vu. 
'7. Id., t.I, p. 600. 

3. Rfstauratio ahhat. S. Martini Tornac.^ in SpicilegiOf ed, in-'., 
t. II, p. 903. — Brève chron. Tornac. S. Martini, a. 881, innoo. Thés, 
anecd.^ i III, roi. ifiS^. 

k. Vit. SS. Belgii, t. Vf, p. kSi. 

5. César, Bell. Gall., I. III, c. ix, 103-1 0%; 1. IV, c. nr. — Stra- 
bon, I. IV. — Pline, Histnat. 1. IV, c. xvii. — Tacite, Hist.,\, IV, 
c. Yxviii. --Dio Cassius, 1. XXXIX, c. xliv. — Aurelius Victor, 
Bist. rom. 
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Èrtie de PArchidiaconé, pais da diocèse de Brages. De nombreux 
Lies le rooDtrent s^éteodant sur la rive gauche de l'Escaut depuis la 
>ntière des iVerott jusqu'à la mer. 
'Mais il faut bien se garder de limiter au territoire de la Civitas 
wrruKensis les établissements, plus ou moins dumhles, des Menapiù 
1* plus graude partie des loraiités rapportées par les textes nupagus 
mempiscut sont, il est vrai, dans ce diocèse, tels que Waten (ôuati- 




Tlioaroui, A udenarde(il/denar dum^ mentionné en 8^0, et qui fut Tun 
des sièges principaux desMenapiens*. 

Ce même territoire du Mempiscus eides Menapii s'étendit aussi 
momentanément sur une portion du diocèse de Terouanne, inCi- 
vitate ou pngo T'irvannense correspondant aux ancien^ établisse- 
menis des Morini*. Cassel (Castellum Mennpiorum '), Duukerque, 
Nieuportrfjr0râBtK>r<u4), Ypres, Poperingue, et même l'ancienne loca- 
lité de Sithiu ou s'éleva la célèbre abbaye de Saint-Bertin. sont in- 
diqués m pagoMempisco. La plus grande partie du diocèse dYpres, tel 
qu'il fut créé au xvi* siècle , aux dépens de celui de Terouanne, pa- 
rait avoir été aussi occupé par les Menapii. Ils s'éienHaient sur une 
partie considérable des territoires de Bruges, de Courtrai, de IJUé 
et de Tournai. Nous avons vu précédemment que l'extension pri- 
mitive des Menapii fut encore beaucoup plus considérable, mais 
par des établissements passagers, comme le furent ceux de plu- 
sieurs conquérants Germaniques antérieurs aux Francs, puisque Cé- 
sar indique leur marche progre^sive de l'est vers l'ouest, d'aburd sur 
les deux rives du Khin, ensuite entre le Rhin et la Meuse, puis sur 
le territoire où ils furent repousses par les Toxandri entre la Meuse, 
le Berner et l'Escaut, puis sur la rive gauche de ce dernier fleuve, aux 
t'roQiiëres des Morim et des Nervii^. 



1. iV. Tkes anecd., i. 111, col. 798. 

2. Charte de l^ouis le Débonn., a. 827, in D. Bouquet, t. Y, p. 550. — 
Cb. de Charles le Gliauve, a. 8%7, in Ann. 0. S. B., t. II, p. 753. 

3. A. 633. Wasielain, Descr.de la Gaule Selg., p. koi. 
Guérard, Cartul de S. Bertin^ a. 877. 

4. De Bast., Bec. d^antiq.. in-%, i808, p. 129. * 

5. Merserias in pago Taruan&nsi , infra Mempiscvm. (Iperitu , 
chron. S. Bertini,.., oA. 52i). 

6. Le Caitellum Menapiontm (Cassel) et son territoire parcis- 
sent n'avoir été qu'une sorte d'enclave au milieu du territoire des 
Ntnii, 

7. M. de Bast, dans son Recueil d'antiq. romaineê de la Flandrel 
oiiTrage précieux pour l'arcliéolo{;ie, que j'ai déjà plusieurs fois cité, 
a coiisiaté {Bec. de 1808. p. 72) l'analogie d'un assez grand nombre 
de noms de lieux au delà de Rhin et de la Meuse avec ceux de 
la Flandre; il les donne coromQ preuve de l'occupation des deux 
pays par un même peuple Germanique, qui pourrait bien être, dit-il, 
les Menapii, 
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Lo nom de Littus Nervicanum de la Notice remonterait à la plus 
ancienne période, tandis que le Castellum Mennpiorwn de riliné- 
rairc et de la Table, situe sur le territoire des Mùrinif serait un 
témoignage de leur ancienne extension. 

D'après ces considérations , on peut concinre que les Menapii ont 
certainement occupé une grande partie du diocèse de Tournai, qu'ils 
ont constitué dès le i" siècle une Civitas; qu'ils ont laissé leur 
nom à une portion de ce territoire. Mais je ne sais s'il est aussi cer- 
tain, comme la dit un savant historien, M. Varnkœnig*, sur l'auto- 
rité de Meyer et de Marchantins , que le dio<rèse ait éié positivement 
désigné, au ix« siècle, sdus le nom d'Emscopatus Menaniorum, Ce 
n'est pas sous ce nom. mais sou-^ celui ae Turnacensis qu il fut inscrit 
au IV" siècle dans la Notitia Galliarum, quoique la Civitas Menapio- 
rum existât dès le i" siècle et la Menapia au iir. 

Plusieurs peuples occupèrent successivement les territoires qui 
formèrent le diocèse de Tournai. Oe là sans doute, pour ce pays 
comme pour beaucoup d'autres, une des causes les plus ordinaires de 
difticultes et de dissidences d'opinions sur les questions de géogra- 
phie historique. J'ai déjà rappelé, dans les notes des trois diuceses 
précédents, le-^ controverses qu'a fait nedire entre les historiens de 
Cambrai et de Tournai la question de retendue relative des pays oc- 
cupés par les Nervii et les Menapii^ et de la ville capitale de cbacose 
des deux Civilates. 

L'habile géographe N. Sanson, généralement si bien inspiré dans 
ses attributions territoriales, s'était borné à inscrire sur ses cartes les 
Ménapiejs de la rive droite de l'Escaut et il plaçait exclusivemeot 
ce peuple dans le Brabant, occupé par l'archevêché de Malines , qui 
comprenait l.ouvain et Bruxelles, et par les évêchés, pareillement mo- 
dernes, d'Anvers, de Bois-lc-Duc et de Ruremonde. Aussi, a-t-il in- 
scrit le titre de Menapii en tête des trois cartes de oes diocèses pu- 
bliées en 1657. 

Sanson identifte au contraire tes évêchés de Touniai, lie Gand, de 
Bruges, d'Ypres et de Saint-Omer avec les Centronei^ les Grudiû les 
Gorduni et les Plumonii. ces petits peuples mentionnés par César 
comme dépendants des JServii et dont la situation n'est poiut encore 
fixée. Il réserve au diocèse de Cambrai, dans ses limites de 1559, l'an-» 
cien territoire des Nervii. 

Si je partage son opinion pour ce dernier rapprochement, je dois 
remarquer que ratlribation de N. Sanson est contraire au texte de 
César, eu fixant la position de ces petits peuples en partie sur le temV 
toire des ^fortm\ en partie sur celui des Turnacenseseï de la colonie 
Méuipienne de la rive gauche de l'Escaut. 

liC P. Boucher, dont la critique historique est si remarquable, a 
adopté dans son Brlgium romatium. au sujet des Menapii, une opi- 
nion différente, que les Bullandistes et en particulier le P. Chesquièrea 
ont partagée *. Ceux-ci reconnaissent et distinguent plusieurs région^ 
occupées par les Menapii et leur attribuent sans hésitation le diocès^ 

■ -> 

1. Biet. de la Flandre, éd. fr., t. J, p. i36. 

2. Actau. Belgii, t. I,.p. 112. 
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de ToQrnat. Le P. Boucher cherche, dans sa discassiou, à consoler les 
Turn<icophiU, somme il les nomme, en démontrant que les Menapii 
ne le cèdent en rien anx Nervii p«ir leur antiquité, retendue de leur 
territoire, leur longue résistance aux Romains et par toute sorte d'au- 
tres mériies*. 

Il montre la même impartialité et une aussi sage modération, an 
sujet d'une autre question qui a aussi beaucoup ému les historiens de 
Tournai, celle du prétendu épiscopat de S. Piat dans cette ville dès 
la fia du IIP siècle. 11 ne reconnaît comme authentiques que sa prédica- 
tion et son martyre; puis il ajoute' : 

Afnicu8 Piatwif (ita me ipsejuvet)^ amicum Tumacuniy vbi tanta 
dulcedine hacenug vixi : magis arnica veritas.... Si quis -plura 
certiora que proférât, primus ero qui amplectar. 

Et plus loin (p. 61 1) ; Addo.,.. ei qui» meliora clare proferai, in 
ejus me eentenliam pedibus manibus que concessurum. 

Cette conviction du P. Boucher, des Bollandistes et de nombreux 
savanU plus modernes, MM. Varnkœnig% Walcke &er*, Schayes* et 
plusieurs autres , a continué d'avoir des contradicteurs. L'un des 
plus récents, qui a su faire entrer dans sa discussion, avec des élé- 
ments solides déjà plusieurs fois présentés, d'autres considérations 
plus généralement néfdigées, telles que l'étude des races et du lan- 
gage, s'est fait l'adversaire le plus prononcé de l'attribution du diocèse 
de Tournai, pour sa plus grande partie, aux Ménapiens. 

J'ai eu trop tard connaissance de ce mémoire important pour pou-^ 
voir, soit en discuter les opinions contraires à celles que j'ai adop- 
tées, soit y puiser des motifs de modifier les miennes. L'auteur, 
M. firun-Lavainne, ancien archiviste de la ville de Lille et bien 
connu par son bel ouvrage sur les monuments de cette ville, a publié 
ses observations sous le titre de Becherchex sur rancien diocèèe de 
Tournai*, l\ s'est posé cette question : Quelle est l'origine des peu- 
ples du Youmaisis et de Tancienne chàtellenie de Lille 7 Suivant 1 opi- 
nion la plus générale, ces peuples seraient les Ménapiens de César et 
d'autres auteurs de raniiquité. M. Brun-Lavainne combat cette con- 
clusion avec une grande énergie ; il ne reconnaît que des Jferviens 
dans les anciens habitants de ce diocèse, tel qu'il fut réduit en 1559. 

Selon lai, tei Blénapiens étaientétablis surtout entre la Meuse et 1 Aa. 



1. M. Varokoeoig ^Hm*. de la Flandre, tr. fr., t. I, ?•{*') d** 
qu'on rencontre à chaque pas des incertitudes nombreuses dans les 
recherches sur la géographie historique de la Flandre. 

2. Belgium romanum, p. 23 1 et p. 6ti. 

A. Hiêtaire de Flandre, éd. fr., 1. 1, p. 115. 

4. Géographie ancienne des Gaules, t. T, p. 501 et t. IT, p. S83. 

5. Mém. Je la Soc des anliq, de la Morinie, t. II. Les pays Bas 
fivant et durant la domination romaine, 1832 et 2* éd. I83fi. 

6 M Brun-Lavainne a publié ses Recherches dans la ittime où 
Nord des mois d'avril, mai et juin 1854, et il en a fait tirer un très- 
petit nombre d'exemplaires en une brochure iu-8 de 25 pages. 
IMe, 1854. 
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Lo nom de Littus Nervicanum de la Notice remonterait à la pU 
ancienne p<^riode, tandis aue le Castellum Mennpiorufn de l'iuné 
rairo et de la Table, situe sur le territoire des Mùrini, serait ui 
témoignage de leur ancienne extension. 

D'après ces considérations, on peut conclure que les Mènapii oi 
certainement occupé une grande partie du diocèse de Tournai, qu'iil 
ont constitué dès le i«' siècle une Civitas ; qu'ils ont laissé leal 
nom à une portion de ce territoire. Mais je ne sais s'il est aussi cer«| 
tain, comme I a dit un sayunt historien, M. Varnkœnig% sur l'auto»! 
rite de Meyer et de Marchantius , que le diooèse ait éié positiveinenr 
désigné, au IX* siècle, Sous le nom d'£nt.5ropatu« Menaniorum. Cl 
n'est pas sous ce nom. niais 6ou< celui de Turnacemis qu il fut inserf' 
au tv* siècle dans la Notitia Gallinrum, quoique la Civitaa Menapû 
rum existât dès le i*'' siècle et la Menapia au iir. 

Plusieurs peuples occupèrent successivement les territoires quïl 
formèrent le diocèse de Tournai. De là ^ans doute, pour ce payai 
comme pour beaucoup d'autres, une des causes les plus ordinaires dal 
dirticultes et de dissidences d'opinions sur les questions de fféogra-*! 
phie historique. J'ai déjà rappelé, dans les notes des trois diucesesl 
précédents, len controverses qn'a fait naître entre les historiens d«' 
Cambrai et de Tournai la question de retendue relative des pays oc- 
cupés par les Nervii et les àlenapii^ et de la ville capitale de cbacome 
des deux Civilates. 

I/habile géographe N. Sanson, généralement si bien inspiré dans 
ses attributions territoriales, s'était borné à inscrire sur ses cartes les 
Ménapicis de la rive droite de l'Escaut et il plaçait excluaivemeot 
ce peuple dans le Brabant, occupé par l'archevêché de Maiioes , qui 
comprenait Louvain et Bruxelles, et par les évêchés, pareillement mo- 
dernes, d'Anvers, de Bois-le-l)uc et de Ruremonde. Aussi, a-t-il in- 
scrit le titre de Menapii en tète des trois cartes de ces diocèses pu- 
bliées en 1657. 

San«on identifie au contraire tes éTêchés de Tonmai, de Ûand, de 
Bruges, d'Ypres et de Saint-Omer avec les Centroneà, les Grudii, les 
Gorduni et les Plumosii^ ces petits peuples mentionnés par César 
comme dépendants des Nervii et dont la situation n'est point encore 
fixée. Il réserve au dioi èse de Cambrai, dans ses limites de 15S9, l'an» 
cien territoire des iV«rtji». 

Si je partage son opinion pour ce dernier rapprocbement, je dois 
remarquer que l'attribution de N. Sanson est contraire au texte de 
César, f u fixant la position de ces petits peuples en partie sur le terri<- 
toire des Aforini^ en partie sur celui des Turnacenses€i de la colonie 
Ménapienne de la rive gauche de l'Escaut. 

Le P. Boucher, dont la critique historique est si remarquable , a 
adopté dans son Bflgium romanum, au sujet des Menapii, une opi-. 
mon difierente, que les Bullandistes et en particulier le P. Gbesquières 
ont partagée *. Ceux-ci reconnaissentet distinguent plusieurs région^ 
occupées par les Menapii et leur attribuent sans hésitation le diocèse 



1. Hist. de la Flandre, éd. fr., 1. 1, p. 136. 

2. Actatt. Bôlgii, t. I,.p. ii2. 
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MéroTingienne, et de lenr concordance avec les grandes subdivisions 
territoriales d« rËgii8e,eoiunie Va soutenu récemment un jeune écrivain 
fort dintingué, M. A. J cobs, dans fa Géographie de Grégoire de Tours, 
on enlève h l'etiide de)a gév)graphie ancienne de la Gaule ses deux ba- 
ses les plus solides, ses deux moyens de contrôle les plus unies. On 
rend à peu près impossible la cunnaist-ance des anciens territoires 
politiques. Par un accord des plus heurt^ux, an contraire, la stabilité 
des iuMtitulinns ecdésiasiiqur->s fournil aux études historiques cet in- 
appréciable instrument de comparaison. Tous les grands énidits, 
géographes, hintoriens, du xvii*etdu xviii* siècle, N. Sansnn, Adr. de 
Valois, imcauge, Mabillon, l'abbé Lcbeuf, Bonamy, b'Anville,etde nos 
jours MM. Guérard,Walckenâer, A. Le Prévost etd'auires savants ont 
démontré, pur leurs propres travaux, tout le prix de cet élément 
d'étude. X*ose espérer, en essayant de suivre les mêmes voies, dé- 
montrer de plus en plus quelles ressources infinies se prêtent mutuel- 
leiuent les deux géographies politique et ecclésiastique. 

Le ferrtfortumFJandrefiAe, portion occidentale dupa^t<« Mempiscus 
ou du territoire des if enaptt, paraîtdans les textes hi^loriques en même 
lemps que ceux tie Gandetde Courte ai, c'est-à-dire vers le milieu 
du Vil* siècle. Quoique les termes employés par Saint-Oueu, dans la 
Vie de 8ainthloi(l.Ii,c. 2), semblent ne désigner que les villes, urbtum 
seu municipiorum,, le sens de territoire en resf^ort évidemment, ainsi 

Îue Ift fi.ontrent d'autres passages du même récit : Flandnnses, In 
landris J. Il, c. ni et viii). 

On voit oans un texte u» peu plus nouveau, abrégé de celui de Saint- 
Oaenjqu-^ Bruges (Bruggiœ, Brvzziœ) était chef-lieu de ce territoire, 
puisque les termes de Municipium Flandrense y sont remplacés 
par ceux de M. Bruaense. Adrien de Valois, le P. Wasiel»in et 
presqUH tous les érudits qui ont examiné cette question de géogra- 
phie se sont accordes pour considérer le terme de Flandrense 
comme parfaitement synonyme de Brugense et comme exprimant, 
l'an et loutre, le nom primitif de la même ville. Il me semble plus 
vraisemblable déconsidérer le premier comme désignant le territoire 
et le secofid comme s'appliquant seulement à sa ville principale. 

Quoi qu'il en soit, ce territoire était primitivement trèF-peu étendu, 
et deux siècles après, sous les Carlovin^iens. le pagus FlandrensiSj 
roeniiiinné dans plusieurs textes, était encore distinct des paui Gan^ 
denais, Curtricisus, Mempiscus et Medelefensis. Eginhard, en 820, 
DOTiime le Flandrense liltus. En 850, la chroni(iue de Fonieuelle in- 
dique la Flandreruis regio. Le pagus FlaudrensiSj ou Flandra, est 
Dientionné dans la liste des Mltsatica de l'année 853, à part du 
Curtricisus et de deux autres Comitatus non nommés. Il figurait 
aotérieurement sous le nom de Flan>iria dans la Vie de saint Urs- 
mar, abbé de Lobbes ; sous celui de Flanderes dans le paricgc des 
Etats de Louis le Débonnaire. 

La TIandre était alors à peu près bornée an pays comprenant les 
villes de Bruges, de l'Écluse-de-Dame^ de Ghistel près d'Ostende 
et d'Ardembourg (primitivement nomme Rodemburgum), Elle com- 
prenait surtout le territoire désigné plus tard sous les noms de Fran- 
conateXdaFranc'4e-Bruge8, * ^ 
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Ce n'est qu'après Tannée 86d et la cession de ces territoires par 
Charles le Cnauve à son gendre Baudouin Hras-de Fer, que le nom de 
Flandres s'appliqua à des pavs beaucoup plus étendu s et embrassa 
peut-être la presqye toiallté des contrées qui ont porté ce nom pen- 
dant le moyen âge. 

Dans les tiires des ix", x« et xi« siècles on voit figurer les Ifar- 
chiones ou Marchisi Flandriœ ou Flandrensiunij c'est-à-dire les gar- 
diens des frontières de Flandre. 

Cependant en 937 et en 976 le pagus Flandrensis est encore in- 
dique au point de vue de ses limites primitives'. A cette époque il 
avait pour ville principale Ardembouig *. 

Quoique) ait été distinct longtemps du pagus Mempiscvs et des autres 
pagi du diocèse" de Tournai, il n'est pas douteux qu'il u'ait faii pri- 
mitivement pat lie du territoire des Menapii. 

Les variations des limites de la Flandria,^ à différentes époqnesj 
sont exposées le plus complètement possible dans l'ouvrage deVredius 
intitulé; Flandria Ethntca (i650, in-fol.); tous les textes y sont 
cités et comparés avec ufie grande érudition. Ces recherches sont 
plus complètes que celles de Gramaje dans ses Âutiquilates Flan- 
drias, composées prèi^ de cinquante ans auparavant*. 

M. de Uast, qui a fait cormatire tant de précieux débris d'antiquités 
dans la Flandre, a signalé eu (808 (ntc. d'antiq.^ Qr éd. m-^», 
p. 17) une carte figurative de la partie septentrionale et orientale du 
pagus Flandrensis par M. Verheye van Ciiters. Cette carte, dit-il, 
a été dressée avec beaucoup de sagacité et après des recherches 
immenses; elle donne des notions curieuses sur la situation de plu- 
sieurs endroits de cette contrée au moyeu âge. Je n'ai pu me pro- 
curer cette carte qui est peut-être restée manuscrite. — On verra plus 
loin l'indication des principales cartes de Flandre, dans les limites 
les plus étendues de cette province. 

Le pagus Gandensis et la ville de Gandavwn sont, plusieurs fois, 
mentionnés dès le vu* siècle : dans la Vie de saint éloi par saint 
Ouen *, dans la Vie de saint Bavon *, dans U vie de saint Amand par 
Baudemcnt, son disciple*, et plus tard dans des chartes du ix* et du 
X* siècle'. La ville surtout, ou le château et le monastère qui y fut 
construit sur le mont Blandin Ront indiqués sous le** noms de nmnt- 
cipium GandensCj — Gand *, ou Gandavense ou Ganda Castnun, — 



1. Mirœus, Op. dipl., 1. 1, p. ko. — id., p. 3^5. 

2. Acta SX. Belgit, t. IV, p. 205. 

3. Les différentes monographies de Gramaye sur les villes et 
provinces de Flandre, etc., ont été réunies en un seul volume in-fol. 
publié à I.ouvuin en i708. 

k. D. Bouquet, t. III. p. .^57. 
5, Acta ss. ord. S. Bened., Sœc, II, p 397. 
's. Ghesquicres, Acta ss.^ Belg.^ t. IV, p. 208 et 2^9. 
%. Mirœus, Op. dipL, t. I, p. 18 et 39. 
8. Annal. Fr,y a. 811, in D. Bouquet, t. Y, p. 61. 
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pcigus Gandavus (a. 95^). — monatterium Gandavum, ou locus 
Ganda S — monast. quoa antiquitus vocatum est GandaCa. 967) '. 
— Locus Gand ou Gant; — oppidam Gandavum (anu. 880). ' 
Gandense oppidum. Dans la S'^conde vie de S. Amand par un au- 
teur anonyme, Gand est indiqué : pagellum cujus vocabulum est 
Gandeus (Ganien^. (xi« siècle *), — portus Ganda^ Gantas y Ganda' 
vus, Ganaensis (ix«> et x« siècles) *. 

Quoique ce terme de portus^ comme l'a remarqué, d'après Mever, 
M. de Bast*, n'ait pas toujours le sens de port de mer, mais quelque- 
fois celui ddCODtédération, il me paraît plus vraisemblable de lui at- 
tribuer ici le premier sens, que lui donnent évidemment les annales 
Carlovingieunes, celui de port communiquant à la mer par un fleuve, 
TEscaut. ' 

L'attribution, fréquente dans les plus anciens textes, du terme de 
castrum et (Voppidum à la ville de Gand, indique suffisamment une 
place forte dès son origine, et quoique les tériioigna<j;es historiques 
ne la fassent çhs remonter idus loin que le vii" siècle, elle est cer- 
tainement antérieure. Kn effet, le plus ancien biographe de Saint- 
Amand et les chroniques de Vabbaye de Saint-Bavon mentionnent 
des idoles qui y étaient adorées dès la plus haute antiquité : 

In eo castra indiderat olim antiquitas simulacra nefanda et 
idoln^ quai pro Deo illic a populo colebantur ''. 

Amandus idolo Mercurii contrito , ara que ejus subversa, eccle- 
siam construxit *. Cujus loci habitatores iniquitas diaboli eo cif' 
cumquaque îaqueis veliementer irretivit, ut incolœ.,. arbores et li- 
gna pro Deo coïerentf atque fana vel idola adorarent. 

l.a misâion de saint Amand, a peu près contemporaine de celle de 
saint Éloi, a commence vers l'année 627. Le paganisme s'était donc 
ranimé dans cette partie de la seconde Belgique, pendant plusieuis 
siècles, après les préoications de sai- tPiat, de saint Eleuthère et des 
autres missionnaires chrétiens du v* et du vi« siètle. lies prédica- 
tions de saint Amand fnictitièrent à Gand, comme à Tournai, et les 
temples païens furent détruits : /Vina, qux antè adorare consuerantt 
propriis destruentes munibus. ad virum Dei unanimiter pervenerunt. 
Ub% fana deslruebantur.... Amandus, tàm munificentia régis quam 
ex collatione reli^iosorum virorum, reliqiosarum que fceminarum, 
staiim monasiejiaaul rcclesias construebat*. 

De oombreux débris d'anûquiiés ont aussi été signalés par M. de 



1. Ann. 819., Mir., Op. dipl, t. I, p. 18. — Eçinhard, Transi 
ss. m. àiarnell. etc., c, VIlï, 76. 

2. Mir», Dp, dipl., 1. 1, p. (16. 

3. Chron. de Gesiis Nnrm. in D. Bouquet, t. VÎII. p. 94. 

*. Vit, S. Amnndi ab. Harigero (in Âct. ss. Belg., t. IV, |), 29S). 

5. iftr., Op. dipl., t. î, p. 39 et 47 ; t. IV. p. 346. 

8. Rec d'antiq., 2* édit., in-**, J808, p. 7 et lxix. 

T. Art, ss, 0. S. Bened. Sœc. 11, p. 397. {Vit. S. Am,, p. ill, 18). 

8. Act. 98. Belgii, t. IV, p. 308 et 2k9, 

9. Yit.S*Am,fC'iu, 14. 
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cours de la Marque, qni 6*éteDdait depais cette rivière jnsqa'an 
TournaisiB. Elle comprenait Tingi-six TÎIIages. 

Le Careiiibant, ou Carenihan, comitatus Carembafit CarembaUiut 
ager, qui en comprenait onze seulement, eutre Lille et Douai. 

La Weppe, Weftesanum terrilorium^ Wepesensis ag*T^ entre 
Lille et Armentièies, qui était le plus peuplé de ces petits pays, 
contenait 32 villages, avait pour villes principales Wavrin, Armen- 
tières, la Bassée, avec les abbayes de Los ci Marquette. Il était séparé 
par la Dénie des Quartiers de Caremban, de Mélaniois et de Ferraio. 

Le Ferriiindont le nom ne se trouve pas dans les anciens textes, 
mais seulement sur des carte.-«, en comprenait 28 ; il s'étendait au 
N. et à l'R. de iCourtrai sur les rivières de Lys, de Deule et de Mar- 
que ; il était séparé du Melantois et du Toumaisis par la haute 
Deule, du Ferrain par la basse Deule; il s'étendait depuis ces ri- 
vières jusqu'à celles de la Lys. 

Le Mélaiituis, dont nous avon!^ déjà parlé, contenait 21 villages, et 
une petite ré^non nommée Oy^ln-V Escaut en avait 7 seulement. 

Ces territoires figurent sur la plupart des cartes anciennes de 
Flandre et de la chàtetlenle de Lille; ils son<; décrits dansplusieurson- 
vrages, entre autres dans la Gallo-Flandriatacra et profanade Bure- 
lin, Douai, 1675, in-f ); dans l'Atlas de Mercaior et Hoodius, t. II, 1633, 
p. 369; dansBlaeu, Description de la France, de sa Géographie lila- 
vienne (vers I6<i0), p. 168- Ils sont indiqués sur les anciennes cart«'S, 
mènie sur celle de LfeLMsIe, publiée en iTO^TvuirpIus loin).— On peut 
aussi consulter sur ces pagi Hirœus, Op. aipL, i. l, p. 19. — Vre- 
dius, Flandria Ethnita. — Wastclain , Descrtpt. de la Ga^Ue^Belgi- 
qxM. — Dcsrocties, Descript. det anciefupays de la Belgique. — 
Warnkœnig, Hist de la Flandre, 1. 1. >- Raepsaet, Œunreê, t. Ilf. — 
De Bast, Recueil d^ant.^ isos, in-4, p. 70 et 2S3. — Bulletin de l'A- 
cadémie de Braielles (isào, t. II, p. ut;. 

Pagus Pahulentis. Le pays de Pevèle. ou de PuèU. ou deP«u/0. Sous 
le premier de ces noms sont indiqués dans les chartes depuis le vit* siè- 
cle Icsfrrands pâturages qui s'étendaient en ue le Toumaisis à l'est, le 
Melantois à l'ouest, 'e Kerrain au nord et laScarpe au sud. Une des 
preuves de son antiquité se trouve dans ses propres limitei< qui sont 
toutes naturelles II était séparé du Melantois par la Marque, de 
rostrevant ptr la Scarpe et TEInon. La dénomination de Pevèle se 
trouve sur presque toutes les cartes du xvii* et du xvin* siècle. Le 
nom de pagus Postensit, qui est bien plus rare, me parait désigner la 
même luintroe. La Pevèle était une région naturelle oui s'étendait au 
delà des limites du diocèse de Tournai et de la chàtellenie de Lille, et 
pénétrait dans le comté d'Ariois et le diocèse d'Arras. Orcfaies, Orca^ 
regium Ccutmm d'une cbarte de Louis le Débonnaire en était la ca- 
pitale, et fut aussi pHSsagèrenient chef-lieu d'un Doyenné. Les lieux 
principaux étaient Mons in Pabula ou in Pascuis, Mons en Pevèle, 
mentionné dans un diplôme du rci Thierry I*'', en 673, en faveur de 



1. Mirœus, Op. dipl.ft. II, p. 136. 
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p. Curtracêfuis an sud et par le p. Wasia aa nord. Telles étaient, 
comme nous le verrons, les limites de VArcUdiaconéde Gand, lors- 
qu'il fut consiitué diocèse eu iss9. 

Le pagtuMed§nanteni%8, ^edenmtit^Metunentis, Èledenentisse, Me- 
teletensiifées aiicieuâ textes, le quariier A^^Mélanthoù ou de Mélan- 
tois des cartes modernes, est un des cantons du diocèse de Tournai, les 
mieux connus et les mieux limites. Siiué an midi de la ville de Lille, il 
était coaipris entre la rivière de .la Marque à l'est et celle de la baute 
DeuHe à l'ouest. Le Quariier de Carembanty dont il sera question plus 
loin, était (wniprÎ!* dans les mêmes limites, mais il occupait »uriouila 
partie plus mtridionale de ce territoire. H est présumable que les 
deux autres ])etiis cantons, ou Quartiers, de la Weppe et du Ferrain, 

aui sont sitaés à l'ouen et au nord de la ville de Lille et qui dépen- 
aienl de Tancienne Cbàtelienie de ce num, faisaient primitivement 
partie du Mélantoiset constituaient par leur ensemble un vaste terri- 
luire dont la ville de Lille ilsla, imula) occupait à peu prés le 
centre. 

Celte distribution géographique est très-bien indiquée sur plusieurs 
cartes de la Flandre française et particulièrement sur la carte de la 
Cbàtelienie de Lille, par Baillieu (Paris, 1702. en 2 feuilles). 

Voici quelques-uns des textes les plus anciens dans lesquels le 
MélâDttâs est indiqué. ^ 
vu* siècle, in territorio Medenantense, vico Sacilinio '. 
La ville de Seclin {^Sacilinium^ Seclinum, SicUnium^ mentionnée 
dès le vil* siècle par saint ttueft, comme le théâtre du martyre de 
saint Piat, vers la fin du iii« siècle^etoù saint Êloi découvrit le corps 
de ce missionnaire vers 650, était la capitale du pagut Medenan' 
tenxia proprement dit, comme elle fui le cbet-lieii du Decanatut Se- 
cliniensiê, qui comprenait le Mélantois et le Carembant, 

A. 837. Metunenti^ oa Medenenti, territoire distinct du Flandêm 
(Flandres) et du Mempiscus, dans l'acte départage de l'Empire Car- 
lovingien, entre les fils de Louis le Débonuaire*. 
En 86^. àf»thelentin8i8 pagus. 
En 867. Sfihelnum villa in pago Medelentense. 
Vers Va. 870. In pago Medenintisse^ in villa Nivilla (Neuville ou 
Enneville) P'et villa Wekessare . 

k. 877. In pago Medenentinsi villam Rumcinium^ cum appendice 
tilla Temf)lovio. (Cbarte de Charles le Chauve *,) Konchin était dans 
ie Doyenné de Mlle, Templeuve dans celui de Tournai, mais il s'agit 
sans doute d'une localité différente, car Templeuve était dans le can- 
ton de Pevèle iin Fabula). 



1. Ftl.S. £ltgft<, l.îl,c.vii. , 

2. Baliize^ Capitvl. reg, Fr., i, I, p. 686. Éd. de 1780. -^D. Bou- 
quet, t. m, p. 4ii. 

3. Mir., Op. dipL, t. III , p. 386. -^ Spieil., t. Il, p. 878. — Du- 
cbesne, Bist. Fr , 1. 1, p. 339. 

^. Mir., Op. dipl.t 1. 1, p. i38. 
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A. 967. Caneghem in pago Metelentenai '. . 

A. 976 In pago Medelenensi. Syngin (Sainghain près de Bouvioe, à 
l'extrémité orientale du Do^^enné de Seclin *). 

Dans une charte de ioi9 à 1030 il figure sons le nom de Methelmi- 
tmsis'pagus ; Skelmis in pago Methelentense '. 

Le papus Corluriacensis^ p. Cortracenuê^ p. Cwrtricisiwnjp.Cur- 
tracensis^ p. Curtrirensia^ s'étendait sur les deux rives de la Lys, 
autour de la Tille de Courtrai. 

Le nom de ce ter ri toit e est indiqué, dès le iv* siècle, dans la No- 
titia dignit, Imperii,k l'occasion d'un corps de cavalerie au service 
des armées rooiaines dans la Gaule : Equités Cortoriacences, soumis 
à l'autorité du Magister equitum Qalliarum. 

Sa capitale est mentionnée dès le vii" siècle, daus la vie de S. Êloi, 
sous le titre de Municipium, comme les villes de Gand et de Bruges, 
M. Cortwiacense. Elle esinommée Curtriacum, CortricuMm, sur des 
monnûes du ix* siècle. 

A. 853 et A 859. (7ur<rtoi«tis(capituI. de Charles le ChaaveM. 

A. Qk'k. In Curteriacensi pago mont Centeron dictus % diplôme de 
l'empereur Oihon 1*''. 

A. 967. Piigus Curtracensis (dipl. du roi Lothaire pour le mo- 
nast.de Gand* j. 

Dans ces deux titres, le pays de Courtrai es^t distingué deJa Flandre 
proprement diie, nommée dans le premier FUmdray et daus le se- 
cond pagus Flandrensis. 

Vers 1030, dans une lettre d'Othebold, viDgt-sixième abbé du no- 
nasière de S.-Bavon de Gand, à OtÀoe,* comtesse de Flandre, présen- 
tant rénuoiération des principales^opriétéade Tahbaye. le lerriUiire 
de Coulerai est encore distingué, sous le iiom de pagus Curtra- 
censis, des fMgi FlandrensiSj Tornacensts, MetelsnUnsiSf Mempis' 
eus et Gandensis^ , Cette distinction, concernant une époque relati- 
vement mo-ierne et postérieure k l'établissement du comté de Flandre, 
est digne d'alteniiou. Klle doit être surtout attribuée au titre de comte 
que Courtrai portait lui-même à cette époque, Cortracenxu comitn- 
tussubElbodone*. Néanmoins le pays de Courtrai était uno dépendance 
du grand pagu«, ou delà Civitas romacen^û. C'est pour cela que plu- 
sieurs localités sont indiquées, tantôt dans l'un, tantôt dansTautrede 
ces pagi. Tel est le monasterium Bidndinente*, 

1. Mir,, Op. dipl , 1. 1, p. ^7. 

2. N. Gall. christ., t. IX, col. lOSO. Ecrl. Noviomensis, 

3. Van Loker?n, Hist. de l'abb. de S.-Baoon, 1855. in-4». D'après 
les chines de cette abbayt^, comme l^s citations de 864 et de 867. 

4. Baluze, Capit. reg., t. if, p. 68 (éd. de 1708J. 

5. (irà.u\&yef AïUiquit. Flandriie (ed de 1780), p. 57. Corturiacum. 
De ce texte Graniaye avait conclu que les Centrones de César occa- 
paieni la contrée dont Qourtrai fut pius ^^d Ifi. viUe principale. 

6. Slirœu-s, Opéra dipl , 1. 1, p. VJ. 

7. Mirœus, Opéra dtpl.f 1. 1, p. dkS» 

8. BoUand, Febr., t. I, p. 685. 

9. Gramaye, Antiq, Flandr., p. 88. 
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Harlebeck, Vancien cli&teau de Vive, Iseghem, Caneghem^ Hau- 
linghein, Ràloa et plusieurs autres localiiés sont indiquées comme 
faisant partie dupctgus Curtracensig^édns la charte de 967 cilée ci" 
dessus, Harlebeck en élaitun des lieux les plus importants. 

QuHire autres plus petits territoires sont encore indiqués par leii 
c\i&rtes, comme pagi ou comtés. 

Un. pagus Svevorum. qui était une dépendance du p. Curtricitus^ a 
laissé une trace de son nom dans celui de Sueveghem ^ 

Le paguB Rodanensiê. dans ane partie du diocèse do Bruges dont 
Rodeo bourg, plus tard Ârdenbvurg,.Bicge de Doyenné, était le lieu 
pTincipal , est mentionné dès le commencement du viii* siècle , 
irer^ l'a. 703'. 

Le pagus et comit'^lus Thoroltantis, nu de Thoutouty territoire uni 
à la Flandre vers la fin du du ix* siècle '. 

Le pagvê Viroviacensis (Werwick), dont la yiUe principale a suc- 
cédé a une station romaine, Viiovia^mm *. 

Outre ces différents lerriioires dont l'existence et les noms sont con* 
statéR dans le diocèse de Tournai, dès le viii* siècle etp<us ancienne- 
ment, par les sources histuriaues, on en peut reconnaître plusieurs 
auires, moins Importants la plupart, mais qui ont aussi une urigine 
assez reculée. 

De ces territoires, les uns faisaient partie de la Flandre Flamin- 
gante : c'étaient le pays de Waes (Wasi a), pa^u« Waaiensis:\e pays, ou 
la Verge de Mentn, pagu» ou comitatus Menenensis; les Quatre- , / 
Métiers, ou Ambacht y ou Officia: Boucfaout. As^enede, Axel, Hulst; 
Vheritiua pagus et comitatus. pays de la Lys fNieuport); le pagus 
Oum^a, qui paratt n'avoir existé qae pasaag^rrmrnt au x* siède et 
avoir enibrassé en partie les pagi Urànaensis et Wasia. 

La Fossa Othonts, indiquée datis quelques chartes, était une ligne 
de démarcation que l'empereur Othun le Grand Ht tracer entre la 
Neuairie et l'Ausirasie. 

Les autres pagi, et c'étaient les plus nombreux, composaient la 
Flandre Wallonne ou Française, avec les trois pays de Tournai, de 
CouTtfai et le Mélanlois (pagi Tornacensis^ Corturiacensis et 
Mideleiithis) dont il a déjà été question. La plupart consti- 
tuaient l'ancienne ch&tellenie de Lille, entre l'Escaut à Vest et la Lys 
à l'ouett. 

Ces territoires, divisés aussi sous le nom de Quartiers, étaient: 

La PeTèle, Pa&ii/a, séparée du Mélanioiset du Carembant parle 

« 

1. De Bast, Recueil d'antiq., 1808, in-4, p. 169. 

2. Annales de Vabbaye de S,-Pierre de Qand, par M. l'abbé Van 
de Putie. 

3. Ad. SS. Belg., t. II, p. 509, t. III, p. 236. 

4. Schayes, les Pays Bas avant les Romains^ t. Il, p. 159. 
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comme tind sortd de Marche OQ de frontière entre la Flandre et Va 
Hollande. 

11 était borné au nord par quatre petites contréps distinguées sons le 
nom des Quaire-Métiers (quatuor Officia^ oxiAmbacHt) avec lesquels 
on l'a souvent confondu, peuuètre à tort. Le pajs de Waes faisait par- 
tie du diocèse de Tournai et les Quatre-Mé tiers du diocèse d'Uitecht. 
Les limites du pays de Waes étaient au sud, l'Escaut et laDurmc; à 
l'ouest, rE.>!caui ; à Test, iachàtelleniede Gandei lepaysdeTertnonde. 

Il comprenait tut le distinct moderne de S.-NicoiHS, pluA les com- 
munes de Wr es Munster qui lui doit son nom et de Moeibeclie, qui 
en ont été détachées; cette petite ville, située à six lieues d'Anvers et 
à six lieues de r.and, éiatt la capitale du WHes. 

La plus ancienne mention qu'on connaisse du Waes remonte au 
Tin» siècle ( a. 772); mais d était évidemment beaucoup plus ancien, 
car il forme une petite région naturelle, di:'tingnée dans tous lesterop»'. 

A. 870 Inpagfi Wasiae super fluvium Sioîdœ villam quaBvocatur 
Temseca (T^m<t ou Tamist). Diplôme de Charles le Chanve'. 

A. 937. In pago Wasa super fiuvio Scnlda villa nuncupata Tem- 
seca. Donation d'Arnould I", comte deFlniidie. 

La Waftia est aussi indiquée dans des chartes de 11^0, de !1S7, de 
1220 et dans beaucoup d'autres qu'il serait surabondant d'indiquer, 
puisque ce pays s'est conservé jusqu'à nos jours sous te même nom et 
presque dans les mêmes limites qu'au viii* siècle. 

Tott'& le» territoires qui viennent d'être énumérés et dont lé nombre 
considérable est en rapport avec l'ancien diocèse de Tournai, l'un des 

f>lu8 vastes de la féconde Belgique, n'ont pas à beaucoup près nnc va- 
eur ni une étendue égales. Les uns. ce sont les plus importants, re- 
montent dans les documents jusqu'à la période Mérovingienne, et sont 
même plus anciens, si l'on en juge par les antiquités romaines décou- 
vertes sur leurs territoires et dans leurs villes principales. Les autres 
n'ont eu qu'une existence passagère. Quelques-uns 8ont des subdivi- 
sions de contrées plus vastes et ont été le plus souvent représentés 
par des comitatus qui portent les mêmes noms. Plusieurs correspon- 
dent parfaitement à des subdivisions ecclésiastiques, ainsi que nous 
allons le voir ; d'autres n'embrassAït que des peiits territoires, sorte 
de banlieue, s'etendani autour d'un ancien cbài^'au fort ou d'une ville. 
Si l'origine des noms de plusieurs de ces territoires est à peu 
près évidente, tels que ceux de la Pevèle et du Waes, il en est d'au- 
tres, tels que le Caremban, la Weppe, le Ferraifi, le Mélantois dont 
l'origine me paraît complètement inconnue, quoique apppartenant à la 
Flandre française. * 

Archidiaconés, Décanatt ruraux^ ou Chrétientés, ou Archiprétrés. 

Les divisions ecclésiastiques dn diocèse de Tournai ont varié suivant 
les époques. Comme dans son histoire, il y a deux périodes principales 
dans sa géographie : la première dura aussi longtemps que le diocèse 

» — ■■ ' 

i. "Mir., Op. dipl , t. î, p. 31. 
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En i2%7 figure TArchidiacre des Flandres. (Cart. D de l'Ëglise de 
Tournai.) 

Le Decanatus Slusanw, qui fut plus tard du diocèf e de Bruges et 
devint eniièreDient hérétique, paraît auosi avoir (urmé une division 
ecclésiastique dès le xiii* siècle; mais il ne figure qu*aprè3 1559 dans 
les pooillés '. 

Ed 1277, tes Archidiacres de Tournai et de Gsnd figurent dans un 
regiislre intitulé : Jura epiâcopatus Toma'-ensis * : 

Pierres Archedinkenes de Tornay. — Arcliediakenes de Gsnd. 

Les trois Archidiacres de Tournai, de Gand et de Bruges, qui ne 
sont pas, le pins souvent, mentiuunéH dans les listes de Du3[eunés 
ruraux des pouillésles plus anciens, figurent au contraire, soit iso- 
lément, soit i«unis, dans un grand nombre d* actes des xiii*, xit* et 
IT* siècles. 

Avant 1330, le Doyenné du Seclin ne paraît pas avoir été encore 
séparé de celui de Lille '. 

En i3-i3« I évoque de Tournai, Philippe d'Arboip,adressedes instruc- 
tiocs au Decanua Christianitatis Ardembwgejmis. — Le Doyenné 
rural d'Ardemburg Ht partie nu diocèse de Bruges après 1550*. 

En 1 396, le Vecanus Brugensis signe avec les Archidiacres de Broges 
etdeGanaV 

En ik'it, il e»t fait mention du Vecanus Harlêhecensis*. 

En i%%7, le Doyenné de Gai\d est aussi indiqué dans un acte ecclé- 
siaiitiqjie donné à Gand et probablement émané de l'Archidiacre ; 
Deçani nostrx Cnrutiamtatis^. 

Dans les ordonnances synodales de l'assemblée réunie à Tournai 
eo itso, Pt qai ont servi de base à la plupart des statuts synodaux 
promulgués par les évoques de ce diocèse pendant les deux siècles 
suivants, les Decani Chrittianitatii locorum sont fréquemment 
indiqués; leurs fonctions sont réglées pour les territoires de leurs 
]>écanais *. 

En lU I . les douze Decani Chrittianitatis Episeopatus Tomac$ns(t 
sont mentionnés*. 

Dans les synodes de Tournai, en 1509 et en 1520, les statuts pré- 
cédents de Ferri de Cluni et de Guillaume d'Arbois, renouvelés 
par leurs successeurs les évèques Charles Du HanuBois et Louis 
Gaillart, font plusieurs fois mention des Doyennés de Chrétientés : 

Prœcipimus omnibu$ Decania nostrx Christianitatis; et autres 



1. Mir.j Opéra dtp/., t. IV, p. 564. 

2. lieiffcnDerg. Introd, de Phil. Mouskès, t. IT, p. cccix. 
3 Varnkœnig. Hist. de la Flandre, t. II, p. 33i. 

4. iV. Gall chr.. 1. 111, col. 228. 

5. Mir., Opéra aipl., t. II, p. 69%. 

6. N. Gai). chr.,i. III, col. 231. 

7. Mir., Op. dipl., t. III, p. 696. 

8. Concil' Germ., t. Y, p. 525, 526, 527, 530, 534. Voir aussi 
Le Groax : Swnma Statutorum Sfnod, Eccl. Tbrnacensis, 1726. 

9. Cùticil. Germ,, t. V, p. 540. 
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Eo 1135, on acte de l'évèque Simon est signé par uo iirchtitae. 
Turnacens, et un Àrchidiac. Noviomenêia* ,: 

Et) 1130, le Decanus Watix figure encore dans une charte *. 

En 1150, deux Archidiacres signeut un acte*. 

En 1165. on voit deux Archidiacres ei le Doyen de Courtrai (Deo 
nus Curtracensis); vers la même époque le Decanus Âldenar- 
densis * , le Decanus Brugensis, le Decanus Eelciniensis Root io* 
diqué8 *. 

En ll"l • et en 1189', on voit deux Archidiacres. 

En 1192, dans une charte de l'évèque de Tournai, il est fait mentios 
de Decani christinnorum*. 

En 1183, en il9^, en 1 196 et en it97 on voit deux Archidiacres, 
doni l'Archidiacre de Flandres, plusieurs Decani et l'un d'eux ainsi 
indiqué : Gouterius quondam cnristianorum Decanus *. 

La même année, le Decanus Curtra^nsis et le Decanus S. Pelri 
Insulensis '•. 

Eu 1 198, dans un différend entre l'évèque de Tournai et l'abbé de 
S.-Martin, figure, avec deux Archidiacre» de Tournai, leDecaiius. 
Christianitatiê Brugensis'K 

De 120^ à t2i8, les leures deClodvin, évèque de Tournai, touchant 
l'excommunication du comte de Flandres, sont adressées à tous les 
fonctionnaires ecclésiastiques do diocèse et entre autres : Decanit 
tam ecclesiarum conventualium guam Christianitatis*^. 

En (220, deux Archidiacres comparnii^sent dans un acte. 

En 1234, figurent le Deranusde HelcinioyeUeDec. Christ, in Insuîa. 

En 1239, reparatt le Decanus Vasiae**. 

Les douze Doyennés de Chrétientés de l'ancien diocèse de 
Tournai sont constamment indiqués depuis le xiii* siècle jusqu'à li 
division de l'évèché en 1559. On en voit la mention dons tes M-s. de 
Flandres, t. 69 70. (Ribl. imp., fondations faites dans ces douze Doyen- 
nés depuis le xiii« siècle. 

En 1267, la Terra Wasiana est décrite comme possession de 
l'évèché de Tournai ; elle fut plus tard unie au diocèse de Gand ; sub 
Decanatu Hulstenxi '*. 



1. Mir., Op. dipl., t. H, p. 983. 

2. /d., t I, p. 381. 

3. JV. GalL chr., t. III, Instr., col W^ 
k. Mir., t(i., t. II, p. 972. 

5. /d., t. II, p. 983 -^ Id.f t. I, p. 350. 

6. W., t. III, p. 972. 

7. W., t. II, p. 1317. — Id., t. I, p. 286. 

8. Mir., Op. dipL, t. IV, p, 383 et 38^. — /i., t. II, p. 982 et p.n98 

9. Mir., ia.^ t. II, p. 1202. — Cette même désignation est donnée 
dans le JV. Gall. christ., t. Il, col. 270 et loo^. 

10. /'i., p 1200. 

11. Mir. Oo d>p{., t. IV, p. 528. 

12. JV. Gall. c/ir., 1. 111, Insir., col. 51. 

13. Mir., Op. dipl.f 1. 1. p. 402. 
tk. Mir., Op. dipL. t. IV, p. 561. 
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I. ÀrehidiaconcUus Toifiaotnêit. 
S DëcaoaU rur&ia. 

1. Decanatus Tomacensis. 

2. — Helciniensis. 

3. — InsvUnsU seu Lillanua. 

4. — Seclininais. 

5. — Cortracensis. 

H. Archidiaconatua Ganden»\$. 
k Décanftts ranuix. 

6. Decanatus Rollaricmii. 

7. Aldenardemis. 

8. Gandemis, 

9. Watig. 

III. Archidiaconatw Brugensis, vel Flandri^. 
8 Décanats raraux. 

10. Decanmtw BrtigtnaU, 

il. — Arififnbwrgifisia. 
12. — Oi^d«»ôur0enii«. 

Oo doit remarquer dans cette liste le classement du Decanaiui 
Rollarienûs (Roulers, Kouselaer) dans l'Archidiaconé de Qand» 
quoique plus tard (i559) aoo territoire ail été adjoint, comme Décauat 
rural, au nouveau diocèse de Bruges. 

Celle particularité a itussi frappé le P. Boucher. 

Il faut aussi noter (|u'une partie du Décanci d'Audenardi) (Oude- 
Darde), ou plutôt la portion de cett0 ville située sur U rive droite de 
i'Escaut. était soumise à la juridiction du Doyen de Famèie qui dé- 
pendait du diocèse de Cadibrui, puiK de celui de Maiines. 

Les trois Archidtaconés, que le P. Buocher, en i6S5, disait de 
très-antiqueorigine', avaient été indiqués dans l'ouvrage de Catulle 
en ]tf52, sous uueTorme un peu différente * : 

I. Archidiaconatua major<, vel Tornacenaii (partie française de 

la Flandre). 

II. Archidiaconatua Flandrix. Districtua Gandensia (pour le pays 

de Gand). 

III. Archidiaconatua Flandrise. Dia'rictua Brugensia (pour le pays 

de Bruges et le pays de Waes jusqu'à r Escaut). 



1. Belgium romanwn. p. S53. 

2. TomacsntiM Civitatts mttrop.^ etc. BruxeUet, 10S9> in-%» P* tl7« 
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La grande modiftcation apportée à la |i;éographie eccléBîastiqoe des 
Pays-Bas, par la création des archevêchés et dexévêchés nouveaux en 
1559, eut une très-grande influence sur le diocèse de Tournai, et le 
réduisit à peu pi es au tiers de son étendue primiiive. Toutefois, le 
résultai iinmédiat de cette révolution importante n'amena pas d'autres 
changements que la réduction des trois Archidiaconés à un seul, et des 
Décanats ruraux aux cinq qui composaient le même Archidiaconé de 
Tournai. C'est ce qui résulte des bulles de partage et de constitutioD 
des nouveaux diocèses*. 

Ces cinq Doyennés étaient, en 1559 : 

1. Tournai. — 2. Seelin. — 3. Lille. — k. Courtrai. — 5. Helchin. 

Le premier changement fut opéré en fS72 par l'évèque Guilhert 
d'Ongnies (nu d'Oignies), qui partagea en deux le seul Archidiaconé 
que la création des nouveaux oiocèees eûi laissé à Tournai. Il établit: 

L'Archidiaconé Français, auquel il attribua les trois Doyennés de 
Tournai, de Lille eX de Seelin ; 

L'Archidiaconé Flamand, réduit aux deux Doyennés de Courtrai et 
d'Helchin •. 

On voit par le synode de 1574, présidé par ce même évêque Guilbert 
d'Ongnies, que la nomnre des Doyennéi^ n'avait encore alors subi au- 
cune DiOditlcation, puisque les cinq anciens Decani Christianitaiis 
y figurent seuls*. Le chapitre XIX* des statuts arrêtés dans ce synode 
fixe les devoirs des Doyens ruraux, savoir: la visite annuelle des 
Doyennés; la convocation, trois fois et plus tard deux fois chaque an- 
née des synodes Décanaux ; l'obligation de rédiger des re^çistres de 
tous les bénéQces etxlésiastiques de chaque Doyenné, registres qui 
devaient être renouvelés tous les trois ans. 

Dan« le synodede 1589. le f«)nctionnMire ecclésiastique chargé de la 
8urveillan<'e Arcbidiai-onale des Doyennés français était désigné sous 
le titre de Tornaci vicarius generalis, Inaulit et CortrticiDecanw 
Chriatianitatis *. 

En 1588, une modiHcation plus importante fut introduite par un 
autre évêque de Tournai, Jean de Vendeuillefou Yenduille) *, qui 
exerça une grande influence sur l'adrai'iistration du diocèse, par de 
sages mesures propres à rétablir la discipline, et par la création de 
plusieurs établissements utiles. 

11 vit que les anciens Décanats de son di^^cèse étaient trop étendus 
pour qu'un seul Doyen pût surveiller convenablement les paroi-n^Sj 
couâéesàses soins, et aussi parcequelcs titulaires étaient,d'ordinaire, 
curés de grandes paroisses. Il avait d'abord adjoint à chacun d'eux, pea 
de temps après son sacre, en 1577, deux vicaiiesou coadjuteurs; maisj 
cette innovation ne produisit pas le résultat qu'il en attendait; il ré-' 



1 . Miraius, Op. dipl.y t. II. 

2. JV Qall, c/ir.,t. Ul, col. 24^0 et 2%1. — Voir le synode de J57S* 

3. Actes de la Prov. eccl. de Reims , u III, p. 42%. 1 
%. Concil Germ., t. VII, p. 769 à 798. - Actes deUk Prov, eccl. éi] 

RêinUf t. m, p. 40S et sniv. — Id., p. 608. 
S. N. Oall, christ., t. UI, Instr., col. 57. 
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solnt donc, d^près l'avis de ses vicaires génértnx, de pwtager eo 
donxe les anciens Doyennés, comme dans le diocèse d'Arras qui atait 
plus de paroisses, il est vrai, mais ne comptait pas plus d'habi- 
tants. 

Dans la charte de division des Doyennés, qai porte la date do 
22 juin 1588, et qui fat promulguée dans le synooe oe 1589, en même 
temps que de nombreuses prescriptions sur la conduite à tenir par les 
Doyens ruraux, Tévéqne Jean de VendeuiUe assigne à chaque Doyenné 
les paroisses qui devaient en faire partie ; leurs noms y sont donnés 
en français. Ces paroisses étaient slors au nombre de deux cent dix. 
Ce document intéresse tellement la géographie ecclésiastique du dio- 
cèse de Tournai , que je crois utile d'en reproduire lea^uassages les plus 
essentiels, avec l'indication des nouveaux Doyennés*. 

Quum latius paterênt Deccmatuê noêtrm diœceêiê, qwtm ui uni» 
Dêcanusfostif commode, et, uP oportet, mpertn/endsre parochiii fibi 
commiittSfprxsôrtim eum Decani toleant este $Kutores et guidem 
magnarumparoehiarwn;paulopostnostram consecrationem tin' 
gulit Décanté eidjunximuê ditot otcori o« seu adjutores, qwr ex r«, 
dei be>i0/lcto, prownit fructus non contemnendtu, non tantut tamen 
qwMtum optaJbamue etsperabamus^ id((iie eapotitnmwn de causa 
qvodiUi iJecani idestittterentur auctortiate necesearia ad magnum 
fruetum facietidwn . Quam oh rem, re diligenter ewpenea et cum nostro 
vicariatu communicatas de ejusdum consilio resolvimw sinfgulot 
Deoanatuê dividereet diacesimindModecim Decanatus distriwere, 
et tcilicet qwtt »unt in diœcesi Atrebatemi^ quse etei paulo pluret 
paroehioê quam haec, non tamen pluree habet anima» quarum fiura 
nabendaestj Quam reiolutionem nostram^ad effectump^ducentes, 
in duodedm Decanatue dioKesim divisimu*, ateignatte cuique De- 
canatui tuie parochiis in eum qui sequiiur modum : 

i, Decanatut Tomaceeiihahei,.. Zi parochioi. 

2. DecanatusS. Âmandi.>*,., 17 -* 

Z, DecanatuaBelchiniensis.,,., • 20 — 

k. DecanatuaTourgoiniensis,,,^ 10 — 

5. Decanatuê Robeaecentia 17 — 

6. Decanatu» Ineulensis ,.•• ..•,«..• il •— 

7. Decanatus de Queno\/ ^ 20 — 

8. DecanatuM Waurinxniensit .20 — 

- 9. Decanatus Cortracenti» 19 — 

iO, Deccmatus Meneniensis it — 

U. Decanatus Secliniensi8...i,,i,,. ••»•>>.- 16 — 

12. Decanatus Carniniensis • • 15 — 

Cousin {Hist. de Tournay, t. IV, p. 318, 317), expose ainsi le par- 
tage dé rArchldiaconé de Tournai. 
« Quelques années après 1571, le susdit évèqoeGuiUebertd'Ongnies 



1, CkartaJ. Venduilli episc Tomacensis de divisione sui episcopa- 
tus. 22 juin 1588. N. Oall. chr., t. III, Inslr, col. 57 el 58. -^Mir., 
Op, dipl, t. IV, p. %96. -< Concil. Germ., t. VII. 
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« rtpavth l'Arehi^iftconé de Tonroa^ en deux (car il eslatiTt^piaalpir 
« la Mori de Jacques Hobert), ei oréonna que l'Archidiaeooé de Toar- 
« nay qui a esté dignité en â^gliae de Toaroay, deaBearara dignité, 
« comme du passé, luy assignant^pour sou diKtiict trois Dovenoesde 
« Ciirétienté, à aavmr : lea Dos^enaes de TbuftiMis, de Lisli ei de Seclin, 
« aTec là S* partie des soDbiea des dits Doyennés; ei que i'Archidia- 
« coné de Flandre à Tenir sera, en la méme'^iae, office perpétuel, et 
« kty attribaa pour son district deux Doyennés; sçafoir est : le 
« Doyenné de • aelcin qui est nainienant ( leso) divisé en deox , e\ 
• oetuy de Courtray, avec la 3* partie des sonnies de ces Doyennés et 
-« Mitres émolnments. » 

Si fo» recherche comment furent formée leâ sept ocATesax 
Doyennés ruraux de Sautt^Aitiafld, de Tourcoing, de Ronbaii, ài 
QaeBOoy, de Wanrin, de Iffenïe ei de Garni n. on peut faire les Hm&T- 

3 nés snivantea t le Doymné de SaiAt-Amaud comprit la puriie mm- 
ionale de l'ancien Doyenné de Tournai; ceux de Tonroo)fi|^et<ie 
Roubaix ftirent formés aux dépens du raeie Doyenné d'Helchia, dont 
Ils prirent laportion oeoidentale, «ur les limites du Doyenné de Lille. 

Les Doyennés du Quesnoy et de Waurin furent détacliée de eelai ée 
Lille, non moins étendu que cêkii d'Heicbin, et dont fm anasi déu- 
cbé le petit Deyenné de €arnin : enfin te Doyenné de llet»in, qui, plHs 
tard, fut désit^ié seus le nom de Doyenné de Wenrick, foi formé aux 
dépens de oeim de Covitrai. 

Le synode de l'année teoe, qni reneaTeille la plupart des preseai»- 
tions antérieures sur les obligations des Doyens raranx, alors ooni- 
mes indifféremment Archipretbyteri et Dioani Chrisîianttatis,iàïï- 
diqœ poqnt leur nombre à cette ép4iqee *. 

Malgré la véoesiiité du partage des anciens Doyennés, tel que l'anil 
opéré l'évêque de Vendeuilte, il ne fut pas .de Mogae durée, 
surtout par l'effet des moditicatieus territoriales résultant de caases 
politiques^, conqnétès et traités. Ces nouvelles divisions farenl eo 
partie abolies, en psrrtie modifiées vers le milteu dn xvn* siècle. 

En effet, Gu 1625. Buxelin (dans K^-GnUh^Fitindrm, p. 2S5>), indique 
le partage âà diocèse de Tournai en stx l^oyennés seulearant, ^ans 
tenir cumpie'de la drvision opérée par 'Jean de VendenUle, et en ajoo- 
tant qu'il n*y en. avait primitivemem que tfnq, le Boyemvé de Lille 
comprenant le territoire qvi forma demiis celui fteSecftin. 

Yoici cette dtvisioii dininéepar Buze^tn : 

Dtvidituti in sex Decarchia» : 

1. — Helchinensem Flandrôrum. 
8. — Cortracensieffi. • 

3. -*- Belch'nensem Gallorum, 

4. — îbrfMWîwwMi». 

5. — Inaulensem. - • • 
d. — Sicliniensem. 



l.Conciî. Germ., t. Vllï, p. %T8 et euiv.. 
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Dans au synoda de ransée ftcfca, ob toit figurer, en cet ordra, les 
leox Archidiacres et les hait Doyena ruraux* z 
Archidiacùmu Tomaeenni. 
Archidiaconua Fiandriœ. 

1. Decanua Jbmacetii, 

2. — Cortracmisit. 

3. — Betchinienais Gallorum. 
^. — • Helchinienti» Flandrofvim, \ DistriotWÊm Chrit- 

5. — Amandiheruis (S.-Amand;. ( tianiiatis Decani, 

6. — Yiroviacensii. 

7. — Seclinienêis. 

8. — Ulmensis. 

Dans ce même' synode (tir. xyiii., c. 6) on lit la prescription soi- 
vante de l'évêque : 

...Archidiacànoi nostroa Cmonemus) ut quilibet^ in tue fespecHve 
districtUf assumpto secum Decano Ckristianikttis hci, visitet mo- 
ruuteriamonialiumnosirx.diœoesif. 

Ces mêmes divisions se retrouvent dans un synode de Tannée 
1649 «. 

Uo autre synode de l'année 1669' présente un BojeBoé nouveau, 
celui de Menin, qui remplace le Doyenné de Werfiok et devait com- 
prendre le même territoire. 

1. Decatiatus Christianitaêiê TorntHensité 

2. — InsuUnsis, 

3. — CùrtracffMis, 

4. r- Seclinienaii, 

5. — S. Amandi, 
%t -^ Menennênaia. 

7. — Helchinienaia Flandrorum, 

8. — Helchinienaia Gallorum, 

• .. 

Dads ce môme synode, on voit l'indication de VArohidiac. major, 
^Iqo Tornacenaia, et des promoteurs diatriciwtnk Flandrix val- 
lontx. , * ■ 

U carte de la seconde Belgique» puiiliée par N. 8anson enii66i, 
n'indique plus que six Doyennes : i° tournai et le Totfcnaisls ;^ta Sfe' 
clin ; 3. Cille ; <i. Courtrai ; à ei 6. les deux Helchin. 

Sur la cane du diocèse de Tournai, par Cappelier, en 169%, çt sur 
l'édition de 1709, les deux Doyennés de S.-Amand et de Wervick re- 
paraissent, et Ton compte huit Deyeiuite ruraïc dao# le cUeçèse, 
savoir : 

Les cinq Doyennés primitifs: i. Toarnai; 2. Helchin; 3. Lille; 



î. Concil, Germ., t. IX, p. 620. 

2. Concil. Germ., t. IX, p. 692. 

3. Concil. Germ., t. iX, p. 876. 
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%. SeeltD ; S. Conrtrai ; et trois antres : 6. Stint-Amind , déjà v.., 
eo 1S6S; 7. Wervick, qui remplaça oelnt de Henin créé àlamèoj 
époqoe ; 8. les deux Dojeonéa formés aox dépens de oelài d'Hetcbii 
(Helchiii Wallon et Helcbin Flamand). 

Le Doyenné de Tourcoing fut réuni à celui d'Helchic Wallon ; oen 
du Quesooy et de Wanrin rentrèrent, en gimnde partie, dans 
Doyenné de Lille; celui de Carnin fut prot)ablement rendu au Doyei 
d'Helcbin. 

In 16«S figurent dans un synode ' : 

Archidiac. pn'marttu, mu major. 
Arehidiao, Flandri», 

1. Deeanui CkrUt. Tomaceniit, 

2. -* Inêulmnt. 
g. .. Cortracensit. 
%. — Viroviacmuiê. 
B. — Helchinieruiê Flandrùrwn. 

0. -* Ulmerui*. 

Dans un synode de 1678 figurent les deux Archidiacres A. major 
et A, FlandriXf et les huit Doyens de Chrétientés ■: 

1. Dêcanut Christ. Tomacwuiê, 
%, — Cortracvntit, 

t. — UhnensiM (on Insvlmsit?), 

%. --^ Secliniensia. 

5. — Hetchinieruis Wallonum, 

0. — Viroviaeenêis. 

7. — Htlchiniensii Flandrorum, 

8. — > S. Amandi, 

Un antre synode de 1677 présente dans l'ordre soîTant les Dicani 
dittrictuwn Chriitianitatiê ^ : 

1. Decamu Chrittiatiitatit TomoçerMif. 

2. -' Itiiulensis, 
8. — Cortracmtit, 
%. — 8.Amandù 
8. — Seelinitnais, 

fi. — Helehinimiis Flandrorwn. 
7. ^ HélchinieMit Gallorum, 

Bn 1878 on toit, outre les deux Archidiacres * : 

1. Dietmuê Chriêt. IbrwtceniU. 

2. — InntUruit. 



i, Condt, Otrm.^ t. IX, p. 18. 
r 2. /d.,p.%4. 

l S. /d., p. 8%. 

f 4. I4,y p. 88. 
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S. PtfconiM S. Amandû 

4. — SecUnienais. 

5. — Belchinierma Gallorum. 

6. — Belchiniensis Flandrorwn. 
T. — Viroviacemis, 

Le Doyenné da Wervick manque à la liste de t677 ; le Doy. de Cour- 
rai à celle de 1076; les Doyennés de Lille et d'Helchin Flamand man- 
quent k celle de 1679, parce que chacun de ces fonction oaires était 
Lbsent des synodes* ' 

En 1679, sont présents au synode': 

1. Decanuê Christ, Tomaceruit, 

2. — Cortrciceruii. 

3. — S. Àmandiniemit, 

4. — Seclinieruis. 

5. — Helchiniensia Gallorum. 

6. — Virovickcencis» 

Les statuts synodaux des années 1879. — 168O. — 1681.-^ 1683, pré- 
sentent, pour le Doyenné rural de Courtrai, une subdîTision que je 
n'ai remarquée, dans ce diocèse, à aucune autre époque et dans aucun 
autre document. Ce Doyenné j est séparé en deux parties. Tune on 
deçà de la Lys, ou partie méridionale dépendant de la France, l'autre 
au delà de la Lys, on partie septentrionale soumise au roi d'Espagne. 

Toici rétat ioscrit au synode de I68O '. 

/. Archidiaconut major. 
IL Archidiaeonw Flanà/rim. 

\ . Deeanus Chrittiofiitatit Tornacentis, 

2. — '— IniuUngiê. 

3. — CortrMensii citra Lisam (pastor portionis meridio- 

filalis oppidi Cortracensis). 
h. — Cortracensis ultra Litam {pa$tor portionis septen-^ 
trionalit oppidi Cortracensis). 

5. — S. Amandi in Fabula, 

6. — diatrictus Seclinimsis, • 

7. — districtus Viroviacsnsit, 

8. — districtus HelcfUnisnsis Fla-iidrorum. 

9. •— districtus Helchiniensis Gallorum, 

Cet état de choses subit encore de nouTeaux changements pendant 
le XTiii* siècle. 
La lislfr'ées Doyennés ruraux et d€(s paroisses du diocèse de Tour- 



1. Concil, 09rm,f t. IX, p. 679. 

2. Coneil. Gsrm.f t. X, col. 99 et 103. 
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oai a été publiée plusieurs fois pendant le xviii" siècle. Je possède un 
de ces états, injprimé à la suiie-d'un volume in-iS intitulé : 

Petit dictionnaire hisioriqtu et géographique de la Châtellenie dt 
Lille. £dit. nouvelle, 1733. A Ulle, in-is de 36 page»» 

P. 3^ est cette liste sous- le titre suivant : 

Les cures du diocèee dç Tournai/, divieées eelon hura Doyennét, 
^ avec leurs pati'ons : 

1. Doyenné de Tournay, y compris les sept cures de la ville et les 

' six qu'on nomme suburbicaires 5% paroisses. 

2. — de Lille i2 

3. — d'Helchin Wallon »... 28 

4. — d'Helchin Fttifnand 18 

5. — deSeclin., 32 

6. — de Saint-Àmand 17 

7. ' — de Courtray 20 

8.* — de Wervick 12 

Nombre total 223 paroisses. 

une liste publiée par Expilly, en I766, Dict. géogr, des GûtiéleSf 
l\j 966, indique dix Doyennés dans l'ordre suivant : 

1. Ville, suburbicaires et Doyenné de Tournay. 36 paroisses. 

2. Ddyenné de Lille • Si — 

3. — d'Orcbies .^. 19 — 

«. — de Lommes '... 21 — 

5. — d'Elchin Wallon (parerreuro/Zon). 24 — 

6. — d'Elchin Flamand 18 — 

7. — de Secliii «.. 2& — 

8. — de SaintrAmand i7 — 

9. — de Courtray. k • «... 20 ~ 

10. — de Wervick *.... 12 — 

On voit ici paraître pour la première fois le Doyenné d'Orcbies; 
'cette ville, située à l'extréoiité occidentale du dioc-ese, dépendait an- 
térieurement du Doyenné de Tournai et Tiiurnaisis ; il forma, au 
xviii* siècle, le siège d'un nouveau Doyenné rural. Le Doyenné de 
Lommes, désigné dans les titres du xvu* siède (syo^pdea de i64kS, 1665, 
1673) sous le nom laiiii de D. UlmensiSj fut un démanibrement du 
Doyenné de Lille. Le chef-lieu, situé à quelques lieues k l'ouest de 
Lille, comprit la partie. o<:cidentale du territoire de cet ancien Doyenné. 
Ce Doyenné n'a eu qu'une existence très-passagère. 

La carte la pins récente du diocèse, publiée en il9ê, présente tes 
dix Doyennés. 

La modification capitale apportée en isSQàl'organisatTnTgéogra- 
pbique du diocèse de Tournai^ et les changemenia qui en furent la 
conséquence pour la portion qui continua de former ce diocèse, furent 
accompagné» de cbangements non moins imooriants dans U division 
Décanale des deux anciens Archidiaconés de Ûand et de Brugec, deve- 
nus les diocèses des mèiues noms. Les Doyennés de chacun d'eux fa» 
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rent aa moins doublés. Si Fou feat avoir la ditision Décanale la 
plas complète des très-gnmdft tèl*tieo(res qui fermèrent,- dopais les 
temps les plus atwiens jusqu'en 1SS9, le diocèse de Tourmi, on doit 
ajouter à la liste donnée ci dessus des donze Doyennés créés par 
J. de Vendemlle en 1588 dans la partie réduite de ce diocèse, les 
deux tableaux suivants, représentant les divisions géographigwes des 
diocèses de Gand et de Bruges, li peu près à ht même époque : 

Diocèse dtt Gand, ou ancieti Archidiaconé de Gand * : ' 

1. Arehipreahyteratua urbis •. . . lO paroissef. 

2. Decanatus rvirtUi» Everghêmiengit,,..^,. 2S -t> 

3. — ^Wasiae.,,,k • «... 2S — 

%. — HuUletuit tt -*- 

5. — TmertMnondcmus *...... 2| — 

6. '— Àldenardensisé,^^».. '.... 26 **> 

7. — Donzanm.^,,*» «.... 25 i»- 

8. -^ liUtanw Q2 «4. 

Diocèse de Bruges, ou ancien Archidlacoaé de firogit * : 

1. Afckipr€sbyteratuaiirhi8, 

2. Veca/natta rvralis Brugenaii,,,^, m. ,,,.', Dj^oisses* 

3. -^ Oudenturgensi» »•• i$ — 

4. — TTioroJttffkiÙ.. ..»••.... ..«...,*• IT — 

5. — GhisteUeusie 20 -^ 

6. — Bollarienais t...« «. is — 

7. • — Afdenhurgtnêis • ;4. n — 

^. — 2)ammensts...>...é t^ - — 

IJo aaireBoyenné parait avoir été ajouté au diocèse de Bruges. 

Avant 1559 l'Arcbidiaconé de Gand n'était partagé qu'e i quatre 
Doyennés : Gand^ Bouliers, Audenarde et pays de Waes. 

L'Arcbi^iasone de Bruges eu comptait aeulement trois : Bruges, 
Oudenbourgh et Ârdenbourgb. 

En résumé, le diucèse entier de Tournai, av^ht 1559, était divisé 
en douze Doyennés ruraux; le territoire du même diocèse, après la 
ciéation de dieux évècbés nouveaux, eu comurit, dans ses anciennes 
liiuiies, vîngt-sepi ou vingt-buit. Avant 1559, il comprenait plus de 
500 paroisses ; il fut réduit à 320 après 1559. 

Ou verra les détails des nouvelles divisions dans les notes des 
diocèses d^Gand et de Bruges. 

Rapporit entre les Àrchidiaconés et les Pagi. 

La concordanee entre les trois grands Arcbidiaconés de Tanden. 
diocèse de Toornai et les trois pfincipaux |)a9t' du territoire de cette 
CtDtfa^, roentiuit^és avant t\)\is les autres, par le témoignage le plus 
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1. Sandek'us, Flandria iiluitrixta. Colon. Agr., i6ïl.in-f*,t. I, p. (60. 

2. Id.j p. 211. 
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MtlientiqiM» me pantt aoMi réelle que dus le diocèse de Cambni. 
Cependant, onoiqne le texte qui en fait labase ait été cité fort Boafeiit 
cette coDcoraaDce ne semble pas ayoir été jusqu'ici remarquée pu toi 
nombreux géographes, antiquaires et historiens qui se sont occapéi 
des rapports et des limites des territoires de la seconde Belgiqqci 
La question des Mmapii et des Nervii. si brûlante et devenue tooi 
municipale et presque personnelle, entre les défenseurs de rantérioritl 
relative des deux diocèses, avait uworbé leur attention, et l'avait de- 
tournée d'autres rapports plus simples, moins comprometuou, el 
beaucoup plus utiles pour r histoire de la géographie. 

Le document amheniique le plus ancien après les sources ro* 
maines, dans lequel il soit lait mention des divers territoirei 
compris entre les limites de ce diocèse, est la vie de S. Éloi^ évêgoe de 
Tourna et de Noyon, par S. Ouen, évèque de Rouen, son cootempo» 
rain et son ami, document précieux dont il a éié déjà fliit plasieon 
fois mention '. Les événements qu'il constate remontent à laprean^it 
moitié du vu* siècle (.S8S-e59;; le fait particulier dont il estqnestins, 
est de Tannée 040. L'auteur qui les a retracés, en témoin ocalaire, 
était mort en 683. Il n'y a ni interpolation dans ce texte , ni cootesti- 
tion aucune à son sQiet. 

Ù est nécessaire de rappeler textuellement le passage qai m 
semble fournir pour ce diocèse un argument solide en faveur desnjh 

rtris des pagi avec lesArchidiacones.il concerne l'élection de S. lia 
la dignité épiscopale, faite suivant les usages de l'Ëglise aux vu*ti 
vni* siècles, par le cler^ et par le peuple réunis. 

Eleqtruni, S. Eligium,,*, ut prssessit EccUtise Noviomagensi...; 
eomtttuenmt euitùdem urbiwn aeu municipiorum, his vocaMit, 
Vêrmcmdenti êcilicet (fuae Mt metropolis urbs, Tornacefui vero (M 

Swmdam reaalis ea>ttM citita»^ Noviomagami quoque et Fwj 
rtntij OoMerui etiam et Corturiacenai, Ob hoc tto^tie ewn c^ 
maxime inhis locii dedenmtjfastorem quodincolaB^usaem régional 
mogna tidhucex oar<0, gentilitatis errore detinebantnr *.... \ 

Aucun diocèse nW indiqué (l'âne ce texte; plusieurs villes, fiooi a 
titre d'«r6M et de mtinicf nta, avec leurs territoires, y sont seuleoceo 
énnmérées. Ce sont les suivantes : ' 

Vermandetiee, — Tbrnacenie. -^ Noviomagente. — FkMdrerue. ^ 
Ganderuê et CùrttirùKense, J 

Le premier et le troisième de ces noms de villes et de territoim 
indiquent les deux villes et les deux paai deVemiand et de Noyon qd 
constituèrent le diocèse dont le siège rut successivement dans cbt 
eune de ces localités, et que saint Médard avait occupé Jusqu'en SU 
moins de cinquante ans avant saint £1oi. 

Quant aux quatre autres noms, ils indiquent des territoires biei 

1. Voir les notes du diocèse de Noyon, ou de Vennanà. 

2. VitaS, Bligiiab ÂudoenOfL 11, c. n ; in Spicileg. , t. If, éd. in-fJ 
p. 90, et tome V de Téd. in-4. — D. Bouquet, tome III, p. SS7. — Surli 
vie de S. Ëloi, on peut aussi consulter la savante disaertatioodi 
P. Ghesquières, Aet. w. Belgii, t. III p. 9^ ; et la traduction de c«tt 
vie, par M. C. Barthélémy, 18^7, in-8. 
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connus : celui de Tournai;— puis celui de-Bruges, qui, d'après d*antres 
textes UD peu postérieurs, correspond an territoire dont les habitants 
les plus anciens sont désignés sons le nom de FlandrenseSf pays fort 
différent des Flandres du moyen ftge études temps modernes ; — celui 
de Gand ; — et enfin celui de Courirai. 

On Toit par un autre passage de la même biographie \ que la sur- 
yeillance episcopale de saint Êloi s'étendair aussi sur les habitants 
du territoire d'Anvers (Andoverfenie»)^ qui plus tard fut assigné au 
diocèse de Cambrai, des Frisons, des Sueoi et autres aarbari du litto- 
ral, qui constituèrent plus tard, en grande partie, le diocèse d'Utrecht*. 
Pour ces pays saint £loi était un évêque régionnaire, un chef de 
mission , comme le fut saint Amand et comme le furent, plusieurs 
siècles plus tard, les saints et cou*'ag[eux Willibrod et Winrned. 

Le biographe de saint Ëloi n'attribue point le titre d'évèché & la 
réunion des quatre territoires du premier texte. Cependant près d'un 
siècle auparavant, même en mettant de cètéla (fuestion tant contro- 
versée du siège de Supertor, évêque des Nervii, la ville de Tournai 
constituait un diocèse distinct, qui avait en, avant saint Ëloi, deux 
autres évêques au moins, saint Eleuthère (S02 à SI6) et stnnt Médard, 
son ami, son confrère, et son successeur. Celui-ci avait, le premier, 
réuni sous son administration, ou plutôt sous l'influence de sa prédi- 
cation, les Civitates de Vermand ou de Noyon et celle de Tournai *. 

La cause du silence de saint Ouen sur la qualification episcopale à 
donner à ces territoires est évidente: la foi chrétienne qui n'avait pé- 
nétré que dans une partie de ces contrées, y avait été fort altérée, et 
la plus grande partie était encore, ou était redevenue païenne. Outre 
le passage ci-dessus, on peut invoquer le texte des prédications 
de saint Eloi lui-môme aux habitants, texte qui a été reproduit par 




làtres. lies efforts de la prédication de saint Éloi sont en outre con- 
statés en ces termes par saint Ouen : 

IfuUum in Flandris laboravit ; Andùverpis pugnavit, muUos quê 
erroret convertit*. 

Si la subordination des autres villes et territoires à un seul et 
menue diocèse, celui de Tournai, n'est pas indiquée par le texte 
de saint Ouen , elle ressort, sans la moindre incertitude, de leur 
seule mention. Les villes ou municipia dont il toi alors établi le Custos, 



1. Id., 1. II, c. III. Flandrentss, ÀndoverpsnteSf Frisiones et Suevi 
et Sarbari, quiqw circa maris littora degentes. . • . 

2. L. II, C. XV. 

3. Une autre date de l'épiscopat de saint Eleuthère est celle assignée 
par le P. Boucher (Belg. rom.. h. X); d'autres historiens antérieurs 
font remonter son episcopat à la. 48^, et sa mort à l'a. 532; l'épiscopat 
de saint Médard embrasserait alors les années 532 à s%5. 

%. 7d.,l. U, CTiii. 
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en même temps quMI était préposé à Id ville de Yennand, sorte de 
Métropole de toas les pays sur lesquels s'étendaft la snrreillance 
pastorale de saint Ouen, indi<|uent précisément les grands territoires 
qui constituèrent révècné primiiif de Tournai, s. 

D'abord, le chef-lieu loi-môme avec sa qualité de CieitaSf qui Ini 
était appliqaée à plus d'un titre, poUiique et religieux : Tornacensi 
que quondam regalis ea titit Civttas» 

On voit par un antre passa^ge de la vie de saint Êloi (1. lY, c. xxxni\ 
que la surveillance du clergé <fe Tournai devait être, par suite de sa 
réunion à un autre évêché, confiée à un fonctionnaire eccléstastiqoe 
particulier : Balder<ido Ecclesix Torfutcemit al^ti. 

Puis, Flandrense qui représente Bruges et son territoire. 

£t enfin, Gandense, désignant la ville et le territoire de Gand. 

Ce sont bien là les trois grands Archidiacooés du diocèse qui con- 
servèrent plus tard leurs limites primitives, à l'épnqae de la divisfon 
de ce dit cese en trois autres (i 559). De telle surte qu'on peut supposer, 
avec une très-grande apparence de vérité, que les trots diocèses de 
Tournai, de Bruges et de Gand, tels qu'ils furent formés aô xti* siè- 
cle, reproduisent à peu près exactement, en tenant compte fûntefois 
de plDsieuTs plus petits territoires subordonnés, les tfois grands 

f»ays ou territoires primitifs de cette partie de la seconde Belgique, 
e Tbrnacesmm, le Flandrense ou Brugente et le Gandavense, 

Reste un autre territoire, également ancien, cité par saint Ouen, etqui 
ne devint point la base d'un Archidiacoiié,le territoire du municipium 
Curtracense. Mais il forma le plus important Doyenné rural du dio- 
cèse, de même que le territoire du bourg de Seclin Vicus Sacilinius \ 
célèbre par la découverte du cnrps de saint Piat et d'antres martyrs du 
IV* siècle, devint chef-lieu d'un territoire mentionné aussi dès le vi*par 
saint Ouen. Le Territorium Medenantense , a\ie nous avons vu s'être 
conservé jusqu'à nous sous le nom peu altéré oie Mélantoi»^e&i devenu 
le centre d'un autre Doyenrjé rural non moins important. 

Il en fut de mC-me du pays de Waes, qui forma un Doyenné rural 
entièrement identique avec le Pagus du même nom. Les sièges de 
la plupart des autres Doyennés, et surtout Wervick, Rodenboarg, 
Thourouet, Menin, étaient aussi au nombre des plus anciennes villes 
du diocèse, qui donnèrent à la fois leur nom à de petits comtés et aux 
Doyennés ruraux. • 

Séparation des écichét de Tournai et de Noyon en lllfi. 

Nous avons déjà vu, dans l'-hîatoire du diocèse de Noyon, comment, 
dès le Vi* siècle, ces de\ix CiDitates distinctes sous Tadmloistralion 
romaine^ distinctes dans la première organisation des Égljses de la 
Gaule, Mirent réunies sous le gouvernement d'un seul évèque, saint 
Méda.'d, plus de dettx siècles après l'introduction dd christianisme 
en ces contrées. L'action des rots Francs fut évidente dans cette 
réunion. Soumettre à la surveillance d'un seul chef ecclésiastique 
deux pays aussi éloignés et séparés l'un de l'autre par le vaste dio- 



I ai 



1. Id.f 1. II, c. vu. 



cèse de èambrai, c'était aider à la concentration du pouvoir dans 
ces mêmes contrées sous rantoriié d'uji seul chef pontiqoe. Aussi 
le roi Clotaii-e, fils de Clovis, faYorisa-t-il cette union. L'affaiblis- 
sement et la peraécoiion de la foi en ré lie q ne, après la mission de 
saint Fiat, considéré comme l'apôtre du Tournaisit , -vers )a fin du 
iu« siècle, n'y furent paâ non plus étrangères. Cet affaiblissement 
avait été si complet, qu^it avait entraîné l'abandon de la ville par les 
nouveaux convertis, et la translation du siège de la chrétienté au 
village de Blandain. Cetie perséruiion continua sous l'épiscopat de' 
saint Ëleuihère, et durait encore lorsque saint Médard, drjà évéque 
de Vermand, dont le siège vmiait d'être transféré à Noyon, fut élu 
évéque de Tournai, vers le^ilieu du vi« tsiëcte. 

Depuis cette époque jusque vers le miKeu du xii" siècle, c'est-à- 
dire pendai\t près de six cents ans, les- deux diocèses demeurèrent 
soumis à l'autorité unique de l'évèque de Koyun. MnU cette réunion, 
si contraire aux intérêts et aux exigences du culie et de la surveil- 
lance dans d^nssi vastes territoires, n'occasionna pas 4e moindre 
changement dans les anciens territoires politiques, non plus que y 
dans les divisions Arcbidiaconales et Décanales. On ne peut, il est 
vrai, fixer la date rigoureuse de celles-ci, maison voit les mêmes avant 
et après la séparation, en 11^6. On sait en outre que l'administration 
ecclésiastique des deux diocèses était complètement distincte; les 
revenus, les cuarges, le Chapitre cathédral, l'Otfl ci alité, tout était^dlis- 
tinct. L'évèque titula.ire ne mettait point de préséance dans l'énoncé 
de ses deux titres, et on lit dans les chuiies, tantôt : Noviomensit 
et Tomacensis, tantôt Tomaeensis et Noviomen»i8 episcopus. 
Néanmoins, le clergé et le peuple du diocèse de Tournai tentèrent 
plus d'une fois d'obtenir la disjonction des deux diocèses^ longtemps, 
avant de pouvoir y réussir. L'éloignement des deux sièges , • l'ac- 
croissement de la population, les différences' des gouvernements 
politiques des deux diocèses semblaient nécessiter cette séparation. 

Durant les premières années du xii* siècle, la maladie de l'évèque 
Balderic, dont certaines décisions avaient été contraires au clergé 
de Tournai, parut offrir au Chapitre de cette ville une occasion dont 
il essayft de profiler. Deux papes, Urbain H, puis Pascal II, furent 
favorables à ses ius tances que justifiaieut les anciennes coutumes, 
depuis si longtemps violées, et les besoins actuels de 1 Église. Mais 
la résistance ae l'archevêque de Reims et l'iniervention d'Ives, évéque 
de Chartres, en faveur de l'évèque de Noyon, le maintinrent encore 
dans la.pMseB8iop des deux sièges. 

yainemeiit le clergé de Tournai avait obtenu de 'Pascal II de pro- 
céder à l'élection d'un évéque, et avait choisi Herbert, Archidiacre 
de Téronanne; l'archevêque de Reims refusa de le consacrer. Sous 
le pontificat d'Innocent II, la collégiale de Tournai profita de la sus- 
pension de l'évèque Simon pour obtenir de nouveau le droit d'élire 
un évalue. Les choix se portèrent sar Absalon, abbé de Saint-Âmand. 
Mais &imun rentra en grâce auprès du souverain pontife, il obtint 
qu'on retardât là confirmation^ et que le fait et le droit d'élection 
fusseiit SMumis k uqe assem'biee d'évêques. 

Ce J>»;l^t qmesQits le pape Eugène 111, et à la pressante sollicita*- 
lion de saint Bernard, avec lequel ce pape avait vécu à Clairvaux, que 
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la séparation des deux diocèses fut enfin autorisée et définitiTement 
réalisée en liis-ii^. Plusieurs lettres firent écrites à ce sujet par 
le pape au clergé et aux fidèles de Tournû, ainsi qu'au roi de France, 
Louis Vil, et an nouvel évèque de Tournai, Anselme, abbé de Saint- 
Vincent de Laon, élu parle clergé do Tournai, sur la désignation de 
saint Bernard et du pape. LMufluence du comte de Flaudi^ fut aussi 
très-grande pour la séparation des deuxévécbés*. 

Chapitres et abbayes du diocèse de Tournai, 

I 

Chapitres '. 

Capit. 7omacotM9. (Chapitre de la cathédrale.) 

Capit. Curtracetise. (Eglise collégiale de Sainte-Marie, deCourtrai.) 

Capit. Insulense, (Église collégiale de Saint-Pierre, de Lille, fondée 
en 1055.) 

Capit. S. Dontctont (DonaUani) in Brugis, (Église collégiale de 
S.-Donat, de Bruges.) 

Capit. S. Marias in Brugis. (Église collégiale de Sainte-Marie, de 
Bruges.) 

Capit. de Hellebeke. (Église collégiale de S.-Sauveur, d'Harlebecke.) 

Capit. S. Pharaildis in Qandavo, Sainte-Pharailde, à Gand; Chap. 
transféré à l'église de S. Nicolas. 

Capit. Sicliniense. (Église collégiale de S.-Piat, de Sedin.) 

Capit. de Thoralto. Chap. deThourout. 

Capit. S. Bavonis. (Église collégiale de S.-Bavon, de Gand, deve- 
nue abbaye, puis cathédrale du diocèse de Gand en 1559.) 

21 faut ajouter le Capit, Affligemiense (Affligheim) ; le Capit. Fa- 
/«f)U)tm'«tM0(Falemçin; et plusieurs qui furent conyertiaen abbayes; 
le Capit. Elseghemiense, fondé près d'Audenarde en ibi9 ; le Capit. 
Teneremondmse (Termonde); la collégiale de S,-Pierre d'Anthoing, et 
celle de S. -Pierre de Commines. « 

Abbayes. 

1*. Abbayes de FArclndiaconé de Tournai crui continuèrent 
de faire partie du même diocèse après f 559. 

Ordre de S.-BenoU. I 

Abbayes d'hommes :Saint-Amand-<A-PeTèle. (S. Amandua in Pu* 
bulâj primitif. Jf on. Elnonense). L'une des i^bayes les plus illostres, j 



1. Voir, sur ce fait de l'histoire ecclésiastique de la seconde Bel> 
gique : Ampliss. Collect., t. II, col, 793. — Nov. Thés, anecd., u MU 

— Narratto restaurationis, abb. S. Martini Tornacensis (ab Heri» 
manno), in SptctZ., t. II, éd. in-fol., p. 9t6. — /d, éd.,in-4, t. XII« 

— Mirœus, Op. (iip{.,t. Il, p. 1154, 1157, 1168. — Sanderns, Flat^ 
dria illustrata, t. ill, p. %27. - N. Gaîl. christ., t. III, Cdl. 21 f. 

2. D'après un document de iS3i (Varin, Archives ^ adminislr, m 
Bei^Sf 11, 2, p. 039.) 
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des anciens diocèses des Pays-Bas catholiques; fondée entre Tournai 
et Valenciennes, entre TEinon et la Scarpe, vers 639 , par S. àmand, 
alors éTÔqae régionnaire. 

Saint-Martin (S. MoTtinut Tomacensit) ; fondée ^ Toarnai, par 
S. Ëloi, en 652. 

Abbave de femmes : Noire-Dame de la Paix, à> Sain t-Amand (Beatm 
Maria ae Pact); fondée pendant le xtu* siècle. 

Ordrs de S. -Augustin. 

Abbayes d'tiommes: Cisoinç (Cisanium), à 3 lieqes de Lille; fon- 
dée comme collégiale au ix* siècle, convertie en abbaye au Xv.' 

Falempin (Fatempinum, FampimPm), près de Séclin ; fondée en 
1039 comme collégiale, puis bientôt après (io(k9) abbaye. 

Saint-Nicolas des Prés (S. Nicolaus à Pratià) ; fondée vers ii2S à 
Tournai. 

Abbaye de femmes : Notre-Dame des Prés-lès-Tournai, ou le Pré- 
Porcien, ou N.-D. de Boo-Conseil {B. Maria de Prat%s)\ fondée en 
1231 près d'Haspres, transférée en 1236 près de Tournai. 

s 

Ordre de Ctteaux. 

Abbaye d'hommes : Loos on Loz (Laus B. Marias), fille de Clair- 
iBun ; fondée en 1 1^6 ou il 52 près de Lille. 

Abbayes de femmes : WeveJghem (WevelgemiensiSy on Wevolge- 
mium abb.), fille de Clairraux; fondée en 1214, sur le bord de la 
Lys, entre Courtrai et Menin. 

Marquette {Marquetia, Markettae^ auparavant Bon-Repos, Reclina- 
toriwn, ou Bona requies B, M. Virginis), fille de Glairvaux; fondée 
en 1220 près Lille. 

Groningue, Groeningen {Qroningensis abbatia) ; fondée à Courtrai 
en 1238. 

2*. Abbayes de TArchidiaconé de Gand, qui furent réunies 
en 1559 au nouvel évêché de ce nom. 

Ordre de S.-Bènott. 

Abbayes ^hommes : Sainï-Bavon de Gand (S. Bave Gandaoensis); 
fondée en 6Si par S. Amand, comme collégiale, puis abbaye régulière. 
Ce célèbre monastère Revint en 1 559 la cathédrale, la collégiale prin- 
cipale du nouveau diocèse de Gand. 

Blandin, ou Saint-Pierre do Gand {Blandinium, Blandinberg, 
S. Petrus Qanddtentis) ; fondée sur le mont Blandin, près de Gand, 
par S. Amand, vers 636. 

Ordre de S.-Augustin. 

Abbaye de femmes: Sainte-Marguerite de Groenenbriéle (S. Mar- 
garita Ôronembrilensis) ; fondée a Gand vers i359. 

37 
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I 

Ordre de G^teaMœ. \ 

Abbaye d'hommes :BBLXide\o, Bauloo (Sckttdeloa^ Boelà)\€otiééei 
Sinay, daus le pays de W^es, en il 07, transportée à Gané, après les 
troubles religieux, vers la fin du wi* siècle. \ 

Ààbayee de femme» : Bilock (Biloka; norfeis B. Mairix\ fille de j 
Clairvaux ; fondée à Ganden taoi, cuaune hdpital, piûseii 4221 comme ^ 
abbay& - j 

Doriselle {Dorùella) ; fond^ k ETergbeim au commencement do 
xin' siècle. 

Suiveck (Suiveka, Suibeca); fondée en i^j» à Ten|>emonde, trans- 
férée en 1228 dans le bourg de-Suiveci^. 

Roosembercb, ou W^esmôuster {MoHS'RMorwn)\ fondée eo 1226 
près, puis dans Tenremonde. 

Oost-£ecklo (Oisterloa); fondée yj^s i2(Mida,ns leboorg d'ÀéUchoet, 
près Ecloii, à i lieue de Gand. 

Terhagen, ou abb. des tiares (Bagemis abbatia); fondée eo i23o 
dan» la ville de Gand. 

Magdendal ( Vallis virginum) ; foudée ou transférée à Audenarde 
en 1233- 

Nonenbeuscbe, NienlbenbossefB. Maria de Novo Bosco, Nonnem- 
boecusj Silva-^onnarum) ; fondée vers 12^2 près de Gand. 

- Ordre de Prêmontré. 

Dronghem, Brong^ne (TVunctnt'vm, Trvnchinium), aur la i^P 
près de Cand ; d'abord ordre de S.-Benoit, puis de S.-Âugustin, enfin 
de Prémontré. Fotdée avant le \z.* siècle. 

Il existe aussi dans rArchidvacor.é,4evena diocèse de Gand, comme 
dans celui de Bruges, un grand. nombre dd couvents defemmes, d'ori- 
gine moderAe^en.pvUcuUer des ordres de Sainie-Çlaire et de^S^ainte- 
Brigite. 

3». Abbayes de TArchidiaconé de Bruges, qui fornx^ 
en 4559 le nouvel éyéché.dece.nQ(D. 

Or4r€ de ^.-BimQii' 

Abbayes d'hommes : Oudenbourg (Alderiburgum), flntrç Bl>iijges et 
Oatiende ; fondée vers i056 ou 1084. 

Saini-André-les-Bruges (S.Aniirea$f)rojièBrugçis); fondée en 1105. 
•Abbaye de femmes : Sainte-Godolene de Ghistelte {$. GodoUnn 
GirteHei/uie) ; fdndée .vers iiOQO, d'abord près Brp^es,^uis tr^nsljérée 
f^é» >Ghiatellei; à 2 Ueucis d'Osiende. .KefojMinee.cn il^io. 

Ordre de S.-Augtuti». 

Abbayes d^hommes : Ëeschout (Quercetwn), près, et plus tard dans 
'Aimgeft;i)9Ad(!ée4-(lb9rd,0OJ9»n;ie col^giaLe^ lO^O«,pttV c^J»9fi ab- 
baye vers 1180. 



Sostendftlé, Sôenstenditiel (Duîdavallit); fon(Eée en |2<9 prè^Mid- 
delboarg en Flandre. 

Abbaye de femmes : Saint-Trudon d'OdegbeiA, prés Bf u^es ; fondée 
d'abofd à Bruges. 

Ordre de CltecmxK 

Abbaye d'hommes : Bcmst, Doest, Ter-Doet»ft (mon, Thosanvmy cet- 
psila de Thosan) ; fondée, an xu" siècle, à Lisseweghe, dans le Fi anc- 
de-Bruges. 

Abbayes de femmes, .... (Sparm^lia, qm Nova Jerwalem^j \ fon- 
dée vers r200, àHunkevliet, à t'ouest de Brvges. 

Hemelsdaele on Hesendael ( Yallis^ ou Domus cœli)'^ fondée en 1237 
à Eessene, dan» le Frauc-de-Bi uges, noa loin de Dixmude. 

V 

Ordre de Sainte-Claire. 
Abbaye des Urbanistes de Brufges^ fondée en t260, â Brngei. 

Sources de l'histoire et âe la géographie ecclésiastiques du 

diocèse de Toumeti, 

Pouillés* 

J'ai pu consulter, ainsi qu'on Ta vu, un çrand nombre de listes des 
Doyennés ruraux du diocèse de Tournai, dressées soit a^ant, soit 
après la division du diocèse. On en trouve plusieurs dans les sta- 



tuts synodaux du xvi* et du xvir siècle, ou dans d'autres recueils 
que je Tais indiquer; mais je ne sache pas qu'il ait été publié jusqu'à 




savant mémoire sur la vie de l'évèque Walter de Marvis, annonça 
en 1853 à la Société historique de Tournai' qu'il s'occupait d'un 
travail ayant pour objet la reconstitution de l'ancien diocèse détour- 
nai et riodication dés rfiodiflcations que sa cii^nscripiion a subies 
à différentes époques. Ce travail devra être accompagne d'une carte. 
Si cet ouvrs^e, qui aurait de l'importance, surtout par la mise en 
œuvre des documenis originaux conservés dans les archives des 
évêcbés de Tournai, de Gand et de Bruges', eût été publié, il m'eût 
sans doute évité une grande partie des longues recherches qu'a exi- 
gées l'étude de la géographie de ce diocèse. 

Les deux pouillés manuscrits et inédits l'un et rautre^ dont Je vais 
donner l'indication, sont, tous deux, antérieurs èii559; et préâentem, 



1. L'abbaye des Dunes (d'abord de l'ordre de S.-Benott, puis de Ct- 
teaux), fondée vers iiot, près de Fumes, n'avait point fait partie du 
diocèse de Tournai; elle dépendit successivemeht des évêchêsde Té-» 
rùuantie, d'Ypres et de Bruges. 

2. B^lletin^ t. III, p. 39. 
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en coDséqnence, l'état da diocèse de Tooraai dans sa pins grani 
éteodae et sTec toutes ses divisions primitiTes. 

Le premier est du xi^ siècle, et constate un état de choses plus 
cien encore. Il est conservé dans les archives du Hainaut k Mods; 
figure dans Y Inventaire oMlytique et chronologique de ces archivi 
publié en 18S2 (i vol. in-4*) par IVrchiviste M. A. Lacroix. Tai déjà ïi 
dioué ce mss. oane les notes du diocèse de Cambrai, sous ce titre : 

Taxatione* beneficiorum diocesie Cameracensis, jtixta onltovofll 
tcacm^ cum êorttm coUatoribus. Il comprend, outre les bénéfices- 
ecclésiastiques du diocèse de Cambrai, ceux des diocèses de Toumai«' 
Térouanne, Liège etArras. 

Le second pouillé est conservé aux archives derévèché de Gand; ii 
en existe n:ème deux copies. Il a été signalé pour la première fois par 
M. L. A. Yarnkœnig, dans son exoellinte Histoire de la Flandre et 
de ses institutions \ 

Ce document, du xv« siècle, est intitulé : 

Taxationes duodecim Decanatuum dyocesis Tomacensis, Yoici 
l'ordre indiqué dans ce registre de prébendes, etque j'ai adopté dass 
le tableau de ce diocèse : 

Trois Archidiaconés et douze Doyennés : 

L Arehidiaconé de. Tournai. 
1. Doyennés : Tournai (et lournaisis). 



2. — 

3. — 

4. — 

5. — 


Helchin. 
Lille. 
Seclin. 
Courtrai. 




II. ^rc^tdt 


6. Doyennés 

7. — 

8. — 

9. — 


: Roulers. 
Audenarde. 
Gand. 
Pays de Waes. 



m. Archidiaêoné de Bruges.' 

10. Doyennés : Bruges. 

U. — Ardenbourg. 

12. — Oudenbourg. ' 

Cette division est, comme on le voit, essentiellement différente de 
la division postérieure à 1559, indiquée par la bulle de constitutioD, 
et par les cartes de l'évèché en 1694 et en 1709. Sur celles-ci on ne voit 

1. Êdit. fr., 1836, t. II, p. 33 t. Un autre pouillé de Tournai se trouve 
au dépôt provincial des archives de Gand, fonds de l'abbaye de Saint- 
Pierre, n« 20. Il consiste' en un petit registre commence en 1330, et 
continué jusqu'en i435, qui contient aussi le diocèse de Térouanne. 
/d., p. 383. 
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lus flgnrer qae les cina Doyeonéf de rArchidiacoDé de Tournai, qni 
irenr ensuite augmentes d'un sixième, puis subdivisés en dix autres 
t momentanément en douze. 
Doyennés de Tonrnai et de Tournaisis. — D. de S.-Amand. 

— d'Helchin Wallon. —D.d'Eelchin Flamand. 

— de Lille. 

— de Seelin. 

— de Conrtrai. — D. de Wenrtck. 

I<a carte du diocèse, la plus récente, donne llndication des autres 
Ooyennés qui furent ajoutes encore plus tard. 

J'ai, ci -dessus, retracé les modifications snccessivement introduites 
après 1 559, dans le nombre et l'ordre des Arcbidiaconéset des Doyennés 
de ce diocèse, surtout d'après les statuts synodaux du xvii* siècle *. 

Les principaux synodes de Toérnai, dans lesquels on trouve des 

listes dexi Doyennés ruraux, sont ceux des années rt63. — J 66^. — 1 665. 

— J673. — 1677. -^ l»78. — i679. — 1680. — 1681. — 168S. — 1688. 

An commencement du XTiii* siècle, a été publié un pouillé du diocèse 

moderne sons ce titre : 

Les cureê de l'Eviché de Ibumay, avec leun pairùns. TournaT, 
i7iî,in-8». 

Dans une sorte de Calendrier historique de la même époque, inti- 
tulé : Le petit dictûmnaire historique et géographique d%fa Chdtel- 
lenie de Lille, se trouve une liste descvree du diociae de Tbtifmiy, 
divisées selon leurs DojfennéSj avec leurs patroru. 

U existe plusieurs éditions de ce petit ouvrage. Celle que je possède 
a été publiée à Lille en 1733 et forme un volume in-i8 de 36 p.^ avec 
rindicatiOQ d'édition nouvelle. J'ai donné précédemment la liste qu'il 
contient. 

Expiily a inséré une liste semblable dans le supplément du tome IV 
de son Dictionnaire géographique des Gaules, p. 966 (1766). 

J. B. de Castillioo, prévôt du chapitre de Sainte-Pharaïlde, à Gand, 
a\)veur de la Sacra Belgii chronologia (Bruxelles, 171 9, in-8«),ctqQi 
devîBt évèque de Bruges, en 17^3, a laissé plusieurs manuscrits 
historiques concernant l'histoire de l'évôcbé de Gand.<es manuscrits 
sont conservés dans la bibliothèque de cette ville; le plus important 
pour la géographie ecclésiastique du diocèse est intitulé : , 

ParochfX episeopatus Gandavensis^. % 

CastiUion, qui mourut en I7b3, avait été pecrétaire del'évêchéde 
Gand.. Le manuscrit dont il est ici question présente un véritable 
pouillé du diocèse, tel qu'il éuit après 1559, et alors (17)16) divisé en 
dix Doyennés ruraux et contenant 1.9% paroisses. 



1. Les actes de ces synodes sont tous insérés dans les Actes de 
laprov. eccl, de Reims, t. IV, et la Collection des Concilia Germa^ 
nie, t. X, p. 1..-9. — 18. —39. — 5i. — 85. —95.— 99.— 105. — 
109. — lit. 

2, Catal. méthodique des manuscrits de la Bibl. de ta ville de 
Gimd, p. 72, n« 53,par M. le baron de Saint-Génois. Gand, 18%9-1852 , 
1 vol. iD-8\ 



438 TOPOGRAPHIE ÊGGLÉSIASTIQUE « 

tes notes détaillées sont en latin, alphabétiquement classées, et 
présentent la conienance des terres de ebaque paroisse, le nombre 
des bsbitants, l'indicaiion des seigneurs, les reTCOus, les décimateurs. 
Elles forment un volume ia-4i* de I60 page8. 

Vn autre recueil mss. de la même bibliothèque (n® 5%, 1 vol. 
in-f de i8i (euillets) contient le registre, écrit jour par jour, des 
actes de plusieurs évoques de Tournai pendant le xvn« siècle, jus- 
qu'en 1672. Ces analyses sont rédigées partiellement en latin, en fla- 
mand et en fraqçuib. 

Il existe k la Bibliothèque impériale, dans le recueil des mss. de 
Flandres (section des mss. de€olbert) plusieurs copies de pièces re- 
latives au diocèse ■ de Tournai (tomes LXY à LXX). Les divisions 




indiqués ci-desbus. 

Cartes. 

CarUif du diocèse dt Tburtuii. 

• - . 

Les cartes de ce diocèse, .tel qu'il ^ut réduit en' 1SS9, sont nom* 
breusès; j'w cormais au moins dix. Je n'en ai pas Vu une seole qui 
le reproduise dans toute son étendue primitive. 11 ef>t prolMible crâe 
la carte rédigée par Nicaise Lefève, chanoine de Commines iNicFci-- 
biui), et par WenÛelin, jointe par le P. Bonbher à sa dissàtation 
de Nerviorum epUcopo (vers i650}, représente Tab ci en diocèse.. Je 
n'ai pu la consulter ni à Paris ni en Belgique. 

Le diocèse nouveau lient sa place dans les cartes ecclésiastiques 
générales de la seconde et de la troisième Belgique : 

Dans celle de Sanson, d'abord, Belgicà «erttnia, I66i \ 

Dans la carte de la Belgica tertiii, Provincia eccleàiastica Came- 
racensiSj par Nolin, jointe au tome III du N. GaUia cAr?«narra, t7S5; 

Dans la petite cane de la même Province ecclésiastique par lûiil- 
lieul, insérée dans le i*' volume deVÊtat des Bénéficeêy de dom Beau* 
nier, 3« édit. (in-4>, 1743. 

Mais, comme sur ces cartes générales le diocèse de Tournai he fi- 
gure que dans l'état oà il était après sa réduction, il faut te cott))))é- 
ter par les portions de territoires attribuées aux deux diocèses de 
Gand et de Bruges, dans les caries de la Province ecclésiastique do 
Malines ou quatrième Belgi(}ue, et consulter aussi les cartes distinctes 
de ces évècnés, qui seront indiquées en leur lieu. Toutefois, ces der- 
nières cartes présentent surtout les subdivisions nombr«iUses qui y 
furent établies api es la séparaiion. 

Voici la liste chronologique des coites du diocèse de Tournai, tel 
quM fut rédui i en 1 559 : 

1. La plus ancienne que je connaisse est de l'année 1610 Elle esi 
conservée dans la riche collection du département des cartes de la Bix 
bliothèqucinipérialc. Elle est ainsi intitulée ; 

Torrioci Nerviorum ej[)iacopaii,s perantiquus, tota que ïornace^ 
ditio ; — aj. B. Vrientio Autverptensi. 

On y lit cette dédicace en style antique : 
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htt^MAUiimù damim D, Michaeli D^snè episcopo ïornacensi 
Joan.Mpiiita Vrien^iuB Antverp. Tabulam a se delimatam lik 
mer. dedtc, conticrat que. - Autverpiâs {i6io) .nonis marUi. ~ 
1 I. pet. in -fol. 

Les six Doyennés primitifs y sont indiqués avec leurs limites. 

1. Décanatus Tornctcesii, 

2. — Secliniensis, 
8. — Inaulefiiis . 
4. • — Cortrctceneis. 

6. — Helckinitnsii Gallorum. 
€. i— HHçhiniensis Flandrorum. 

L'auteur de cette carte adt*ptait/ comme on le voit par son titre, l'o- 
pmiondominante parmi les érudits flamands du xvi" siècle, que le dio- 
cèse de Tournai avait fait partie du territoire des Nervii. 

2. Le diocèse de tournai est llguré, avec ses limites, ses six divi- 
si<ms bécanales ei les petits territoires civils que nous avons précé- 
demment indiqués, sur une belle carte de l'Atlas de G. Blaeu* inti- 
tulée i 

Oûii<hFlandHd\, in qua Castellanix Lilana,puactna et Orchiesia^ 
cum dependenlibuSf nec non Tomacam ei fomacesium; auctore 
Mwtino Voué GaiiO'Flandro. — Gtiljelmus Blaeu ecocudit. 1 f. gr. 
in-fol., ornëé desarnfoiries dfes principales villes de la Flandre Fran- 
çaise. — Elle est insérée dans le IV* volume, ^ivce IX, page i65 de la 
géo^ra|)hie Blaviane, in-fol., Amsterdam, 1667. 

Les noms des Décanats y sont seuls indiqués en latin -, l'ensemble 
de \ti cârte^ présente toas les autres noms de divisions et ^e lieux 
en firabieais. Elite est mal iorientée t le nord est à la droite de la 
feùllVe. 

Cette carie a été aussi tirée a part du grand Atlas de Blaeu. Elle est 
cerUiinement antériem-e à la date de l'ouvrage ; je la crois plus an- 
cien&b qdë cèllle de Sansou. 

Je connais plusieurs exemplaires de cette carte, que je possède. 

3. La carte suivante . sans indication de date, ni de lieu, ni d'ftu- 
Xettj iae semble aussi l'âVoir précédée. Elle est intitulée,'. 

La Flandre fraiVcà,>É^ bontenant la Châlelleme du Doyenné de 
Lïsle , 'CouHrajf^ Helchin étSêrlih, avec les territoires ou Quartiers 
de la, Bassée, ou C'irenhant, Mélanthois, Ferrain^ Vespes^et lesBaii- 
liages de Len» etâe Doumf et leurs dépendances. 

Elle est aux armes de France et contient une légende relative à la 
{jopulatioli â'eë petits torritoii^s. Les noms des Doyennés y sont 
inscrits en frhn^ais. L'oriebtation est régulière. Je ne l'ai vue qu'au 
/cabinet dès cartes cii la Bibliothèque im|)ériaie. 

k. ti . Sanson, contrairement à son habitude*, n'a pas consacré une 

Ldeux 

deux. 

àe Té 

^'onltniié. r- 

La carte de N. Sanson porte pour titi:e : 

/^orini, Gordwni et Pleumosii in Morinis. — Les éveschés de S. 
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Omer, Ipres et Tournay. — Parti» occidentale du comté de Flan- 
dres df sont la Flandre Wallone et les (huirtiers du Plat-Pays, 
du Franconat et d^ Ipres, dans la FUmdre Tsutone. — Par JV, San- 
son d'Abbevilîe, géogr. ordinaire du roy. A Paris, chez l'aatear, 
1657, i f. 

Il existe plusieurs éditions de cette carte, et entra antres, une don- 
née par Robert en iiZ9\ 

Les diocèses de Gand et de Bruges forment une autre carte de 
N. Sanson sous ce titre : 

Centrones et GrudH in Morinis. -^ Les éveschis de Gand et de 
Brugges. — Partie occidentale du comté de Flandres, où sont la 
Flandre Impériale et les quartiers de Gand st du Franconat, dans 
la Flandre Teutone. Paris, 1657, iit-fol., et deux antres éditions de 
1689 et de 1739. 

Les titres de ces deux canes montrent que N. Sanson, tout ha* 
bile géographe qu'il était, avait résolu la difficulté des cinq ][>etit8 peu- 
ples mentionnés par César comme subordonnés aux iVervtt, dans un 
sens contraire aux textes, en les assimilant aux Morini, qui corres- 
pondaient, au contraire, a un diocèse parfaitement délimité, celui de 
Térouanne. 

5. Une carte fort supérieure à celle de Sanson est la carte publiée à 
la fin du XVII* siècle par un curé du diocèse de Tournai, Bernard 
Gappelier. En voici le titre : 

IJe diocèse de Iburnay présenté à Mgr l'Illustrissime et Révéren- 
dissime M, François de Caillebot de La Salle, évesque de Tournay et 
dbbé de Rebex, par son très-humble et très -obéissant serviteur Éer- 
nord Cappelier, pasteur de S.-Léger, A Paris, chez le sieur Jfaillot, 
I69<i ou 1695, 1 f . in-fol. ^ 

Il en existe plusieurs autres éditions datées de 1708; 1709 et i726. Je 
possède celles de 1695 et de 1709. On a quelauefois indiqué cette 
carie sous le nom seul de Jailiot, qui en fut l'éditeur et non Fau- 
teur. 

Sur l'édition de 169^ et 1695 seulement, on voit paraître la trace 
de l'augmentation du nonlbre des Doyennés, par cette légende placée 
au haut de la carte, à droite : 

Remarques. Ce diocèse est à présent divisé en huit Doisnnez (sic)^ 
et contient 222 paroisses, savotr : dans le Doienné de Tournay, 44 ; 
-- de Lille,5i\ — de Couftray, 21; —d?Helchin Wallon, 28; — 
d'Helchin Flamand, ii; — de SeclinfZi ; — de S.'Amand, n;^de 
Wervick, 12. 

Le Doyenné de S.-Amand venait d'être détaché de celui de Tour- 
nai, et le Doyenné de Wervick de celui de Courrai. 

6. La carte suivante parait être la plus complète et rédigée sur la 

Elus grande échelle. Je ne puis eu parler que d'après des indications 
ibliographiques. Elle n'existe point dans les collections de la Biblio- 
thèque impériale, et j'ai vainement cherdié à me la procurer. 

Carte du diocèse de Tournai, dédiée à S. À. Mgr Guillaume- Flo- 
renttn^ean-Félia, prince de Salm^Salm et du S.'Empire,,.. Evique 
de Tournai. — Par son tris-h. et trèe-oh. serviteur J,-B, de Bouge, 

Î\éomètre et géographe. Bruxelles, i789. Quatre feuilles travées par 
eanne C. et Ph.-J. MaiUart. 
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Il paraît y aToir deux éditions, ou tirages de cette carte du xTiii* siè- 
cle, dont l'une ne porte que les prénoms de l'auteur, J. B.D. B.; et 
l'autre pnorterait, outre son nom, cette indication : Divise en dix 
Daiftnnés, — De Bouge est connu par d'autres travaux et gravures de 
cartes relatifs à la Belgique. 

Cette carte est entièrement différente de celles de Gappelier, de 
SansQp et de Martin Doué (Gallq-PUmdria) ; mais toutes ne repré- 
sentent le diocèse qu'après i559, c'est-à-dire après la création des 
évéchésde Gand et de Bruges, aux dépens de son territoire primitif. 

CartM de Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Après les cartes du diocèse, il convient d'indiquer les cartes de la 
Flandre : car cette grande province, si souvent morcelée et dont la 
possession a été si longtemps disputée entre les puissancea qui lui 
étaient limitrophes, était presque entièrement comprise dans le terri- 
toire dé l'anoen diocèse de Tournai, quelques divisipns que lui 
eussent Cutsubirle sort des armes et lestraités, en Flandre Wallone ou 
Gallicane (Lille, Douai, Orchies,etc.)> cin Flandre Teutone, Flandre 
Flamingante (Gand, Bruges, Ypres, etc.)* Flandre Impériale ou Espa- 
gnole et Flandre Propriétaire, indépendante (Alost, Tenremonde, 
Ninove, etc,J 

On peut distinguer plusieurs groupes et époques de ces cartes de la 
Flandre et des Pays-Bas catholiques. 

Les plus anciennes, du moins à ma connaissance, ont été publiées 
en Italie, à Rome et à Venise, vers le milieu du xti« siècle (i555- 
1567), par nn artiste belge, Jacque Bos. Ge fait est intéressant pour 
l'histoire de la gravure des cartes de géographie. Toutefois, ce ne 
peut être que d'après les études originales des géographes et cosmogra- 
phes des Pays-Ba». Les croquis de cartes qui accompagnent les vues 
des villes insérées dans les grands traités de cosmogrî^phie de Sé- 
bastien Munster* et de Belleforest prouvent que vers la même époque, 
à Francfort, àMayence, à Cologne >, cette sorte de gravure était pa- 
reillement pratiquée; la Flandre et les autres provinces des Pays-Bas 
ne durent pas être tout.à fait négligées par les graveurs allemands. 

C'est toutefois à une époque un peu postérieure à la seconde moitié 
daxvi" siècle que se rapportent les travaux géographiques exécutés 
dans les Pays-Bas, soit a Anvers, soit à Amsterdam, à si grands frais, 
sur une si grande échelle et avec tant de savoir par Gérard Mercator, 
cosmographe du duc de Juliers, Abraham Ortelius, Jean Surhon, Josse 
d'Hondt, qui signe Hondius, aussi célèbre graveur que géographe, et 
par d'autres. Nous avons plusieurs cartes de Flandre, et des États voi- 
sins, publiées par eux. 

Viennent ensuite au commencement du xvii* siècle, dans le même 
pays, les travaux et le» publications,plus considérables encore, faits à 

1. Les principales éditions de la Cosmographia universalisa de)»éb. 
Munster, sont de iSkk (la première), 1553 (la plus belle), 1550, 1552, 
1554, 1559, 157%, 1578, 1593, 1598, 1624. 

2. Vltinerarium Belgicum (in-f. Col. Agr., 1587) contient vingt- 
deux cartes de la Belgique. 
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tes notes détaillées sont èa latin; alphabétiquement cta&sëes. 
présentent la conienance des lerrea de chaque paroisse . le IMWW ,, - 
des habitants, rindicaiion des seigneurs, les reveous, les décimÀteonLI 
Elles forment un volume ïu-'i* de i6Ô pages. 1 

Un autre recueil mss. de la même bibliothèque (n*> 5%> l voLl 
in-f de i8i Veuillets) contient le registre, écrit jour par jour, des] 
actes de plusieurs évèques de Tournai pendant le xvit* siècle, jus- 
qu'en 167'i. Ces analyses sont rédigées partiellement eo latin, en fla- 
mand et en françuifa. 

Il existe k la Bibliothèque impériale, dans le recueil des mss. de 
Flandres (section des mss. de^utbertj plusieurs copies de pièces re- 
latives au diocèse- de Tournai (tomes LXV à LXX). Les dirisions 
ecclésiastiques des anciens diocèses en douze Doyennés y soat indi- 
quées; mais on n'y voit pas de mldifications à l'état géographique 
constaté, |}our les différentes périodes, ^àr les documents que f ai 
indiqués ci-desbus. 

Caries. 

Cartett du diocète db Tournai. 

Les cartes de ce diocèse, tel qu'il .fut réduit en 1559, sont nom- 
breuses; yma connais au moins dix. Je n'en ai pas Vu une seale qui 
le reproduise dans tonte son étendue primitive. 11 est probable mie 
la carte rédigée par Nicaise Lefève, chanoine de Commlnea (iVtc. Fa- 
biui), et par Wendelin, jointe par le P. Boiibher à sa dissertation 
de Nerviorum episcopo (vers 1650), représente i'ahcien diocèse. Je 
n'ai pu la consulter ni à Paris ni en Belgique. 

Le diocèse nouveau lient sa place dans les cartes ecclésiastiques 
générales de la seconde et de la troisième Belgique : 

Dans celle de Sanson, d'abord, Belgica stcunday 1661 \ 

Dans la carte de la Belgica tertta, Provincia eccleàtastica Came- 
racensis, par Nolin, jointe au tome III du N. Gallia chrhiiar^y tTSS; 

Dans la petiie cane de la même Province ecclésiastique^ par Bail- 
lieal, insérée dans le i" volume àsVÊtat des BénéficeSy de dom Bc8tt« 
nier, 3« édit. (in-%>, i743. 

Mais, comme sur ces cartes générales le diocèse de Tournai hc li- 
gure que dans l'état ok il était après sa réduction., il faut te çoftipié- 
ter par les portions de territoires attribuées aux deux dioci^ses de 
Gand et de Bruges, dans les caries de la Province ecclésiastique de 
Malines ou quatrième Belgique, et consulter aussi les cartes distinctes 
de ces évêchés, qui seront indiquées en leur lieu. Toutefois, ces der- 
nières cartes présentent surtout les subdivisions nombreuses qui y 
furent établies après la séparation. 

Voici la liste chronologique des cai'ies du diocèse de Tournm, tel 
qu'il fut réduit en 1559 : 

1. La plus ancienne que je connaisse est dé l'année 1610 jkWe ei\ 
conservée dans la riche collection du département des cartes de laBii 
bhotbèque impériale. Elle est ainsi intitulée : 

Tomaci Nerviorum episcopaïus perantiqutts, tota que ïornatefU 
dttto; — aJ. B. VrientioÂutvBrpiehsi, 

On y lit cette dédicace en style antique : 



DE UL nUNCE. 



4» 



Rettrendlssimo domino D. Michaeli ïhstu «pucof» Tomacmsi 
han. Mmtista Vrieniivê Anturp. Tabulam a sê delinealamUb. 
Ticr. dedic. consécnU que. - Atttverpix {iSio), nonis martii. — 
l f. pet. in -fol. 

Les six Doyennés piimiiifs y sont indiqués avec leurs limites. 

1. Decanaêiis Tomaceêii. 

2. — Seciinieruis. 

5. — Insulefitis. 
4. — Cortracetieis. 

6. — Helckintensis GaUorwm. 
0. — Helchiniensis Flandrorum. 

L'auteur de cette carte adaptait,* comme on le voit ïmup son titre, l'o- 
pîDîon dominante parmi lesérudits flamandsdu xyi* siècle, que le dio- 
cèse de Tournai avait fait partie du territoire des Nervii. 

2. Le diocèse de tournai est figuré, avec ses limites, ses six divi- 
sions tïécanales et les petits territoires civils que nous avons précé- 
demment indiqués, sur une belle carte de l'Atlas de G. Blaeu, inti- 
tulée i 

Gûilo^Flandria, in qua CastellaniaB Lilana^Duacèna et OrchiesiOt 
cum dependentibiu, nec non Tomacam et Tornacesium; auctore 
Martino Voué Gaiio-Flandro. — Guljelmus Blaeu eacudit. 1 f. gr. 
Hi-fol., ornëe des arnloiries àes principales villes de la Flandre Fran- 
taise. ~ Elle est insérée dans le iVe volume, livre IX, page 165 de la 
géograbhie Blaviane, in-fd., Amsterdam, 166T. , . „ ., 

Les noms des Décanats y sont seuls indiques en laiin; l ensemble 
de la carte' présenté toos les autres noms de divisions et jle lieux 
en français. Elte est mal jorientée; le nord est à la droite de la 

feuille 

Celle carte a été aussi tirée a part du grand Allas de Blaeu. Elle eist 
certainement antérieure à la date de l'ouvrage; je la crois plus an- 
âenhb dtlfe Cfellle de Sansou. . ^ 

Je connais plusieurs exemplaires de cette carte, ijue je possède. 

S. La carte s.ui vante , sans indication de date, m de heu, m d au- 
teur, ine semble auèsi l'âVoir précédée. Elle est intitulée ,: . 

lL Flandre frança>É>^'eontenant laChdUllen<e du Doyenne de 
Lisle , Vou¥trai-y HUchin et Sêrlih, avec les territoires ouy^rUtrf 
ne la Baesèe, ouCarenbant, Mélanthois, Ferratn, Vespes.et tesBaii- 

iiag^s de Leni et de DoutXji et leurs ^Pfî^^^^i ,.;^,^ ^^,«ti„^ à la 
Elle est aux armes de France et contient une légende relative à la 
^nnulatioti tfcfe petîls territoires. Les noms des Doyennes y sont 
iStlën franç^s-t'ôrietotation est régulière. Je ne l'ai vue qu'au 
cabinet dès cartes C3 la Bibliothèque imf»ériaie. x „«^ 

Tn . Sanson, coàtrairement à son babitude; ^^Pf^^o «sacré une 




cotranne. ~ ^ .. ^ 

La carte deN. Sanson porte pour uti:e : ,-„«^j.v. a^ s 

5?o«nt, Gorduni et Pleumosit m Mo finis, - Les evesches de b. 
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— Flandriœ Comitaiut descriptio. — Ad avtographum Gerarii 
Mercatoris in hcmc formulam contrahebat, parergaque addim 
Ab. Ortelius, 1590, i f. in-fol. ' I 

A l'angle gauche de la partie supérieure de cette feuille est une pe* 
tite carte de l'ancien Ëtat d'une portion «de la Flandi*e maritime au corn*' 
mencement du xiw*> siècle. Elle est ainsi intitulée : Fades hujM' 
tractu» 8ub Guidone Dampetra, Flandrie Comité, qui obiit arM\ 

M.CCCJIJI. 

Cette carte de Flandre offre l'intérêt particulier d'avoir été rédi^ 
d'après le dessin autographe de G. Mercator. Elle présente les peûff 
territoires du Mélautois et de Peule (Pevèlo). 

— Flandre Impériale et Pro)>ftefaire.— Dans l'Atlas de Mercator, éd^ 
deHondius, p. 369. L'édit. originale deTAtlas de Mercator est de l58i.| 

— FlandrtaComitatus.per ôerardum Mercatorem. i f. datée de i63S.| 

Cette date prouve que la carte fut publiée après la mort de l'autearJ 
qui eut lieu eii 1 59%. Il y a d'autres éditions de cette carte qui porteotj 
les dates de 1598. — 1603. — 1609. — 1613. Elle est divisée en Âm 
bacht, en Dlant et en Ghârtellemes. 

— F/andt'a (sic), Galliœ Belgicm provincia. Colon. Âgripp. tic. 
Joann. Bus. 1 1. pet. in-%(sans divisions) : probablement mt partie de 
la Cosmographie de Séb. Munster ou de i'/ftner. Belg, (i587). 

— Celeberrimi Flandrix Comitatus Typus, — Âmstelod<imi ex- 
cudebat Petrus Kcerius, anno i608. l f . in-fol. 

Les principales divisions territoriales s'y trouvent, partie en fic- 
mand {Ambacht), partie en hollandais (DZand), partie en français (le 
Mélanthois, etc). Reprod. dans l'éj). de 16 17 de la Gèrmania inferioT 
de P. Kaer. 

— Flandria^ ditissimuSj fertilissimus et amomissimw totius orbit 
Comitatus^ elQ. — Arnoldus et BenricusFlorentii d Langrenfra^ 
très sculpserunt. i f. in-fol. (sans date, mais du commencement do 
xvii« siècle). 

Les deux frères Va^ Langren sont auteurs de plusieurs autres tra- 
vaux géographiques relatifs aux Pays-Bas. Le plus connu, Michel 
Florent, auteur de la carte du diocèse de Malines (164^4), était cosmo' 
graphe des archiducs, puis de Philippe IV*. 

— Une portion du grand Atlas de Mercator, publié parlHondius, est 
intitulée : 

Belgii inferioris Geographicœ tabulae, per Gerardum Mercatorm 
illustr, ducis JuliXy Ctiviae etc., cosmoqraphum. 

La préface de Hondius, jointe à cette édition, est de 1609, mais il T 
a été ajouté des cartes postérieures. Ainsi, le Éelgium^ ou Gèrmania 
inferior, est daté de i63i. Le Brabant est date de i629. Les cinq 
cartes suivantes sont extraites de ce recueil, publié par H. d'Hondt 
(Hondius) le fils, après la mort de Mercator (1638-16^1 ). 

— Flandria Gailica, continens Castellanias Insulensem , Duacen- 
sem, Orchinianensem, civitatem dominiumque Tornacense. — Ams- 
telodami, par H. Hondius. 

— La môme, sous le même titre, par J. Jansson^ 

— Comitatus Flandriae nova tabula, — Viro doctissimo D.Joanni 
SHondt cognato suo medicinx doct. peritissimo lub. merito atu 
dedicat H. Hondius* t f. in-fol. s. 1. ni d. 
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La même copiée par Danckerts. 

— Parshlandrim orienUil%*;¥Tanc(maiwn, inavÀamCadtantt etc., 
civitateê q. Oandavttmf Brugas, Skuanij OosUndtim, aliaa quê cof^ 
tiTient.^AmsUlodamiy iumptibw Henrici BorMi, i f. in-roU sans 
date. 

Se trouve aussi dans TAtlas de Mercator, éd. de Hondius. 

— Flcmdriœ pars occidentalitt continent AmbactaSf aive Officia 
BurbtWflri, — Bergx, — Furnx, -- CautU^ — BellsB, — Yprx; çtio- 
rvm civitatei prxcipux hw sunt : Oostenda^ Neoportus, (frwelinga^ 
Jhmkerka, Berga S. Winocif Ypra, Castetum, Poperinga, etc — 
Amstelodamif sumptibtu Henrict Bondii, i f. in-fol. s. d. 

~ Flandre française. — Flandrix pars occidentalit, Afnttelod.f 
1630. Hondius f. i f. in-fol. Reprod- par J. Jansson (s. d.). 

— Une carte de la Flandre est jointe à l'ouvrage de Buzelin, OallO' 
Flandria scu:ra et profana (Duaci, 162S, in-fol.), l'un des recaeils 
les plus importants, surtout pour l'histoire ecclésiastique de ces 
pajs. 

— La collection de cartes des Flandres et de leurs territoires, la plus 
complète, la plus originale, est celle cnie G. BUeu a insérée dans le 
quatrième volume de sa Géographie Èlaviane, trad. française de son 
ThecOriAm Mundi, contenant le IX* livre de l'Europe. In-fol. Amster- 
dam, 1667. Ces cartes, au nombre de plus de vingt, sont de différents 
auteurs et graveurs, parmi lesquels figurei'.t Ant. Sandérus, Michel 
Florent Tan Lsngren et les frères Blaeu ; en > oici la Usie : i 

Flandria et Zeelandia comitatus, i f. p. ^6. 

On y voit le Quartier Mélanthois,~le Quartier Pevèle,T-le Quartier 
Ferram,— le Tomesis,— le Quartier deWeppes,— le Carembant. 

Episcopatus Gandavensis, p. 62. Cette carte est dédiée a Tévè- 
que de Gand; Antoine Triest, par Jean et Corneille Blaeu. Ce person- 
nage fut évëque de 1617 à 16S7. 

Chc^tellenie du vieux bourg de Gand^ jmu* les mêmes; p. 64 avec une 
vue de l'église collégiale de Sainte-Pharaîlde et d'autres monuments. 

Chastelïenie dAlaena/rde. Castellania AldenardensiSj par Ant. San- 
dérus, p. 68. 

Episcopatus Brugensis, dédiée à l'évèque Nicolas de Houdlon (16^1- 
i64e;, p. 75. 

Franconatu8;vulgo het Vrye (le Franc-de-Bruges), p. 78. 

Iprensis episcopatus^ p. 91. DÎédiée à l'évêqne Judocq Bouckaerd, 
par J. Blaeu (tekt-i^kQ). 

Novaetexacta tabula greographica Salœ et Castellanix Ipren- 
sis, — La Chastelïenie d'ipresy &nuo iQfki y ptir Ant. Saodcrue. La 
carte est entourée de vues des monuments des principales villes de 
cette chàiellenie. 

Castellaniae Corturiacensis tabula, dédiée par Ant. Sandérus à 
Ph. Triest. gouverneur de ia chastelïenie de Courtrai, et à d'autres 
membres de l'administration, p. I02. 

Pars Flandrix Teutonicx occidentaliortp, 109. 

Ditio Casletana in Comitatu Flandrix, dédiée à l'illustre La- 
morald de Bornes, vicomte de Fumes, par Ant» Sandérss. — Amstê' 
lod,y sumptibus H. Hondii, p. 112. 

38 
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Ccutellania Furnensis, p. 119. 

Territorium Bergense (cbasiellenie de Ber^Qo), par Jac. 4e La" 
Fontaine — Nobilttus ac amplissimis dominis urbis ao terri torxi 
Bergen'sis magistratibus hosce primus suos ausus VD-CQ, Jacobus 
de La Fontaine, p. rid. 

FLandrix partes du3s quarum altéra Proprietaria , altéra Im-r 
perialis vulgo dicitur, p. 133. Par fi. et J. Blaeu. Voici la dédicace : 
Nob. stren. prudentiissimo Que viro D. Jacoho Wiits ', e£ercUu9 or- 
dinvm Belgicae fœderatœ Ephoro et Concilii militaris prœsidi ac 
prsesidinriorum militum in urbe Afnstelodmmcfisi prxfecin. Viro 
de patria ac Reip. kuju^ talute prascla/re meritô et indies merenti. 
DD. Guil. et J Blaeiu. 

Par le mot Propriétaire, on désignait la partie de la Flandre qui 
ne reconnHÏsBait l'autorité ni de la France, ni de l'Empire. 

Territoire de Denderm(mdef p. 139. 

"bomhem baror^ie, etc. Caétellanix, sive Baronq,}» BoTnhemii^ 
acuraia delineatio^ p . tki. 

Nova et accurata comitatus et ditionis Alostanœ in Flandria 
Imperiali tabula. Dédiée par Ânt. Sandéras aux magistrats d'Alost, 
p. iW. 

Kasrte Van de Vier Ambachten (les quatre Ambachts de la Flan- 
dre). Gérard Coeck, sculp., p. 1 53. 

Wasia. fland van ÏTaw (pays de Waes), par Ant. Çandérus, 
p. î57. 

Le pelii domaine de la Levé. Ditiuncula in con^niif Flan- 
driae Gallicanœ fiita ; vulgo : Le pays de Lalleve; sub dominio ab- 
batia S. Vedasti ad Atrebatum. — Vedasto du Plouich auctore, 
p. 163. , 

Il a éé question de ce petit territoire dans le^ notes sur les cartes 
du diocèse d'Arras. 

Gallo- Flandria in qua Castellanis Liland, J)uacena et Or- 
chiesia cum dependentibus: nec non Tumacum et Tornacesiïtm. 
Auctore Martino Doué Gallo-Flandro — Guil. Blaeu excudit. — 
Celte carte, déjà citée, présente les divisions I\écanales du ^iocèce 
de Tournai*. 



1. Ce nom rappelle un de:* plus illustres de l'histoire des Pays-Bas. 

2. Dans ce même volume du Theatrum ATundt, ou de la Géographie 
Slavianne sont les cartes du Brabant, qui comprennent les terri- 
toireis de Louyattt, de Bruxelles, d'Anvers, de Matines, tonnant autant 
de cartes distinctes, ainsi que \^r\ duchés de Limbourg, de Luxem- 
bourg, les çonnités d'Artois, de Hainaut, de TSamur, Uuremonde, le 
Cambtésia.'etc. ' — Les cartes de la Hollande ou du Belgium fœ^ 
deratum forment le X* livre du même volume de uette Géographie 
universelle de Blaeu. On sait que les descriptions qui forment la 
pins grande partie de cette colossale publicaiion, composée de qiïa-^ 
torze Volumes in-folio, sont souvent tres-instrncnvea et consistent en* 
mémoires originaux envoyés aux éditeurs par des savants de diffe- 
Pèatsjpays. L'uri des fite de Blaeu publia en deux volume^ ^n-folio 
U0 ^4étre4»Sél^ique, où il inséra une partie, ^e^ijes ea'tàe». 



— ÉBlgti hiiii diiCMHfièsimd tàhùia. - Auctore ^t'colào Wiêclier, 
s. d. 1 ^. in-f. 

— Belgii]:ar8 meridionalis ; p^r Ni cola» Wischer; avec table al- 
phabétique des lieux des Pays-Bas indiqués sur la carte. 

Ces deux cartes sont, tantôt sans date, tan lot datées de 1650 et de 
1663. 

— FlandrisB Comitatus, par Nie. Wischer, s. d. (xvn* siècle). Ams- 
telod. Très-jolie cafte, finement gravée. . 

— Une édition de cette carte a été publiée 'en 1693, par I^. Defer, 
sous ce tiire : Le comté de Flandre dressé sur les mémoires de Wis' 
cher, par iV. Defer, Paris, 1693. i f. in-f. Elle est mal gravée et sans 
valeur. 

— Comitatus^landriae tabula, in lucèm edii,aP'rederico de Wit, 
Amsterodami: gr. par Ahfaliam Dé'ûr, i f. in-f, s. d, 

— Comilaius Flandrias nova tabula, — Âmstelodami, excudit 
Coriteiio DdnckertSf érulptorè. i f. pet. in-f. s. d., d*une gravure très- 
^ne ei très-bien exécutée, lîèprôduiie, à raris, chez P. Marietie. 

— Novissimd Flandriœ r.oniitatv^ tabula, cum omnibus praefec- 
turis, etc., et suis adjacentib. provinciis.— Per Theodorum Danc- 
Jrerfi, Amstelodamensem. l t in f. s. d. 

— Provi.'iciœ^ Bèlgii régit distinctas ex quo sunt hodie divisas 
modo in ter Bégém Gtdliae, Hispaniœ et Ordines Provinciarum-fœde' 
ratarwm tabula vwissima et accùratissima. — Auciore Justo Da^C' 
kertz, Amstelodami. i f. in-f. 

Ces trois caries, de Danckertz, sont dn xvii* sèicle. 

— Lfs dix - sept provirlces dés Pays-Bas. cohnucs sous le nom de 
Hollande et Flandre. — Par P, Du Val, a^Abbeville, géogr. ord. du 
/îoy. PanV, 16$6, in-f. , 

— Carte généraV: dés Pays-Bas catholiques. À Paris, pai' E. Vouil- 
lemont. 1667. 1 f. îo-f. (Très-màl gravée.) 

— Picardie et Pays-Bas catholiques; par N. Sanson, d'AbbeViilé, 
géogr. du Koy. I6(j7. i f. in-f. 

— Comilatus Flandriœ nova tahùld. À ï*aris, chez Marietie. 1 f. 
in-f. s. d. (du xvjï' siècle;. Leâ subdivisions y sont indiquées. 

— Comitatûs Flandriœ nova tabufd. — Cane générale de Flandre. 
— Jollain excudit. i66T. 1 f. in-f. (rrês mal gravée. Noms altérés.) 

— Comitatua Flandrtx descriptio, a t-. C. Lutter, i f. in-f (vers 
1675 ou 1690). 

— La Flandre Françaiéë, dressée sur les mémoires tés plus nou- 
veaux, par le sietir Sanson. Paria, Juillet, i f. 1673.— la. 1674. Sans 
divisions. 

— ■ Les provinces des Paijs-Baé catholiques, vulgairement connues 
sous le nom de Flandre.— Par le sieur Sanson, géographe du Roy. 
Paris, 1674. t f.—td., èoui cé.titto: Carte générale dés Pays-Bas ca- 
iholiqùes, etc. , ■ v , *x a. 

— Le comté de Fldhdre, par P. Du Val, géographe du Roy. Paris, 
1675. 1 f. in-f. 

Divine en Flandre Ftahçaise, Flandre Espagnole, Flandre Hollan- 
daise. Sans autres divisions. -^ Mal gravée. 

— La Flandre Gallicane, conquise par le Roy; — c'est-à-dire : la 
procfwce ou la chastellenie de Lille, divisée en cinq Quartiers, Care^- 
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han, Pevèltt MélanthciSj Ferrain et Weppes, Le TowmaUU et le haiU 
liage de Douai, o/oec lee conf,us 'des comtés de Fkmdre, Artoit et 
Hainaut. Par P, Du Val, géojraphe ord, du Roy. A Paris, chez 
l'autear, 1676. i f. in-f. 

Carte très-nette, sur laquelle sQot reportées les armoiries de chaque 
ville, près de son nom; on y trouve aassi l'indication des haats-jtts- 
ticiers de la Cfaàtelienie do Lille et de Tournai. 

— Le comté de Flandre, par le traité de Nimègue. 1678. i f. in-f. 

— Provinces' méridionaUs des Pays-Bas connues sous le nom de 
Flandre, diviséee selon les traités de Nimègue; — par P. Du Val. Paris, 
167». 1 f. in-f. 

— Les ftrovinces dès Pays-Bcu catholiques, distinguées suivant 

Su* elles sont présentement fairiagées entre le Boy de France, le Boy 
* Espagne et les États-Généraux des Provinces -Uniss. Par Guill. 
Sanson. Paris, chez Jaillot, 1689. 2 f. in-f*. 

— La partie méridionale des Pays-Bas connue sous le nom de 
Flandre. — Par le P. Coronelli ; corrioée et augmentée par le sieur 
de Tillemont ; dédiée à Mgr le duc d*Ortéans, par/. B. Nolin, Paris, 
1690. 1 f.in-f. 

—^ Le comté de Flandre, par leH. P. Placide, augustin déchaussé, 
géographe du Roy. A Paris, chez la veuve du ^ieur Du Val. Dédiée à 
Mgr le marquis de Torcy, secrétaire d'État, i f . in-f. <1690.) 
' Lé^ude : Le comté de Flandre, conmie il est présentement possédé 
par différents souverains, se divise en : 

Française, qui fait partie des conquêtes de S. M. au Pays- 
Bas , comprend la partie méridionale de Is 
Flandre Teutone et la Wallone entière. 
Espagnole, qui contient les châtellenies de Gand, Oude- 
narde, Gourtray, & la réserve de Menio et sa 
Fi AiinRR / Verge, le territoire de Bruges, la Flandfe Im- 

rLARDRB { pénale, excepté les quatre juridictions de 

Huist, Axel, Assenede, Boschoiite. 
|HoIIan(iat«e,qui consiste dans une partie, la plus septen- 
trionale, de la Flandre Teutone et dans les 
quatre juridictions, ou Ambachts de la Flandre 
Impériale. 

A cette carte est jointe un petit volume in-l2 de 48 pages, Paris, 
1692, intitulé : Àlfi^abet êtes lieuœ mentionnés dans la carte de 
Flandre^ par le R. P. Placide. En tête de cet alphabet géographique 
sont indiquées d'autres divisions de la Flandre savoir : la Flandre 
Wallone, le bailliage de Tournay , la Flandre Impériale. 

— Les dix-sept provinces des Pays-Bas. Dédiées à Mgr Hinsel^, 
ex-conseiller du Hoy, par le P. Placide, augustin déchaussé, géo- 
graphe ordinaire du Roy. Paris, chez la veuve Du Val, 1692. i f. in-f. 

— La partie méridionale des Pajfs-Bas, connue sous le nom de 
Flandre : divisée en plusieurs provinces qui sont possédées par les 
Ro^s deFrance et S Espagne, etpar les États-Généraux des Provincei' 
Untes ouHollandois. Par le P. Coronelli; corrigée et augmentée par 
'- 'ieur de Tillemont; dédiée à Son Alt, Roy. Mgr le duc d* Orléans, 
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frère wUqtêe du Aoy, par fon trèt-^Htsant senitewr J. B. Nolin, 
A Paris, cbes J. B. Nolin, 1690. 1 f. in-f. 

Cette carte s'étend beaucoup aa delà des territoires de Flandre. 

—^ Lêt frùniUres de France et dee Paye-Basy ùù te êrowoent 1m 
eomUt de Flandre, Artois* Bamaut, Namur et ZéUmde^ le duché 
de Brabantj le marauieat au S. Empire et la seigneurie de Malinea^ 
qui font partie des XYII j^ovinces; aosc le Camwisis^ 1$ gouoernê» 
ment de Picardie et partie de onis ds l' Iste-de^Francê et de Chaîna 
pagne. Dressées, dédir es et présenties à Mgr le Dauphin, par «. f.-A. 
et t.'O. terv. et géogr. N. De Fer. — A Paris, 1691. 

Ce titre est à gauche de la carte. Lfftitre suivant est à droite : 

Le BtU'Rhein où se trouvent les duchés de Luxembourg, Limhowrg 
et Gueldres Espagnole.qui font partie des XV 11 provinces des Pats-Bas: 
l'éviché de Liège, les Etats des archevêques et électeure de Cologne, 
Trhes et Mayence, avec les duchés de Berget Juliers, Is Palatinat et 
Electorat du Rhein, Basse- Alsace, province de la Saare, partie de ia 
Lorraine, etc. 

— Le comté de^Flandre, divisé en ses partie^. Quartiers etjuri-^ 
dictions, selon les mémoires de Seuidérus et de iolusieurs autres, par 
Is sieur Tillsmon (sic), -^ A Paris, chst J. B. Nolin, 1693. 1 1 in-f. 

Bonne carte sur laquelle sont indiquées les dirisions sui- 
^ntes : , 

1. Flandre Teutone, ou Flamingante, on Flamande, comprenant les 
Terres-Franches, le plat pays du Pranconat, les baillipges ou AmJoachts 
etchàtellenies de Gra?ehues, Boorbourg, Dunkerque, Berg et Fornes. 

Ypres, Gassel, Baillenl, Yarneton. 

Bruges; le Franc ou Franconat, Landt Tan de Yrye. 

Gand. Gonrtray, Oadenarde. 

2. Flandre Impériale : les quati^ Offices; Alost. 

S. Flandre Wallone ou Gallicane, comprenant les ch&tellenies de 
Lille, de Douay, d'Orchies, avec le Toumesis. 

— Plusieurs caries de Flandre furent publiées à la fin du xtii* siècle 
à l'occasion des guerres de Louis XlY et au point de vue militaire. Les 
pins importantes sout celles de Guillaume et Adnen Sansoo , en 
2 fenilles ; celles de Yautbier et de Moullart Sanson (I6a^)> 

Celle de Nolin, intitulée.: Le théâtre de la guerre en Flandre, en 
^ feuilles, est des meilleures. 

— Les provinces des Pays-Bas catholiques distinguées suivant 

Ï'Mles sont présmtement f>artagées entre le Roy de France,' le Roy 
'Espagne et les États-Généraux des Provinces- Unies. Par le sieur 
Sanson, géogr. o^d. du R<w. Dédiées au Roy par son t.-h*, t.-o, et 
i»-f. sujet et serv. Hubert Jaillot. Paris, 1695. i f. in-f. 

— Les jiiœ-sept ptovinces des Pays-Bas^ suivant qv^elles sorUpoS" 
iédées par les Boys de France et S Espagne^ et Us États-Généraux 
des Provinces-Unies, dressées sur les mémoires les plus noucea/ux. 
Par le sieur Sanson, géogr. ord. du Roy. A Paris, chez H. Jaillot, 
1895. 1 f. in-f. • 

—Le comté de Flandre.diviséenses chastsllenies et bailliages, eic.\ 
k Franc^de^Brugee et le pays de Waes^ Dédié au Roy ^iar son trèe- 
hmble, trèS'Obétssant, très-fidèle sujet et serviteur Hubert Jaillot, 
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géographe de Sa Majesté. A Paris,* 1695. En deux feuilles : parti» 
orteutsie et (Partie occideotate. i 

BcAle et kroune caite avec le^ aDcieûnes dWiJliotos politiques ou Quar- 
tiers; ia Wëpe, Iff Méiantbois, etc., Leï Bailliages, lès Gti&telleni«s et i 
les Vèr^s. ^ I 

11 existe pIuKiears éditions de cette carte. 161)1 et it29. 

•>-* î^s fH^o^inces des Pays-Bas catholiques. Par iV. Sanson rt | 
ff. Jhitlot, 1695. 

— ProvinceS'Unieè des Pnys-Bas^ axiec leurs acquisitions dan» la i 
Flandre: le Brabant, le lAmboûr^ et le L,yége{&\c). Parle sieur Sati- 
wn. Dédiées au Roy par H. JàiUot. Paris, i700. i f. 

~ jL>« prorinces des Paj/s-Èas- cathohqites , par De Vlsle. Pans, 
1702. 1 f. iri-f. 

— Carte àet Pays-Bat catholiques, dressée sur un grand nombre 
dé cartes particuHères faites sur tes lieux^ où les limites sont exac- 
tement marquées suivant les derniers traités. Par Guill. De l'isle, 
géographe dû Roy, de l'Académie royale- des sciences, il Paris, 1702. 
1 1 in-f. 

Sur d'autres exemplaires delà même date, Del'Isle ne pretfd pas le 
titre dé gébiràphe du roi. Bonne carte. 

— Carte au comté de Flandre, dressée sur différents morceaux leté^ 
twr les lieux,, fixes par les observations astronomiques. Par Guili 
DeVlsUy de lÀcaà. ràv. des sciences. A Paris, chez Pauteur, 1701 

1 f. iu-f. Gravée )Mir Liébaua le fits. 

Les divisions politiques y sont indiquées ; très-bonne carte. 

— Jd.^ éd. de 1745, chez Pbil. Buache, gendre de Tanteiir. 

~ Carte wirticuliére des duchés de Brabant et de Lnnbourg, des 
comtés de Flandre et dfArtois^ de Hainaut et de filamur, du mar- 

Îuisat dé Saint-Paul, de la seigneurie de Malines et de l'évéchéde 
Àége. Dressée sur Us mémoires de Michel- Florentius Langram^ 
Wischer et autres, par N. De Fer. géogiaplie de S. M. catholique et 
de M. le Dauphin. A Paris, 1 706- 1 f. ^r. in-f. double, oblong. 

— Carte générale des Pays-Bas catholiques, par Eug. Friex, Eu 
15 feuilles in-f. 1706 et années suiv. 

Point de divisions, ni politiques, ni religieuses. 

— Une édition postérieure parut sous ce titre : 

Carte des provinces des Pays-Bas, dressée sur les mémoires 
â^B. Fricx. En 15 feuilles. 17^^ * 
—^ £e« provinces des Pays-Bas catholiques ^ distinguées suivfint 

3u^e\lts sont pr^entement partagées entre le Roy de France, le Ro'^ 
^Espc^fne, ie* Bstats-Génêrauœ des Provinces -Unies-, par le sieur 
Sanson^ géog, 01 d. du Roy. Dédiées au Roy par s. t. -h*, t.-f. sujet et 
serviteur H nbert Jatllot, géog. ord. de S. M. Puris, 1707. it in-I. 

— Le comté de Flandre^ divisé en ses chdtellenies, bailliages, etc.; 
le Franc'di-Bruges et le pays de Waie. Par Hubert Jaiilot. Paris, 1709. 

2 {.in-f. 

~ Carte particulière de la chastellenie de Lille , oit sont les 
ouarliers de We)[^es; Ferrain, Pevele, Mélanthois et Carambant; Us 
oailliages de IH>uay, de Tournay et de Lens, laVerge de Menin; partie 
de ta cnasteùenïe m Counray\ d'Ypres, de Bailleul et d'Oudenarde, 
partie du gouvernement d'Arras. Dressée et mise au jour par le sieur 
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BailHen, géographe, k Paris, cliez le sieùr Baiilieu, 1707. t2 f. et 
peut-être cTavaiitage.) 

— Théâtre de la guerre : f'iandre Françoise et partie d'Artois. 
Dressé sur le^ mémoiret les plus nouveaux. Dédié à Mgr le duc de 
ViÏÏai.s, maréchal de France, général des armées du Boy en Flan- 
dre. Par J. B. Nolin le /î/s. Paris, chez la veitve de J. B. Nolin, géogr. 
ord. du Roy, i709. 

— Les provinces appelées Po^'s-Bns, connues sous les noms de 
Flandre et de Hollande^ divisées suivant qu'elles sont possédées au- 
jourd'hui par l'S Boys de France et d'Espagne et les Éiats-Gériéraux 
des Provinces-Unies. Pur N. De Fer, géogr. de S. M. catholique et de 
Mgr le Dauphin. Paris, i7lo. i f . in-f. 

— Provinces des P aïs-Bas ^ divisées suivant les traités dPUtrecht, 
de Bastadt^t d'Anvers, faits en i7i3, 171^ et i7i6. Par N. De Fer, 
géogr. de S. M. caiholique. Paris, 17 16. lu-f. 

Une légende, placée au bas de la carte, désigne le|f;^'illes du comté 
de Flandre, du comté de Hainaul, du duché de Brab||ït, du comté de 
Na'mur, du duché de Luxembourg, du duché. de Limbourg, de la 
haute Gueidres, possédées par le hoy, par l'Empereur d'Autriche, par 
les Ëiats-Généiaux de Hollande et par le roi de Prusse. 

— Les Pays-Bas. Par J.B. Bourguignon-D'Anville. Paris, 1719. 
1 f. petit in-i*. C'est l'une des premières cartes de ce célèbre géo- 
gt aphe. 

-- La Flandre, le Bainaut^ le Brabant, V Artois, une' partie de la 
Picardie et du Luxembourg. Parii», chez le sieur Le Rouge, géogr. 
du Roy. xTiS. I f. in-f. 

Là même carte avec cet autre titre : Campagne de Louis XVen 1745 
et les Pays-Bas catholiques. 

— Pays-Bas catholiques où sont distinguées les limites de France 
qui comprennent le comté d^ Artois, 'partie des comtés de Flandre et 
de Haynaut, et du duché de Luxembourg. Par le s. Bobert, géogr. 
ord. du rojr. Paris, i75i. 1 f. in-lol. , 

-^ Comté deFlandre, oit se trouvent distingués les Bailliages de 
Berg-St- Winox, de Fumes, de Bourbourg, de Bailleul et de Doucty; 
les Châtellenies de Cassel, de Lille, dHYpres, de Courtray, d'Ouàe^ 
narde . le Tournesis, le Franc- de- Bruges, le hurgraviat de Gand^ le 
pays de Waes, la seigneurie de Vendermonde, le Comté a^Alost. Par 
le 3. Robert de, Vaugondy /ii«, gèog.*ord. du roy. Paris, 1752. 1 carte 
gr. ifl fol. 

Bonne carte avec les divisions. 

— Carte des Pays-Bas catholiques vulgairement connus sous le nom 
de Flandre, où sont distinguées les acquisitions et conquêtes du roy 
Louis XIV dans ces provinces, telles qu'elles étaient soua la domina- 
tion de ceprince^ sous celle du roi a Espagne ^ de l'évéque le Liége^ 
des États- Généraux, etc.; en 1690, jusqu'à Iç. vaix de Riswyck, con- 
due en 1697; assujettie aux observations de MM. de l'Académie roy. 
dès sciences et à celle.t dts meilleurs géographes du pays. — Parie 
chevalier deSeaurain, géographe ordinaire du roy. (ParisJ, 1755, 1 f. 
p«l. in-fol. Il y a des edit. plus anc. Au cetio cane et dç lu suivante. 

— Carte dès Pays-Bas catholiques, connus sous le nom de Fian-i 
dre, divisés entre la couro-nne de France, la maison d'Autriche et 
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Ui Provincei' Unies; dre$8ée sur les observations ds JfJf. de F Acadé- 
mie roy, des sciences, par J. B. Nolin. Paris, i f. in-fol., I75(S. 

Avec une description des Pays-Bas catholiques inscrite sur lea 
deux marges de la carte. * - , 

— Il a été publié, durant la seconde moitié du xviii* siècle, d*aatres 
cartes de la Flandre et des Pays-Bas catholiques, mais elles ne présen- 
tent plus d'intérêt historique. Les principaux atlas modernes de géo- 
grapnie historique en contiennent pareillement, mais ce ne sont que 
es reproductions réduites et inc-omplètes des anciennes cartes. 

On doit cependant citer avec éloge et cx>nsulter arec fruit la grande 
carte dés Pays-Bas catKùliqttes^ par le général comte de Ferraris, en 
25 feuilles ; ainsi que les cartes modernes publiées sous la direction 
de H. Van der Maelen, dont rétdi)li8sement géographique à SHixelles 
est un des plus importants de l'Europe. 

En réunissant les indications que j'ai données dans les notes des dio- 
cèses d'Arras tt de Cambrai , celles qui se trouveront dans les ootes 
des diocèses q^ Térouanne et de Liège. & celles du diocèse de 
Tournai, on aufft, si je ne mè trompe, le tableau le plus complet de 
la cartographie historique des parties de la seconde Belgique, repré- 
sentées par ces anciens diocèses. La Flandre, dans sa plus grande 
étendue, était, en effet, partagée (après 1559) entre les diociSes de 
Tournai, d'Arras, de Cambrai, de Gand, dé Bruges, d'Ypres, de Saint- 
Omer et de Malines. — On trouvera aussi dans les notes des dio- 
cèses de Reims et de Chàlons pour la Champagne ; de Noyon , de 
Soissons. d'Amiens et de Be&uvais, pour la Picardie, l'indication de« 
cartes relatives à ces deux grandes provinces. Ce point de vue, trop 
négligé jusqu'ici, me paraît une des bases indispensables des études 
de géographie historique, qui commencent k se ranimer en France. 

Sources de rhistoire et de la géographie du diocèse de Tbtimat, 
autres que les pouilUs et les cartes. 

Une bibliographie complète de l'histoire des pays compris dans 
l'ancien évècbé de Tournai exigerait un tel développement qu'elle 
dépasserait, au delà de toute mesure, les bornes dé ces recherches. 
Les sources de son histoire sont plus nombreuses encore et plus va- 
riées que celles de sa géogn^hie. Les portions de la Flandre qui en 
dépendaient constituaient la plu§ importante et la plus considérable 
partie de cette gi'ande province et de ce vaste dioc&e, de même que 
Je Hainaut et le Brabant formaient une des parties les plus notables 
de l'ancien diocèse de Cambrai. Une revue des écrits concernant 
son histoire embrasserait donc presque toute l'histoire de Flandre et 
même de la Belgique actuelle. 

Au milieu d'un si j^and nombre de matériaux, j'indiquerai d'abord 
les publications (Mémoires, Documents et Bulletins) ae VAcadémie 
des sciences de Belgique, ci delà Commimon royaU d'histoire; — 
celles de plusieurs académies universitaires et particulièrement de 
l'Université de Cand ; — les Mémoires des Sociétés savantes de Lille, 
de Tournai, de Gand, de Bruges, et quelques autres ; on peut con- 
sulter les suivants comme étant des plus ncbes en documents histo- 
riques : 
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Commiiêion hUtorique du dépcurttmmi du Nord, k Lille ; elle a 
commencé en 1841 la publication d'an Bulletin périodiqae dont 11 y 
a plusieurs volumes. 

Société des ecimcest Mtreê et arts du département du Nord, à Lille. 
Cette Société plus ancienne, et qui a déjà mis au jour pfus de yinfft 
volumes, a publié beaucoup plus de mémoires scientifiques que *Qfi 
recherches nistoriques sur la Flandre françûse : c'est toutefois dans 
ce recueil, ainsi que dans ceux des Sociétés de Douai et de Cam- 
brai, que II. Le Glay a inséré une partie de ses notices sur des 
dépots d'archives ecclésiastiques et sur plusieurs autres sujets inté- 
ressant l'histoire de la partie française du diocèse de Tourpai. 

Société historique et littéraire de Tournai.^ Bulletin, 5 volumes 
in-8 de 18%9 à 18S8. ^Mémoires, 6 vol. in-8, 18S3 à 1859. Cette Société 
ei celle de Bruges ont fait connaître le plus grand nombre de docu- 
ments importants pour Tbistoire de l'éveché de Tournai. Dans deux 
des volumes de la première de ces société a été publiée une 
chroniaue importante, le Miroir des guerres de 2bi*mat. signalée 
et analysée pour la première fois par M. P. De Gaule, le savant 
et zélé éditeur, pour la Société de l'histoire de France, 'de la Vie de 
S. Louis par Tillemont. 

Société d'émulation pour Pétudede Vhistoire et des antiquités de 
la Flandre occidentale (à Bruges;. •— Annales in-% avec plan- 
ches. Bruges, 1839-1858. 

On trouve dans cette importante collection, qni sa compose déjà 
de plus de dix volumes» plusieurs chroniques, cartulaires et descrip- 
tions d'églises et d'abbayes. (Voir les notes du diocèse de Bruges.) 

Sociéteroyale des peaux-arts et de la littérature (de Gand). /n- 
nales publiées in-8, depuis 1844. 

Plusieurs Revues littéraires et historiques de ce pays et particuliè- 
rement le précieux recueil périodique publié depuis plus de trente 
ans à Gand sous différents titres et en dernier lien sous celui de 
Messager des sciences Mstorijues, ou Nouvelles archiftes historiques. 

Je rappellerai aussi les Arcnif^ historiques et littéraires du nord 
de la France et du midi de la Belgique, publiées depuis 1839 à Valen- 
cienoes par MM. A. Leroy et A. Dinaux, déjà mentionnées dans les 
• notes du diocèse de Cambrai. On y trouve un grand nombre de no- 
tices et de documents intéressants. 

Les Archives Tovmaisiennes historiques et littéraires, dont le 
tome l" a été mis au jour eu 1844 par M. Fr. Hennebert, ont été bien- 
tôt remplacées par les publications de la Société historiqae.de 
Tournai dont il fut l'un des fondateurs. 

Il faut citer left nombreuses chroniques politiques de Flandre, ré- 
digées en latin, en flamand, ou en français, continuées par diffé- 
rents auteurs depuis le xi« siècle jusqu'au xyi*. L'une des plus 
connues est celle publiée par Denis Sauyage. 

Les principaux chroniqueurs français des xy* et XTI* siècles ' 
sont originaires de Flandre, et c'est l'histoire de ce pays qu'ils ont 
surtout pris pour base de leurs récits des relations ||énérale8 des 
peuples et des souverains à cette époque. Tels sont Froissart, Mons- 
trelet, J. de Wavrin, 6. Chastalain, Conmiines, J. Molinet, Jacques de 



454 topogb'Àphïb eccl^ùstiqur 

Éeyer, etc. Ce soni ces chroniques qui ODt éi^ inises si Ittabilemeot 
en œuvre, (fe nos jours, dans des travaux historiques dont la célébrité 
a presque dépasse celle des sources originales elles -mênaes. 

Les Cartulaires, cbroniques et histoires d'abbayes et de Chapitres, 
lés histoires générales et paniculiètes de provinces et de vil tes , 
les biographies et vies de saints, d'évèques^ d'abbés et d'autres per- 
sonnages historiques, rentrent davantage dans le caracière de cet 
ouvrage. 

Telles seraient les sources de docunAents, presque inépuisables, à 
étudier pour la copnaissance des événraients historiques dont ce 
diocèse a été le thé&ire. 

En restreignant notéme ces indications, comme je l'ai fait le plus 
couvent pour d'autres diocèses, aux documents plus particulièrement 
ecclésift^tiques, il se présente une autre difficulté qui ne consiste plus 
senlexneiit dans l'abondance des n>atériaux^ mais qui résulte de ce 

Sue lé plus grand nombre des documents sont inédits et que les titres 
es archives ecclésiastique.s sont plus sommairement indiqués dans 
les notices publiées sur ces archiveij que ne l'ont été lea titres des ar- 
chives ciyiles. Ii.faut^ toutefois, excepter la grande collection diploma- 
tique d'Aubert Le Mire (Miraue) et de Foppens, les recueils de San- 
ders (SandertM ), qui en ont fait connaître in extenso de fort impor- 
tgm\A^ .aiqsi que les ouvrages de Gramaye, de Vreed (rl^redtttA), de 
BnseUn, du P. Bopchec et de Ghesquières, dont les importants travaux 
ont étés précédemment indiqués. 

plusieurs des ouvrages à consulter pour Tbistoire du diocèse de Tour- 
nai ayantdéjàété signalés dans les notes desdioi:èt)esdeNoyon,d'Arras 
et. (te Capil^rai,.)! suCttra de les rappeler ici, en notant les parties de 
ci^ ouvrages consacrées à l'évèché de Tournai et à ses dépendances 
primitives. . 

..J'in4iquei:ai d'abord les principaux ouvrages, imprimés, ou ma- 
nuscrits, exclusivement relatifs a, l'hiétorre et à la géographie ec 
cléfiiasttques.du diocèse ; 

fuis les histoires particulières de vHles; et, dans chacune d'îles, 
lés bisioires d'églises et d'abbayes; i 

Les bi>toriens de Flandre qui, à un point de vue plus généra), peu- 
vent eqçore ésplaircir quelaue^» questions de cette histoire; 

.^ènje^ descriptions de dépôts d'archives ; — les synodes ; — les 
h^piograpbes. 

IJhisioire ecclisiattique du Pays-Bas.... par feu Guillaume- Gaxet ; 
à YalencleUttes, I6i4, in-k; p. 306 a 28S: L'ordre et suyte des évesques 
de Tûuinay ; — ■ p. 36 1 à to3 : Éveschés de Gand et de Bruges. 

J. Buzelin , séries episcofiorum Tornacensium usque ad a. fS20 
(datfa iBrOallo-'Flandria) du même auteur, in-f. Dnact, 1625, in-f». 

A imiBsit Duaeerùts.. Belgica christianùf sive syruwsis succes- 
sioniiin et^gestùrUM tplscoporum Bèlgirse provincise. Duaciy 1634, 
irf-*.— P. 209 à 38 1 î TorHacensis ÉCclâéfa. — P. 25 & 4« : Gan- 
davensis et Brugensis Ecclesiœ. 
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à. Catalli Tomacum, eivitds metropolis et cathedra episcopalis 
irviorum. Bruxellœ,i$bi'i6l2f\n''k, • -f 

Sacra Belgii chronolo§ia, siudio J. B. L, de Gastillion. Qandaviy 
19, in-8. — -I*. 385 à *25 : Seriet episcoporvm' Tomaeenèiurti.^^ 
509 à 624 : Séries epùcop. Gandaveneium et Brugemium. " 

V. GaiUa christiana, — T. IH (iej»6), p. 1068 v. à'iOTS r. ifor- 
icfinaes tpUcojyi, — T. H, p. 436 v. à 437 r. — Id, , p.5D2 ▼. à Wi r 
ugensefêt Gandavemes episcopi. 

N. Galltjk chriatiana^ t. UT (l72S), col. 307 à 3I9. {mtfum.^ col. 
k79. EcolesiaTomactnsiM. ' ' ' " ■ 

/(/., t. V (iiit), col. I&8 à 302. Inêtr., col. 825 à 374. Eccletiœ 
jLndavtnêis et Brugensis. 

Un cbapîtrep9iticulier est consacré aa diocèse de Toarnai, d^Dd la 
ttcription de la Gaule Belgique da P. Wasteiain, éd. in-^. 

Recherches sur l'ancien diocèse de Tournai j par M. Brnn-LaYainoe. 
Ile, 1854, br. in-8, extr. de la Bévue du fford. 

— La bU>g;raphie des divers étéques de Tournai, de Gand eC de 
"Qges, et la description des monuments religieiix,'*8e troavent'ausai 
ms plusieurs des histoires lucalo.-« de ces villes qui seront. indiquées 
as loin, eipluspanicalièremetit pour Tournai dans les oùvraj^es do 
)asin , de Poutrain, de H. Lemaistre d'Ansiaiag, ei surtout dan» le 
■and et savant ouvrage de Sandérus, Flàndria iUustratà.Hi ne faut 
is oublier que pour les deux autres diocèses, leur histoire est con- 
ndue avec celle de Tévêché de Tournai jusgu'à la séparation de 
ars territoires, en 1559. i . ■ . . 

Indépendamment de ces nentlonft générales de l'ttjetoire des éT&- 
les et des étàbli^sennents religieux du diocèse de' Toiirhai.ïl a été 
miposé plusieurs ouvrsges exclusivement relMttfk à l^istoire ècclé- 
astique nu civile de cette ville et de ce diocèse: les uns soVit jmpri-* 
es, d'autres sont restés manu^^crits. L'is histoires de Touriiai les 
as importantes et dont pilusteurs sont remarquable?; soïl par Ta 
iteur des recherches, soit par leur éteàdue extraordinaire s<mt lés 
tivantes : . • ' : 

— Histoire de Tournay^ ou quatre livres des ûhroniqves,.arinaleh 
» démonstrations dà christianisme de l^évéché de 'Tournay; *par 
. Jean Cousin, Tournesien, chanoine de Téglisé caihé.di;'ale de Teur- 
ly. Douai, i619-l62\), en quarte Vivres formant deux Volbmeé^îo-4*. 
"■ livre ou volume, 960 pp; ïl»', 25^jpp,; IH«,3U IJp; 'V«. 371 »p.) 



— Histoire de la vilfe et cité de Tournai^ capitale des Nero^^jis et 
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pnmier êiégê de la monarchie frcmçaiaê' contmant ie récit de tet 
événetnents les plus mémorables sous chaqus règne des différentes 
dominations^ où ells a ^sé depuis que les Bomains la conquirent 
par la défaite des Nerv%ena, 56 ans avant la naissance de Jéeus- 
Christ t jusqu'à Vannée 17%9. AaecJP histoire particulih'e de see oc- 
croiseements, de ses magistrats^ de ses châtelains, de ses avouée, de 
êts gûuvemeursy et du langage qu'on y parle dans les différents 
eiècïes : un Eeeai de son Histoire ecclésiastique et quelquee suple- 
mens (Rie). A la Haye (Tournai), 1758. 2 irol. in-t» de SOS et 50 pp. 
Cet oayrage est anonyme; mais rauteur était an boargeoisde Toar- 
DBi, nomme Poutrain, et qui est indiqué à tort sous le nom de Poulain 
dans \&Bihl, hist, de France, £d. de Fontette, n* 39%19. — En tête de 
TouTrage se trouve une dissertation de près de soixante pages sur la 
question deeNerviens, L'auteur se prononce, comme l'indique son 
titre, pour l'extension de leur territoire sur celui de Tournai. Il a donné, 
à la fin du premier volume (p. 373 à 417)/ une description des objets 
trouvés dans ie tombeau de Childéric, aussi complète que celle de Chi- 
flet (1655). L'ouvrage sur le ToumaisiSy qu'il avait annoncé comme 
anpplément de son histoire, n'a jamais vu le jour. 

— Essai historique et chronologique pour eervir à Thistoire de 
7ourfMt, par Hoverknt de Beauwelaere, ex- législateur, Tournai, 
an XIII (1805)*18S%. 117 (cent dix-sept) volumes in-13, dont trois vo- 

I urnes de tables, et un atlas in^f.' Cet ouvrsjge est probablement le plus 
considérable qui ait été publié sur Thistoire d'aucune ville: mais il 
s'en faut beaucoup qu'il soit le plus utile et le plus instructif. Suivant 
un plan qui était bon, l'auteur traite successivement de l'histoire de 
la ville à ses différentes périodes, en envisageant les événements, les 
institutions ^t les monuments politiques et religieux. Dans la seconde 
narde de l'ouvrage est retracée rbistuire des autres villes et des vil- 
lages du Tournaisis. Cà et là sont textuellement cités on analysés de 
nombreux documents, extraits des archives de la ville, et inédits pour 
la plupart. Malheureusement, à ces indlications utiles X. Hoverlant a 
ajouté, en les distribuant avec le désordre le plus étrange quant aux. 

> faits et aux dates^ une foule de documents modernes et tout à fait per- 
sonnels, lettres. contrats de famille, souvenirs politiques et privés,etc. 
entremêlés de oéclamaiions et de récriminations souvent injurieuses. 

II en résulte la confusion la plus embarrassante pour la recherche des 
faits. En retranchant au moins les trois quarts de ce livre peu ordi> 
nairç. il resterait encore un recueil de renseignements intéressants 
pour i^histoire de la ville de Tournai et du Tournaisis . 

Lenombre de cent dix-eept volumes est bien le noml»« xéel des 
volumes publvé^; mais la bioliothèque impériale et celle du Louvre 
n'en possèdent que soixante-cinq, imprimés de 1805 à 18i3. Un4 
aecoûde série,,^us8i étendue que la première^ a été continuée de 1891 
&-,i834, sur le môme plan et avec le même defkvt de méthode. Quaiil 
(.'auteur commença cette nouvelle série» il n'avait plus, ditril, que dcoi 



1. Une partie de l'ouvrage a pour titre : Essai chronologique, ete, 
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sooscripteura. M. HoTerlant est, en oatre, l'aoteur d'un n 
rétBt de la serritnde au royaame des Pays-Bas. Goartrai, 



mémoire sur 
1819. 2 Yol. 
in-8. — Il est mon eo 18%0. 

— Hitioire de Tournai et du Towmaisis depuiê le* temps Ue plut 
reculés jusqu'à nos jours; par M. il. O. Chotin. Tournai, tiko. 
2 vol. in-8. 

— Éphémérides Toumaisiennes ; parFr.Rennebert,archiTistedela 
Tille de Toarnai, i8%i, in-8. 

— Mélanges pour servir à Vhistoire des hommes et des ef^ses dé 
Tournai et du Tournaisis ; par le môme. Plusieurs fascicules. Tour- 
nai, 1857. 

—Notice «tir Vâge de la cathédrale de Tournât ; par M. Dumortier, 
dans ses Mélanges d^histoire et d'archéologie^ 18^1. 

— Recfierches sur Vhistoire et Varchitecture de l'église cathédrale 
de Notre-Dame de Tournai ; par M. le Maistre d'Anstaing. Tournai, 
18^2-1843. 2 vol. in-8 ; ouvrage important, déjà cité. 

— Vitraux de la cathédrale de Tournai , dessinés par J. B. Ca- 
pronier, avec un texte historique et descriptif par MM. Descamps, 
vicaire général, et Le Maistre d'Anstaing. Bruxelles^ 18^7. i^ pi. in-f. 
et 16 p. de texte. 

Dans ces vitraux du xv* siècle, restaorés et complétés au xix«, 
se voient de nombreux sujets historiques relatifs à Tournai. L'un 
des dix tableaux distribués dans les sept fenêtres de l'abside septen- 
trionale retrace les négociations concernant la séparation des évecbés 
de Tournai et de Noyon en iM6 ; la démarche des députés du clergé de 
Tournai ; ^intervention de saint Bernard auprès du pape Innocent II 
et de i'évèque de Noyon ; leur voyage & Rome ; l'audience du pape ; 
l'élection et le sacre du nouvel éveque Anselme; les serments du 
châtelain, de l'avoué et du magistrat. Ces vitraux ayant été restaurés 
de nos jours, il est à craindre qu'on ait retracé les scènes bien plus 
complètement que la représentation primitive ne les montrait \ 

Ce monument religieux^ le plus important du style roman en Bel- 
que, a été le sujet de nombreuses recnerches. U est aussi décrit dans 
l'ouvrage de M, Schayes : Histoire de Varchitecture en Belgique^ 
2 vol. in-i2(&. d.). 

Parmi les histoires, chroniques et cartulaires d'abbayes, d'églises 
et de villes du diocèse de Tournai, autres que ceux dont il vient 
d'être question, on peut indiquer les suivants : 

Chronicon Berimanni de restaurations abbat. S. Martini îbrtta- 
eens. (xii* s.). Spicileg. de d'Achéry. Éd. in-f., t. II, p. 888 ; — éd. in-4, 
t. xn, p. 379. 

Plusieurs annales de S-.Bavon de Gand^ de S.-Aroand (Elnonensé) 
et d'autres abbayes du diocèse do Tournai, ont été publiées dans les 
grandes collections de D. Bouquet et de M. Pertz. La plupart font 
aussi partie du Corpus chronic. Flandrix indiqué ci -dessous. 

-^ Annales abbatise S. Pétri Bkmdiniensis ; éd. par M. Van de 
Pntte, Gand, i8%2; in«% de ilxii et 208 pp. 

1. Bull, de la Soc. hist. et litt. de Totimat, t. III, 1852, p. 309. 

39 
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M. y&n de Ptttte eât auteur de plusieurs autres publications de doco- 
tnents historiques, faites à Bruges, in-4 et in-8. 

-^Chronique de S.-Bavon a Gand, par Jeau de Tbielrode, 1298; 
d'après le mes. original apparteuaut à M. Ijammefi8, biblioth. de 
l'tJniTersité de cette Yille. Gaud, 1835; in-8. La publication en est due 
k l'auteur de Touvrage suiyaot. 

^Bittoirede Vàohaye de S.-Bavon, et de la crypte de S.-Jeanà 
Oand; par A. Van Lokereu. Gand. 1855-, in-^ de xvi. 257, 173 pp. |et 
35 pi. — L'introduction de ce bel et savant ouvrage lait connaître les 
manuscrits relatifs surtnutà S.-ftavon. qui sont conservés dans les 
différents dépôts publics de la ville ae Gaud. L'auteur donne des 
analyses d'nn très-grand nombre de chartes concernant cette abbaye. 

Postérieurement à cette publication on a commencé à mettre au 
jour un Cartulaire de S.-Bavon ; je n*ai pu le consulter e( je ne sais 
8*11 est terminé. 

— Histoire chronologique des ifSëques et du Chafitre escempt, de 
réalise cathédrale de S.-Baxion à Gand; suivie Œun recueu du 
épttaphes modernes et anciennes de cette église (par A. Bellin). 
Gand) 1772; in-8. 

Supplément généalogiquef historique; additions et correctUmt à 
^Histoire chronologique des évêquesy etc, Gand, 1777 ', in-8. 

— Chronicon monasterii Aldenhurgensis. Éd. J. B. Malou. Brugis, 
1840, in-4. L'auteur, bien connu par son érudition, est évéque de 
Bruges. 

— Chronique de tahbaye de S.-André (près Bruges) d'après un 
mss. inédit (d'Arnold Goethals); jpublié par M. Octave Delepierre. 
Bruges, 1839. Cet ouvrage est suivi de mélanges sur Bruges. 

— Chr(micon monasterii S. Andréas juxta uxugasÇfi^n, ord.)* P*^ 
A. Goethals. Gandavi, i84<i; in-4. 

— Compendium chronologicumepiscoporumBrugensium^necnon 
prxpositOTumj decanorum et cancnicorum eccl. oathedr., S. Do- 
nattant Brugensis; parFoppens. Bmgis, i75i (ou I73i); in-8 de 272 p. 

— Description historique de Véglise colléaiale et paroissiale de No- 
ire-Dameà BrugeSjavecune histotre chronologique de tous lesprévâtsi 
et suivie d'unrecueil des épiiaphes anciennes et modernes de cette égU'^' 




— Bistoire du diocM^ de Brugesy t Tol. in-f*. (Biographies etpor* 
traits des évêques.) 

— La Société d'émulation de Btugea a publié, depuis 1830^ plU' 
sieurs chroniques d'abbayes .et d'égliseâ de la partie da ^ooese de 
Tournai qui forma, en 1559, le diocèse de Bruges. 

t • ' 

—La ville de Gand a fourni la matière de descriptions intéressantes) 
aux points de vue historique et topographîque, à Guichardin, à Grar 
maye, à Buzelin, à Sanderus. Beaucoup plus récemment, elle a éiéic 
sujet de ptus^eurs ouyrages remarquables par le savoir de leur aateor, 
M. Ch. L. Diericx. En voici la liste : 

La topographie de r ancienne ville de Gand, précédée de quelques 
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obsirvaHonê'aur lei arckivêi de cette ville et cTtm jfrcijet 4e faire 
imprimer leechartee, lois et privilèges jusqu'à Van 1300. Gandy 
1808^ in-i3. 

Mémoires twr la ville de Oand. Gand, 1 81% ; 3 vol. in-S. 

Appendice aux fnémnires sur la ville de Gand^ avec son plan to- 
pographique. Gand, i8i6; in-8. 

Mémoirei sur les lois, les coutumes et les privilèges des Gantois 
depuis tifutitution de leur commune jusqu'à la révolution de i&M. 
Gand, I8i7, 1818; 2 vol. in-8. Cet oavrage s'arrête à l'a. 1296. 

Gends charter bockje. (Recaeil de chartes, principalement de^ 
abbayes de S.-Pierre et de S.-Bavon.) Gand, i82i ; in«8. 

— M .Yamkœnig a publié sur la ville de Gand un ouvrage importanti 
quoione peu volumineux : Histoire constitutionnelle et administra^ 
tive de la ville de Gand et de la chàtellenie du viefx bourg jusqu'à 
l'année t^S. Brux., 1846; in-8, trad. fr. de Al. Gbeldoff. Cet ouvrage 
fait suite à YHistoire de Flandre du même auteur. 

VHistoire de la ville et du Franc-d^Bruges et V Histoire éle la ville 
et châtelUnie d'Ypres. publiées dans Téd. allemande de cet ouvrage, 
devaient aussi être traduites; j'ignore si elles l'ont été. 

La ville de Mlle, capitale de la Flandre wallonne et de la partie 
française du diocèse de Tournai, a été le sujet de nombreuses publi- 
cations. Les plus importantes sont : 

Histoire de Lille, ancienne capitale de la Flandre française, de- 
puis son origine jusqu'en 1830; par M. Lucien de Rosny. 1 vol. in-8« 
Paris», Techener, i838. 

— Histoire de Lille, par M. Derode. Lille, 1848 ; S vol. in-8. 

— Atlas topographîque et historique de la ville de Lille, de sa ban" 
Ueue et de ses environs, depuis l'an mille, jusqu'à nos jours, dressé 
sur les documents les plus authentiques: par M. Brun-Lavainne, 
archiy. de la mairie de Lille. Lille, in-f. de i3 feuilles, U plans et 
30 antres planches de monuments, armoiries, sceaux, etc. 1 vol. in-f. 
Lille, 1834-1836. 

— Raisin : Franchises, lois et coutumes de la ville de Lille. An* 
cien mes, à l'usage du siège échevinal de cette ville, contenant un 
grand nombre de chartes et de titres historiques concernant la 
Flandre : publié avec des notes et un glossaire, par M. Brun-Lavainne. 
Lille, i8%2; in-%. Ce Tolume renferme un grand nombre de docu- 
ments originaux très-intéressants. 

— Notice sur l'ancienne collégiale de S.-Pierre de Lille, dans 
ses rapports avec tes institutions féodales et communales; par 
M. Tailliar (Commission bist. du dep. du Nord, Bulletinf^i. ill, 
p. 26k-370). 

— M. Tailliar a publié plusieurs autres ouvrages très-savants sur 
l^afTi-anchissement des Commuoes dans le nora de la France et 1^ 
midi de la Belgique. 

Histoires, ehroniqisês, cartulaires et autres documents mss. 

Parmi les nombreux manuscrits concernant l'histoire ecclésiastique 
du diocèse de Tournai, on peut remarquer les suivants } 
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— Bittoin ecelisicuttique de Tournât, jvêqu*en 16«0; par le P. Fr. 
Gaoltran. 3 toI. in-f. (Arcta. de ToarDai.) 

— Mém, pour rhiêUnnde Tournai juiqu'tn 1717; par J. Legroox. 
S Tol. in-4. (Arch. de Toarnai.) 

— Chrontquei de l'Église de Tournai josqn'en 16t5, an vol. copie 
da XVIII* siècle. (Arcb. de Tournai.) i 

— Chron ique aes événements arrivés à Tournai, de 1 556 à i S70 ; pv I 
Nicolas le sous-Doyen. 1 vol. in-f. (Arch. de Tournai.) , 

— Mémoires pour servir à Vhist. part, de Tournai. S Tol. in-f. 
attribués au chanoine L. Delarue. (Arcn. de Tournai.) 

— Histoire des évéqves de Tournai, depuis Théodose I*' jusqu'à 1 
Jean de Vendeuille^ composée par Ferd. de Cardevacque, seigneur de ! 
Eeaumont, gentilhomme d'Artois (mort en lffi%) (bist. citée par Sao- i 
derus). ! 

— Séries episcoporum Tomacensium; auctore Nicolao du Fief; 
in-%. Bibl. de Bourgogne à Bruxelles. I 

— Chronicon de episcopis Tornacentibus. Hss. da Fief; pobl. par 
H. de Reiffenberg, 1. 1 de fa Chronique de Phil. Mouskès, p. 5S2. 

Ces deux indications se rapportent probablement à une seule chro- 
nique. D'antres mss. de du Fief existent dans la bibl. de la ville de 
Tournai. 

~ Sur plusieurs autres mss. concernant la ville de Tournai , coo- 
serrés dans la bibl. de cette ville, voir le Bull, de la Commission bis 
torique de Belgique, t. I, p. 26. Voir aussi le Catalogue de cette 
bibl. par M. le D. Wilbaux. 18S3, in-8. 

— Becueil de plusieurs titres œncernant les évéques et révSchédt 
Tournai. Bibl. impér., dépt des mss. Collection très-considérable de 
documents, concernant principalement la Flandre et formée par 
Golbert lui-même, à l'occasion de la réunion à la France des pays 
conquis en Flandre sous Louis XIV. 

Les tomes LXIII à LXXIII sont relatifs au diocèse de Tournai, ainsi 
que le XLIX* en partie. En voici le contenu : 

T. XLIX. Subsides ecclésiastiques des Pays-Bas, depuis Tan ikU 
jusqu'en 1650. 

T. LXIII. Amortissement des églises et béguinages de LUle, exemp- 
tion du clergé du diocèse de Tournai, en 1537. 

T. LXrV. Temporel de Pévèché de Tournai, de l'église cathédrale 
et des couvents de la même ville. 

T. I.XY, LXYI, LXVII, LXVUI. Recueil historique, ecdésiastione, 
de plusieurs pièces et actes concernant les évèques et l'évécbé de 
Tournai, transcrits sur les originaux gardés parmi les archives 
du trésor des chartes de Tévèche de Tournai, depuis Tan 1077 jus- 
qu'en 1672. 

T. LXIX-LXX. Fondations faites dans les douze Doyennés de Tan» 
cien diocèse de Tournai depuis le xiii* siècle, etc. 

T. LXXI. Amortissement des églises du diocèse de Tournai, église 
de Seclin, et autres du même dioc^e. 

T. LXXII. Recueil concernant les preuves de la joridictioii des évè* 
quea de Tournai, sur l'abbaye de Saint-Amand. 

T. LXXIII. Recueil des titres de l'abbaye de Cisoin, depuis le 
IX* siècle Jusqu'au xv« siècle inclusivement 
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Les BénédietinB, aatears da N. Gallia christ, (t. III, p. 207) disent 
•voir beaucoup empronté, pour la vie des évoques de Tournai, aux 
nanuscriis de Colbert de la Bibl. du Rui. 

II existe à la Bibl. impér. une autre collection de i80 volumes 
in-f. mas., relatifs également à Tbistoire delà Belgique et formée, aux 
frais de l'État, après la bataille de Foutenoy, vers le milieu du 
XYiii* siècle, par C. d'Esnan s, conseiller au parlement de Besançon. Les 
volumes XVi, XVII et XXI contiennent des inventaires des registres 
et des cariolaires des villes de Gand, Bruges, Tournai et des États de 
Flandre. Les vol. LXXIX et LXXX sont composés de copies de pièces 
relatives au comté de Flandre. Les vol. CXVIf à CXLiI concernent 
Tournai et le Toumaisis. M; Gachard , qui a étudié cette collection en 
1827 et la fit connaître par une notice publiée en 1838, assure que les 
copies de pièces sont le plus généralement très-dérectneuses. 

— Entre autres cariulaires d'abbayes de l'évècbé de Tournai, la Bibl. 
impér. en possède un qui n'est pas sans importance, celui de l'abbaye 
de Saint- Aimand'. (C. EÎnonense). 

— De nombreux cartuiaires, obituaires et autres documents ecclé- 
siastiques se trouvent dans les dépôts suivants : 

Archives du royaume da Belgique'; 

Archives de Tournai (Archives municipales et ecclésiastiques); 

Archives de Gand (Archives de la Flandre orientale, de la ville et de 
l'évêché); 

Archives de Bru|;es (Arch. de la Flandre occidentale, arch. munici- 
pales et hrchives episcopales); 

Archives générales du département du Nord *. 

Voici les litres des plus importants de ces documents : 

Les titres et papiers derévèché de Tournai et de l'abbaye de S.-Hartin 



1. Voir plusieurs savants raj^rts de M. Gachard, directeur général 
des Archives du roy. de Belgique à M. le ministre de Viniérieur sur la 
situation des archives générales du royaume et des archives de TÉtat 
à Gand, àMons et k Tournai: Bruxelles, 1838 à 1846, in-8. Plusieurs 
vol. in-f. de l'Inventaire général de ces archives sont publiés. Ces 
intéressants rapports concernent plutôt la partie politique et admi- 
nistrative que la partie ecclésiastique de ces dépôts. — Voir aussi 
une première iVoltc««ur {m arcMt'McI« Tournai^ par H. Gachard, qui 
les avait en partie classées do 1822 à i826. ( Coll. de mon. inédits, etc., 
t. I.Brux.) 1883 ; in-8. ) Voir un rapport du même savant sur les docu- 
ments relatifs k la Flandre, conservés dans les archives de Lille; in-8, 

1845, 18^ p. 

2. M. Le Glay a publié plusieurs rapports irès-instructifs sur les 
archiveà d'établissemeats religieux de la partie de la Flandre française 
qui dépendait du diocès^e de Tournai, tels que les abbayes de Cisoin 
(1854), de S.-Aniand en Pevèle (1854), le Chapiti'edeS.-Pierrede Lille 
(1856), etc. —M. Le Glay a aussi décrit les pnpcipaux fonds ecclésias- 
tiques des Archives générales du département du Nord confiées h tes 
Foms. (Notice sur Us archives du dépaftement du Nord, 1839.'— > Hta/» 
et descr, des orc/i. gin. du dép. dûNotd, Partie hietor.y i8%8. 
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de oeue viAB aonty en uè> g ran d e pmSe, oonserrés d«B8 ks ardiiva» 
da royaume i BnneUes. Oo y voit uo cartulaîre de TidibaTe ém 
S.-lfartio, remonUot an xii* siède et deox aatres da xni*; no teçimam 
intitulé : Jura e^oopaius TomacensU, plus de %00 aatres registres 
et cbarle> de révècfaé de Tournai. Une plus petite partie des titres 
mss. del'éTêcbé deTouroù se trouTe dans labibl. de Boorgo^ne 
(Bibl. roT. de Bruxelles). Les o»Dasants de Tandeo Chapitre d« la 
cathédrale de Tournai ^ypartiennent à la ville. Plnsiéurs cartolair^ 
existent dans les arcbives du Chapitre, dont M. Voisin, Ticaire général, 
est oonsenratenr, ainsi que dans ta bibliothèque du sénûnaire. 

Les archives de la ville de Tournai sont trè«<-riches en documents 
émanants des rois de France ; cette ville dépendit en effet de la France 
jusqu'en 1521. M. Heonebert en adressé on inventaire. 

Le mss. du Tomacum illustratum de Sanderus existe aussi à 
Tournai. 

Plusieurs cartulaires, obituaires, etc., de Tabbave de S.-lIartiii de 
Tournai et uo oiss. inlituléilcto epitcùjporum etaobattim Tornacen" 
$iwn sont conservés dans la riche bibliothèque de sir T. Philip[»s à 
Middlehil >. 

La bibliothèque roy. de la Haye possède, dans le fonds Gérard, an 
assez grand oc jibre de mss. importants pour l'histoire de Flandre '. 

Dans la bibliothèque de la ville et de TUniverslté de Gand on 
conserve plusieurs mss. non moins importants qui proviennent des 
abbayes de S.-Pierre (C. BUmdiniense), et de S.-Bavon (C. Gandense). 

Ces ms». sont énumérés et décrits dans le Catalogue méthodique 
et raisonné des mss. de cette bibliothèque par M. le comte J. de S.- 
Génois (Gand, 18^0-1852, p. 72 et suiv.}. Outre les pouillés que fai 
indiqués ei-dessus, on y remarque surtout : 

N. 55. Privilégia S. Bavonis. C'est un recueil en deux volumes in-4, 
formant ensemble près de mille pages, de tous les actes concernant 
rérection de réglise de S.-Bavon It Gand en collégiale, en 15%1; et 
contenant les bulles d^éreciion de Tévêché ; la buUe' d'exemption du 
pape Jules il ; les actes de protestation contre cette bulle, etc. 

56. Un Nécrologe de l'église S.- Jean, aujourd'hui S.-Bavon. 

60 à 65. Statuta antiqua et nova Capituli S, Pharaildiê, — Chro- 
nicon S. Pharaildit.— Varia CapituU S. Pharaildis. — Privilégia 
Capituli S. Pharaildis. Documents recueillis en partie parj. B. de 
Castiilion* 

66. Varia de ahhatia de Baudeloo, 

67. Obituaire de cette même abbaye de Baudeloo, à Gand. 

68. Epistolx ad abbatem de Baudeloo (i65i-i76t). 

82 et suiv. Plusieur.s chroniques de S.-Bavon, en latin, et d'autres 
chroniques de Flandre rédigées en flamand. 



'" " » 



I. C. R. delà Comm. r. d'hist. deBelg., t. VL p. 293 et 29^. 
1 Voy. la liste donnée par M. de Reiffenbcrg dans le BulLdê laSoe, 
dtThist d9 F» , i837,l"'« imrtte, t. IL 
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PloBiears maanscritB relati& à Thistoire ecclésiastique de Gand, 
paple P. de JonghOt rauteur duSelgiwn dominicatwn{n 19). 

N. uoetsuiv. Une collection im])ortante de documents et de mé* 
moires concernant l'histoire ecclésiasiiqiie et civile de Bruges, re- 
cueillis et rédigés par Ch. Custi.**, historiographe de celte ville, 
mon en i752. Ces mémoires de Custis sur la ville de Bruges ne for- 
ment pas moins de 27 volumes m-k. Le n. m (en o vol.)» 6St plus 
spécialement relatif à Thistoire ecclésiasiiaue. 

Les archives épiscopales de Gand. celles de la cathédrale de, 
S.-Bavou et de Tabbaye de S.- Pierre tonnent autant de fonds dis- 
tincts, fort appauvris par la translation ancienne aux archives gé* 
nérales de Bruxelles d'une grande partie de ces dépôts, mais qui con- 
tiennent encore de nombreux documents. 

Les archives de la Flandre orientale à Gand renferment, comme 1& 
bibliothèque de cette ville, un assez grand nombre de manuscrits, 
historiques. C'est pareillement à M. J. de Saint- Génois qu^on en doit 
la description *. Ce dépôt d'archives est un des plus riches en chartes 
et autres documents originaux. On sait que la collection des chartes 
des comtes de Flandre, autrefois déposée au château de Ruppelmonde, 
et réunie en 1830 an dépôt des archives de Gand, (sst la plus précieuse 
de toutes celles des provinces de la Belgique. Elle a été aussi in- 
ventoriée et analysée par son savant conservateur M. J. de Saint-' 
Génois '. La plupart des manuscrits historiques des archives de la 
Flandre orientale proviennent de l'abbaye de S.-Pierre à Gand et de l'ab- 
baye de Ninove. Quelques-uns d'entre eux, sous forme de chroniques, 
sont rédigés en langue flamande. Plusieurs nécrologes ou martyro- 
loges des églises de S. -Pierre et de S. -Jean, des abbayes de Ninove, 
d'Afflighem, sont rédigés en latin, ainsi que des annales de ces éta- 
blissements religieux. Les cartulaires de ces dépôts sont plus gé- 
néralement des recueils d'actes et de privilèges civils que de dona- 
tions ou de constitutions ecclésiastiques. Cependant on y conservîd^ 
plusieurs cartulaires, statuts, chroniques, et de nombreuses chartes 
de S.-Bavon. 

Les archives de l'évèché de Gahd possèdent aussi de nombreux do- 
cuments concernant les établissements religieux du diocèse. 

Le dépôt des archives de la Flandre occidentale, à Bruges, eBtf|lus 
riche en documents politiques et municipaux qu'en pièces ecclésias- 
tiques. On y trouve, néanmoins, une partie des anciennes archives de 
plusieurs abbayes. Il a été décrit par M. Oct. Delepierre '. 

1. Meiêoger dts tcienceê de Gand^ t. m, I835;t.*y, tSST; t. XI, 
18%l ; t. XIII, iZkS. 

2. Innentatre analyti/i»e du chartes des Jiomtes de Flandrfi,. anz, 
trefois déposées (w château de Ruppelmonde. Gand, i84S-i846; i vol. 
in-% 

S. Précis analytique des documents que renferme le dépôt des ar- 
chives de la Fkmdre ûccidenfaie à Bruges; par M. O. DelepierreL 18%0^ 
18%2 ; 3 vol. in- 8. •> On trouve aussi dans ce recueil un inventaire de«' 
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Les arcbiTes de Flandre tiennent une place notable dans le riche 
dépôt des archives de la chambre des comptes de Lille. Il en existe des 
inventaires rédigés par les savants archivistes de la famille de Gode- 
tro\ et continués par M. Le Glay. 

Une partie de ces inventaires fat publiée par le comte de Saint- 
Génois, vers le commencement de ce siècle, sous le titre suivant : 

MonufMitU anciens, essentiellefnent utiles à la France, awo pro- 
vin(^ de Hainaut, Flandre^ Brabant^ Piamur^ Artoi», liège, Hol- 
tonde. Zilande^ Frise, Cologne et autres pays limitrophes de l* Empire, 
3 vol. in-f., de lOTl op.; Paris et Lille (vers iBO^). Cet ouvrage, 
qui fût détruit avant dwe terminé, est fort rare. 

La bibliothèque publique de la ville de Lille possède, entre autres 
documents d'hisioire ecclésiastique, un cartulaire de l'église de S.- 
Pierre de celte ville. Les archives du département du Nord en possèdent 
plusieurs autres des abb. de S.-Amand, de Loos, de Marquette. {Catal. 
g. des cortiiZ. des arch. dép. i6%7, p. 8.) 

Annales et Chroniques de Flandre publiées. 

Indépendamment des anciennes chroniques de Flandre, répandues 
en mss. dans toutes les grandes bibliothèques d'Europe ei dont les 
ptas connues sont la Chronique dite de Saint-Sauvage, uu nom de son 
premier éditeur et la Flandria Genevosa (a. 792-1213), éditée en 17%3 
et en i78i» il existe un fort grand nombre de chroniques concernant 
l'a Flandre en général, et le diocèse de Tournai en particulier. Plu- 
sieurs sont encore inédites, mais la plupart ont été insérées, depuis 
peu d'an nées, dans Timporunte Collection de Chroniques belges iné- 
dites publiée par ordre au eouvernement de Belgique et par les soins 
de la Commission royale d^iistoîre. Cette Commission, dont le savant 
archiviste de l'État, H. Gachard. est secrétaire, a mis au jour un bien 
plus grand nombre de volumes ; mais nous ne devons mentionner ici 
que ceux qui sont relatifs à la Flandre. 

Corpus chronioorwn Flandriae, 

Tome I (Bruxelles, 1837, in-% de lix et %3% pp., édité en partie par i 
V. Varnkœnig, en partie par M. le chanoine de Smet, qui a aussi mis 
au jour les deux volumes suivants). 

i. Antiquissima genealogia Forestariorvm et comitum Flan- 
drise , extrait du liber Floridus mss. de S. - Bavon à 
Gand Page l 

3. Homvi^ comitvm Flandriae. Hur* d'un mss. de S.-fiertin , 
aujourd'hui à Boulogne-sur- mer 7 

pièces concernant la ville de Bruget» qui sont conservées dans les Ar- 
chive» 'génér; du d«p. du Nord, à Lille. — En 18^3 a commesoé une 
nouvelle série, <|ui se compose de 8 volumes, au moins, à laquelle 
a tFav0iUé a<)ss^ M. ^rie?^. . . , . ^ 
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3. Brnisêima genealogia Flandreniiwn comitum, , . ; . . .Page 9 
%. Alia brevior genealogia Fortti. et corn, Fl, D'après un mss. 
de Cyaoing, aujourd'hui dans la bibl. de la ville de Lille il ' 

5. Catalogua »t chronica prtnct'pum Flandriae, D'après divers 
mss >. 19 

6. Chronicon comitum Flandrensivm. D'après plusieurs mss. 

de Bruxelles , d'Arras, de Bruges , de Lille, de S.-O mer ....... 3% 

7. Ckronicon ^landrix script, ab Badr, de Budt , mon. Du- 
nensi. D'après le mss. autographe conservé aux archives 'du 
royaume à Bruxelles 261 

8. AnfMles Fratris Minorit Gandavensis, D'après uue copie dé- 
posée aux archives de la Flandre orienule à Gand 369 

9. Annales S. Bavonis Gandavensis. D'après le mss. de la 
bîM. de l'Université de Gand 439 

10. Chronicon S. Bavonis. D'après le mss. de la bibl. de Bour- 
gcMpe ( à la Bibl. rov. de Bruxelles ) %5S 

il. Chronicon Tronchiniensê. D'après un mss. des archives du 
royaome & Bruxelles 591 

Tome II (Bruxelles, I8%1, in-% de vii pp.)- 

1. Brève chronicon Elnonense, vel S. Amandi, D'après un mss. 

de S.- Amand, aujourd'hui Yalenciennes. Page 1 

2. Ancienne chronique de Flandre (en français, du xiii* siècle), 
d'après le mss. de la bibl de Bourgogne 27 

3. Chrotiieon majus OEgidii H Muisis, abbatis S. Martini Tar- 
nacensis. D'après le mss. antoffr. qui est conservé à Courtrai. 93' 

%. Chronicon minus OEgidii li Muisis. Bibl. de Bourgogne. .. . 29S 

5. Chronicon Jacobi Muevin, abb. S. Martini Tornacensis. 
D'après un mss. des arcb. du roy . à Bruxelles kk9 

6. Chrortica Tornacensis ^^e diversis auctor. excerpt. (Chron. 
d'Henri de Tournai; — Hist. de l'abb. de S.-Hartin de Tournai, 
par l'abbé Heriman ;— Annales, des év. de T., etc.). D'après 

un mss. de la bibl. de Lille %7S 

7. Chronicon Balduini Ninoviensis, D'après un mss- autogr. 
appartenant à M. Verganwen à Gand. 581 

8. Appendices. — Coaeas diplomaticus abbatise Ninoviensis. 
Choix de pièces d'après le chartrier de l'abb. de Ninove con- 
servé dans les archives de Gand et un ancien cartulaire pos- ' 
sédé par M. de Aaio. 7^7 à 98% 

Tome nr (Brux., 1858, Sn-k de iv et 7%2 pp. 1856). 
i. Brève chronicon Flandrix » Page i 

2. Suite d'une chronique du xy« siècle, en flamand , par Jean de 
Dixmude • 8i 

3. Chroniqus des Pays-Bas, de Flandre, etc 111 

%. ChrwUque de Flandre et des Qroisadês 571 

S. ffûl. des Pays-Bas, en forme de journal 689 à 7%2 

M. Gachard a publié dans la même collection un volume qui inté- 
resse tout particulièrement l'histoire de la ville.et du diocèse de Gand 
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au XYt* siècle. Ce Tolnme Qst loUtulé : Relation des troMu é» 
Gand sous Charht'Quintf suivie de S30 documents inédits sur ctt 
événement. Braz.,-i8<i6; iD>4 de lxxviii et 778 pp. 

Dn autre ouvrage publié par M. de Reiffeoberg pour la CommissioQ 
royale ei dans lequel le diocèse de Tournai tient une grande pla(«, en 
\sl Chronique rimée de Philippe Mouskès. Bruxelles, i83S et i838; 
2 Toi. in-ï, 1. 1, de ccclxxix et 65% pp. ~ t. Il, de cccxxii et 880 pp. 

M. DoMortier (Bull, de la Commission historique d« Bel|(., t. IX. 
p. 112 et t. X, p. 46) a démontré, le premier, que Tauteur n'était point 
un évèque de Tournai, comme on Ta cru d'après Ducbesoe et comiDe 
l'avait admis M. de ReffFenberg lui-même, éditeur de cette chronique; 
mais un trouvère de Tournai qui avait aussi vécu au xni* siècle, ainsi 
que révêque Philippe de Gaud, avec lequel on l'avait confondu. 

—L'historien qui, le premier, au xvi* siècle, continua et mit en œuvre 
avec le plus d'inielligence les grandes chroniques de Flandre, coid- 
posées pendant le moy.en ftge, tut Jacuues de Meyer, on deMeyere *. 
Né en 1491 à Yleieren, près Bailleul, il dirigea uuo école ecclésiastiqae 
à Ypres, puis à Bruges, et obtint la cure de BlankenberglprèsOsteQdP, 
où il mourut en i552. Voici les titres de ses principaux écrits histo- 
riques relatifs à la Flandre'. 

Flcmdricarum rerum tomi X(ou) Flandricarum rerwn Decat dt 
origine, anlt^uttote, nobilitate et geneçtlogia comitum Flandrix. 
Bruges, iSSi, \n-k; et Anvers, I53i, iniJ, 

Une ëditibn en a été donnée à Bruges en i8%8 par M. l'abbé Carton, 
in-4. Ces dix tomes sont plutôt dix livres, assez courts. 

Chronicorum Flandrix opus a& a. Ch» kka usque ad a. i278« Nurem- 
berg.... 1538, in-^. 

Cedernier ouvrage fut ensuite continué par l'autour jusqu^en i%77 
et publié par son neveu Ant. de Meyer sous ce nouveau titre: 

Commentarii^ seu Annales rerum Flandricarum libri XVI Ij 
Antv., 1561, in-f. — Le même ouvrage à paru sous le tÀtred^ Annales. 

De Meyer avait laissé dix volumes de notes et d'extraits de chartes 
et de (ironiques destinés à composer d'autres décades des Res 
Flandricx. Cesmss. n'ont pas été retrouvés. 



— Les Annales de Flandres^ par P. d'Ondegherst, rédigées en fran- 




que. Il en a paru deux éditions, la i'% en iS7i àAnveis, la 2" en 1789 & 
Gand, en 2 volumes in -8, avec dos notes de M, Lesbroussart, prof, aa 
collège de Bruxdles. 



1. Un peu avant J. de-Meyer, Ph. Wiélant, né à Gand en 1440^ avait 
composé un recueil des antkiuités de Flandre, mais surtout envisagées 
au point de vue de la législation. 

2. Voir sur J. de Meyer une notice de M. de Reiflfenberg, dans le 
Bulletin de la Soc. de l'hist. de Fr., 1885. 2* sect., t. II, p. 222. 
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— De réfms Flandria memorahîli^its liber. Àntw.y 1672, in-!2,* — 
— MarcJiantii Flandria commentariorum libris iV descripta, 
Antto., 1576, in-a. 

Dans Tordre chronologique, après de Heyer, Thistorien ou Térudit 
qui a le plus fait pour l'histoire de Flandre et surtout pour l'histoire 
ecclésiastique, est Aubert Le Mire, doyen de la cathédrale d'Anvers. 
Ses collections de documents originaux furent publiées d'abord de 162% 
& 1630 en fk vol. in- 4 de 2046 pp. \ puis de 1723 à n^S^en^vol. in-f., 
sous le titre d'Opéra diplomatica et historica. par J. P. Foppens, 
chanoine de Bruges et de la cathédrale de Matines, avec des addi- 
tions très -considérables. Elles offrent la source la plus précieuse de 
titres concernant les diocèses, églises, chapitres, abbayes, non-seu- 
lement de révêché de Tournai, mais de toute la seconde Belgique '. 

Si l€s recueils de documents origiDaux publiés par A. Le Mire sont 
d'an grand intérêt pour Thistoire ecclésiastique dé la Flandre, tes 
ouvrages d'Antoine Sanders (A. Sanderus) n'ont pas moins d'impor- 
tance poar l'iiisioire des principaux établissements religieux et Civils 
du même pays, ainsi que du Brabant, par l'étude des archives et des 
chroniques d'églises et d'abbayes, et par les: beaux et nombreux des- 
sins qui en accompagnent les descriptions. Sanderus, né en 1S86 à 
Anvers, d'une famille originaire de Gand, mourut en i664 dans 
l'abbaye d'Afflighera près d'Alost, après avoir été cbanoine du Chapitre 
d'Ypres. Paquoi(Jlféf7i. 2i<((;r.) assure qu'il a laissé plus de quarante 
ouvrages imprimés etr autant de manuscrits. Celui qui concerne sur- 
lout les diocèses de Flandre est le suivant: 

Flandria illustrata\ éd. de 164M644; Col. Agr. (uu plutôt Amster- 
dam), 2 vol.in-f. ; — éd. de la Haye, 1730-1735, 3 vol. in-f. Cet ou- 
vrage est capital p'*àr l'histoire et la topographie ecclésiastiques; il est 
le plus précieux oe ceux de Sanderus. C'est dans le I*^ volume que fut 
iosérée la carte dent j'ai parlé précédemment sous le titre de Nova 
antiqux Flantj^ixgeogr. tabula. (A. Nie. Fabio, ) 

Plusieurs des sections particulières de cet ouvrage, et surtout celles 
consacrées k Gand,tivaicnl été publiées d'abord isolément: Gandavum, 
1627, in-4. 

Sanderus a laissé une suite manuscrite et inédite de sa Flandria 



1. Cod.donat, piartfm, i624i. '^ Diplom, Belgica^ 1635. ~Dona<. 
Belg., 1«M. -^ JYo*. fîdci. Belgii^ i«30. — Le W volume de l'édition 
de Foppens contient seul le0 quatre recueils précé4ent8. Les trOîs 
autres volumes sont composés de documents qui complètent ceux de 
Le Mire. 

2. i'ai donné l'indication de cet ouvrage important dans les notes 
dn diocèse d'Arras, p. 337* M. de Reiffenberg a publié dans le BibliO' 
phiiebelge^ ift<i5,t. ll«p. i34,une liste complote des travaux de U Mire. 

3. Voir sur cet ouvrage une notice de M. A, Yoinn, dans le Meitagm' 
de» êciinces de Gand, t. II, 1834, p. 53. 
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f7{iMfra/a, qui fut d'abord conservée dans la ricbe Bibliotbèciiie histo- 
rique de H. Tan Holthem, d'où elle a passé dans. la bibliothèque royale 
de Bruxelles; elle pourrait former un volume in-f. 

Ce volume inédit était particulièrement consacré à la Flandre fran- 
çaise, à Tournai et au Toumaisis, tandis que les iH'écédente concer- 
naient la Flandre Flamioganie. Il porte pour titre : Icônes tir&tum, 
vt'IIarum, ccutellorum etcœnobiorum Oallo Flandrise. Une contient 
que les dessins au nombre de 92; mais on a retrouvé un manus- 
crit de Sanderus intitulé : Tornacum illtutratwn^ qui est conservé à 
Tournai, et qui pourrait Caire le complément de ce volume. 
' Sanderus préparait aussi un volume qui aurait été consacré à Tévê- 
cbé de Térouanne et aux provinces méridionales des Pays-Bas. 

II publia sur les établissements religieux du Brabant un 
ouvrage semblable à celui quMl avait consacré à la Flandre. {Choro- 
graphia «ocra Bra6anlt'a?, i650, 2 in-f., et 1726, 3 in-f.) 

— J. B' Gramaye, né à Anvers à la fin du xvi* siècle, mort en 163S, 

{mblia, depuis 1606 jusqu'à 161 1, plusieurs ouvrages sur l'histoire et 
es antiquités de la Flandre, du Brabant et d'autres parties des Pays- i 
Bas ; ils furmentenviron 8 vol. in-%. Ceux qui sont relatif^ à la Flandre ! 
ont été, comme les écrits qui concernent le Brabant, réunis en ud 
volume in-f. publié en 1708 sous le titre suivant : 

J. B. Gramaye. Antiquitates illustriêsimi comitatut Flandrix in 

Îmibus tingularium urbium initia, incrementaf respvblicx : privi- 
tgia, opéra ; lavdn ; cœnobiorum fundationes/propagationeSf tacri 
ihesauUf encomia, viri clari; ecclesiarum patronatus, monu- 
tnento, reliquix tanetorunif eollatoresy pagorwn dominia, domt'nt, 
familiœ ; quantum ^uidem nuncheri potuit^ speciatim descripta : ex 
oppidorum, cœnobiorwnoue archivit, ex privatorum plurium scfU' 
aie collecta, Cum indidous rerum copiosis. Lovaoii et Brnxellis, 
anno i708. 

Antiquitates Gandenses, pars /, p. i à 53. 

Ganaavum. — Audenburgum, — Ambacta {Sulustum^ etc.). — 
Flandria ImperialiSy ejueque caput Aloatum. — Gerardimontium 
oppidum. — rfinive Fkmdrorum. — Aldenarda, 

Antiquitates Gandenses, pars II , in quo (sic) illustraSa oppida 
subsidtaria Gandœ imprimtsque Corturtacum, p. 57 à 84. 

Cortwiacum. — Haerlébeca. — Tieletum. — Deinsa. — Meninae. 
— Tredeeim parochix. 

Brugae Flandporwn; eive primitiae antiquitatum Brugensium. 
p. 85 a 136. 

Siuburbanum Brugense. ^ Aggeria vulgo Damum. — Isendica. — ' 
Aueiroburgus. » Rodebwgus. — Slusa. — Muda. — ffouka. ^ AU 
himontium. — Ostenda, — Longobardorum Ida. — Novoportus. — 
TorhoUum, — Gistetta» — - JHaDtnunda, — PoperingSB. — Ftro- 
viacum. — Loa. — Dinoclesia vulgo Dunkerka. — Gravelifijja. 

Flandria Pranca, id est municipiorum^ dynastiarum^ vicorum, 
abbatiarwnfCcBnobiorumfquartoFtandriaemembrocomprehensorum 
illustratio ; una cum oppidiê omnibus seeundi ordinis in comiteUu 
veteris Flandriw sitis; p. 137 à 164. 
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Franoonatit$ BrugmuU. — Fumm Bêlgiom* — CcutéUania Fur- 
nmais. « Winomontiwn, — Ccutêllonia Winob§rgefès%8. — firoucbur- 
gw.—Hondiêûota '^MtddêlbfirgwninFlandria.—Bclonia.'-'Mar' 
diccium, 

Iprttumj tive Flcmdri» oecidmtaliê iUiMtrato, part /. — Iprê- 
fum. — lft«««ntaotiin, p. 165 à i82. — /dem, ^r« II. — PrimUim^ 
antiquitatw/n Catsletenniim id est opptdortim CaUleti^ BazebrocsB, 
EterraBf Watanx^ JUtrvillœ^ Belgiolij Liix^ AfmtffUariaB^ Wame«- 
font; p. t8S à !tOO. 

Flondria Gai ttcana, «t'vt rei DuoeensM. — Duacum. — Orchiacum. 
— InêuUe. ^ Tomacwn, — Artuia eotnitatut ; p. 201 à 218 

I^ plupart des localiiés comprises dans ces trois dernières sec- 
tions n'appartenaient pas au diocèse de Tournai, et l'article de Tour- 
nai est lui-même fort peu étendu, comparativement à ceux de Gand 
et de Bruges. 

— Les deux ouTrsgesde J. Buzelin, Gallo Flandria tacra et profana 
(Douai, t62S; in-fol!)etlesiimialMO«i(io Ftofk{ria?(i62%;in-r.)ont, 
l'on et Taotre, beaucoup de mérite, surtout le premier. 

— Après Meyer, Le Mire, Sanderus et Gramaye, l'historien des antiqui- 
tés de la Flsndre dont les écrits fournissent le plus de renseignements 
précieux et utiles est un savant jurisconsulte de Bruges, Olivier de 
Vrée, plus habituellement cité sous le nom de Vredius. Né en 1$78, 
mort en i652, de Yrée a montré un savoir profond, une érudition 
peut^tre trop vaste, et il a suivi généralement, dans la reproduction 
des chartes et des sceaux, la méthode historique qui dirigeait les 
travaux généalogiques d'André Duchesne. 

Quoique un seul de ses ouvrages soit spécialement relatif aux anti- 
quités ecclésiastiques du diocèse de Tournai, tons les autres sont si 
importants pour l'histoire générale des parties de la Flandre qui y 
étaient comprises qu'il me paraît utile d en donner l'indication dé- 
taillée. La voici selon l'ordre chronologique : 

1. Sigilla comitwn Flandrim et inscrtptionet diphmatum ab eis 
editorvtn, cum eamotitionê hietorica Oifvort Vrediif jvrisconsuUi 
Brug. ^ Brugit Flandrorum, anno 1639 ; in-fol. de 308 pp.^ suppl. 
et table, avec un très-grand nombre de bonnes figures sur bois et sur 
cuivre. 

2. Genealogia Flandrim. Gemalogia comitum Flandrix a BaU 
duino Ferreo usque ad Philippum Iv Higpan. regem ; variis tigillO' 
rwn figwris repraMentata^ atque in viginti duos tabulas divisa^ qua 
diplomatibîu, scriptisvê antiauii aut comtaneis comprobantur, auC" 
tore Olivario Vredio, ;. c. Brugensi, Brugis Flandrorumy anno 
]6%3. -^ Id., pars secunda : BwgfÊndicum et Austriacum, — Brugis 
Flandrorum, anno 16%3. In-fol. 2 vol. : le l«r de 4i2 p. ; le I1« de 
498 p. Les sceaux sont figurés sur les p.i à 155 du tome I, et non point 
sur 22 tables comme le titre l'indique. Les probationes, qui forment 
deux volumes, sont cependant distribuées selon l'ordre de ces tablea. 

3. Historiae eomitum Ftondrtss, par« prt'ma Flandria ethnica a 
primo consulatu Cai. Jul. Casaris usque ad Clodovxttm primum 
rrancorum regem christianum per DLIV annos. — (2* titre.) Libri 
prodromi duo, Qwd cornes quid? Fkmdria? auctore Olivario Vredio , 

40 
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j. e, Brugênti. Bruait, anno 16S0; 1 10 p. — > (S* titre.) lÂbtr j/niro- 
mut aliêr. Flandrta vettu site efhntca, dicta prima Froneuk fir»* 
gis^ 1650; in-fol. de 692 p. - Àdditionê» ad Jtbrwm prod r o m wm 
secundum. lxxx p.; plus cinq tnd tce«, avec une carte intitulée Frmh 
eorum primm ««ae», et datée de l'an. i6%7. L'auteur eoutieiit cette 
thère que len Flamands sont les anciens Gaulois et que ta Plandre est 
aussi le véritable berceau delà monarchie française. — L'histoire de 
comtes de Flandre qui devait former le 2e volume n*a eoini para. 

h. Hiatoria Flandria chrittianx ob a. chr. 500, Clodùvœi i Franr 
eortim régit xvi ( vi) tuque ad a. 767, Ptpini régit Frantorum xvi. 
Auctort 01. Vredio, j. c. Brugtnti, Brugit Plandrmttm; i toK 
io-fol. de %00 p. (sans date, mais devant être de Ta. 1652). Cet ou- 
vrage est resté inachevé, à cause de la mort de l'auteur. Od lit, eo 
efiet, au bas de la dernière page : Hanc hittoriam auctùr, fnortt 
praevtntut, abtolvere non potuit. Publié d'abord, quoique in- 
complet, sous le titre de Flandria durittiana, l'année même de la 
.murt de l'auteur, cet ouvrage fut retiré du commerce et reproduit en 
1686 sous cet autre titre : Bittoriae Flandrim ehrittiants,26'l anna- 
rum diplomatibut et tigillit comitum Flandrix attructae. 

Deux des ouvrages d'Olivier de Vreed ont été traduits en français ; 
le premier solis ce titre : Les Sceaux des comtes de Flandre, traduit 
du latiti par L. Y. A. Bruges, i6%i, i vol. in-fol.; le second sous œ 
titre : La Généalogie det comtes de Flandre. Bruges, 16^2-16^5; 2 vol. 
in-fol. Us sont aussi intitulés : La maison de Flandre, ou V Histoire 
généalogique des comtes de Flandre, avec les preuves et les tceaux 
aesdits comtes^ et forment trois volumes in-fol. 

Ces ouvrages ont, tous, une grande importance, non moins par le 
nombre des documents originaux cités que par la bonne exécution 
des figures de sceaux, d'après les originaux conservés alors dans tés 




et la géographie ecclésiastiques prennent le plus de développements. 
VHistoria comitum Flandrise est aussi fort utile à consulter pour la 
géographie ancienne de la Flandre. . 

— La collection complète des ouvrages d'Ol. de Vreed est rare ; j'en 
possède un exemplaire. 

— Ph. de L'Espinoy: Recherches des antiquités et nohletti de 
Flandre. Douay, 1631, in-fol. 

— A. Ducbesne : Histoire généalogique des maisons de GtM'ndf, 
d^Àrdres, de Gond, d'Àlost^ de Coitc]^ etc. Paria, i63i, i vol. in-fol., 
%55 et 691 pp. de preuves. 

— Id., Histoire généalogique de la maison de Béthune. ^aris, 1639, 
1 vol. in-fol. 

Le nombre des docuiùents originaux relatifs&la Flandre insérés dans 
ces deux ouvrages est considérable. Duchesne y cite environ 30 cartu- 
laires de monastères dont la plupart n'ont pas été utilisés après lui. 

— La question des Forestiers de Flandre a été le sujet de plusieurs 
ouvrages, depuis celui de C. Martin (i580 et 1612), Généalogie des F9- 
restieft et Comtes de Flandre, in-fol., jusqu'à ceux de MM. Lebon et 
de Loys (1835), in-8. 
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gnmdi recueils, tèUqae le SpietIcffAim, 16S$; — tes Jfttotf- 

OTftc», 10T8, iii-8; 1733; in-rol.$ —le Nowu JTiêêaurus anwsdoL, ^ 
7 A7 ; X^Ampliu. coll., 1724-1733, contiennent beaucoup de docamento 
^rlsînanx eoncernant la Flandre ecclésiastique. 

I^a collection suivante, quoique se rapportant à des temps plus 

xioâ^^mes, est trop célèbre pour à^Atre pas rappelée, au moins par son 
iîLi-e : Ordonnancée, itatuta tt placards de Flandre, de il &2 a 1763; 
vue table parJ. Ph. de<Wolf. Gand, 1639-1766, 12 vol. in-ful. 



Tour l'histoire des troubles des Pays-Bas au xti* siècle, on possède 

de Lrès-nombreux documents, et entre autres ceux de Jongbe; — La 
Popeliniere; — R. Dlnot; — A Gallucci; — Meursius; — Strada; — 
G. Grotius,etc.ll faut surtoo: consulte^, sur cette époque, les ouTrages 
plus récents deM.Gacbard. 

— ; Mémoire» pour l'histoire politique dé Navarre et de Flandre, 
'Paris, f6%8, in -fol.; ouvrage dans lequel on trouve des documents 
Intéressants et qui est rédigé au point de vue des droits de la France. 

— Une histoire de Flandre, écrite en Espagnol, a été publiéeen 1624, 
à. Anvers, sous ce titre : Annalee de Flandreê,... (458-1477), par Em. 
StÂêyro, eennor de Voorde, 2 vol. in-fol. 

— Après les grands recueils de documents originaux et les histoires 
générales de la Flandre, dont le nombre serait beaucoap plus considé- 
x*able si l'on y Qjoutait les écrits publiés en langue flamande, parmi 
lesquels il y en a de fort importants S il convient de signaler cjnelquet; 
ouvrages modernes qui ont embrassé l'ensemble de rbistoire de ce 
pays. 

— Pour la topographie ancienne, historique et archéologique, je ra{H 

pellerai les ouvrages très-cjUvers de Guichardin. de Marchand (Mar- 

chantius), de Lindanus, de Oramaye, de Buzelin, d'Adr. de Valois, 

de l'abbé de Longnerue, du P. Boucher, de Sanderus, de Wastelain, 

de Desroches, d'imbert, de Raepsaet^ du comte de Bylandt, de 

Scbcyes, de Walckenaër, etc.. dont il a été fait mention plusieurs fois. 

Les ouvrages de M. Tabbé ae Bast renferment l'énnmeralion la plus 

complète des découvertes d'antiquités gallo-romaines faites dans les 

différentes parties de la Flandre ' : 



J. Les travaux modernes de H. Van de Pntte, écrits la plupart en. 
latin ou en flamand , et publiés à Bruges , sont pleins de savoir. C'est 
sortout dans, les notes des diocèses de Térouanne et d'Ypres qu'on 
trouvera l'indication d'ouvrages modernes publiés sur la Flandi'e Fla- 
mingante. 

2. Une édit. complète des œuvres de M. Raepsaet a paru en i838. 
Bile renferme de trM-savantes recherches sur l'histoire et la géogra» 
phie anciennes de la Flandre et d'autres parties de la Belgique. 

3. lies découvertes postérieures sont indiquées dans le Bulletin Ae 
l'acad. des se. de Belgique, dans le Messager de Oand et dans les 
aotaa des Sociétés savantes que j'ai indiquées ci<Klessus, au commen- 
cement des notes, de ce dïQoàse. . 
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BeeueiU généraux de bibliographie historique, 

Qaelque nombreases, qiiel<{iie utiles que Boîent les fndicatiom bi- 
bliographiques qui précèdent sur le diocèse de Tournai et sur ies an- 
tres diocèses dépendant autrefois de la Flandre, elles sont nécessai- 
rement encore fort incomplètes. Plusieurs autres ouvrages, concem&Dt 
surtout la Flandre Flamingante, derront figurer dans les notes de 
l'ancien diocèse de Térouanne. D'autres ont été signalés dans les dio- 
cèses de Cambrai et d'Arras. Lorsque je traiterai da grand évèché de 
Liège, je sigualerai un nombre presque aussi considérable d'ouvrages 
et de documents propres à éclairer et faciliter l'étude de l'histoire et de 
la géographie ecclésiastiques des parties orientales de la Belgique, 
hiérarchiquement soumises autrefois à TarcbeTèché de Cologne. 

Si l'on veut des renseignements bibliographiques plus déUillés, on 
peut consulter surtout les ouvrages suivants : 

Sanderus : Bibliotheca Beîgic. manuscript.,.. Insulis, 16%l, 3 vol. 
in-4. On y trouve les cataloirues des mss. de 62 biblioth^ues. 

Koppens : Bibliotheca Betgicaj 1739, 2 vol. in-<fc.I^ Bibliothèque im- 
périale possède un exemplaire de cet ouvrage avec beaucoup de nutes 
manuscrites. Foppens avait pris pour base le livre de Valère André. 

J. N. Paquot : Mémoires pour $ervir à l'histoire littéraire des 
Pays-Bas. Éd. in-f. Louvain, 1765-l770,3vol.— Éd. in-i2, 1767,18vol. 

Le Long et Fontette: Bibliothèque histor. de la France, 176S- 
1778, 5 vol. in-f. Dans le t. I, p. 580, et dans le t. III, p. 626 et 
suiv., sont quelques titres d'ouvrages et de documents concernant le 
diocèse de Tournai et l'histoire de Flandre. 

L. A. yarnkœnig: Histoire de la Flandre et de ses institutions 
civiles et politiques jusau'à Va. 1305. Trad. fr. de M. Gheldolf. 
Brux., 1835, 2 vol. in-8. LMutroduction de cet excellent ouvrage pré- 
sente une appréciation judicieuse des principaux écrits, chroniques 
et autres documents originaux relatifs à l'histoire civile et politique 
de la Flandre. 

J. B. Schayes: Les Pays-Bas avant et durant la domination ro- 
maine. Brux.. 1837, 2 vol. in-8 (l*"" éd.); la 2*, dont il a para deax 
volumes (1858;. est interrompue par la mprt de Fauteur. A la fin du 
t. II de la f* éd. se trouve, sous le titre âe Bibliothèque Celto-Ger- 
mano-Belgiquef l'indication d'un très-grand nombre d'ouvrages et de 
mémoires sur les temps les plus anciens de l'histoire de la Belgique. 

De Reiffenberg : Chronique rimée de Philippe Jlfousfcès Brux., 1836- 
1838, 2 vol. in-%. L'introduction de cet ouvrage déjà cité, qui fait 
partie de la Collection des Chroniques belges inédites ^ présente 
de nombreuses indications sur les sources de l'histoire de la 
Flandre, surtout de son histoire littéraire. 

Bulletin de la Commission royale d'histoire de Belgique, V série : 
tomes I à XVI, 1836-18S0. — 2* série : tomes 1 à XI, 1850-1859. — 
Table de la l"* série par M. Cachet, 1852, in-8. — C'est dans cette 




âes Chroniques belges publiées par la môme Commission. 
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TUI. DIOCÈSE DE SENLIS. 

CIVITAS SILYANECTUM. 
(Fin dp iii«, ou commencement du ly* siècle.) 

1 AHCBIDIACOIft; ^, puis 8 DOTENNAS RURAUX. 



1. 

2. 



Â. Ancienne division. 

Abcbidiacx>natiïs Silyanectbnsis. Archidiaconéda diooète. 
Le titaiftire avait à Bazoehes ( Basilica , Bazochix )j près de 
Crépy, un siège de sa juridiction. 

DiCAHATUs Vel ÀRCHipR. SiLyAifiGTENSiB. Dojenné rural de Sentis. 
— Crespiagbnsis. Doyenné de Crépy. 

B. Division postérieure ou xvu' siècle. 



Vers 

le 

N.O. 

du 

dioo. 

E. S. EJ 



1. ARCaiBlACONATCS SlL- 
yARBCrKHSIS ECCLBSiii. 

Archidiaconé du dio- 
cèse. 

1. — Decanatos Chris - 

TIANITATIS SlLVARBG- 
TEN8IS. 

Doyenné de Senlis. 

2. ^ m Bbrronb, Tel 
DE Baronio , m MOR^ 

TAN A? 

Baron la Montagne. 

3. •— dbMortuoFivnte, s. 

▼el DB MORFONTAKIS. 

Morfontaine, Morte- 
Fontaine. 

'k. — DE ROLLUCO. N. 

Rally. 

5. — DE GAirnLiACO. 0. 
Chantilly. 

6. — DE Gbispiaco, vel Partie 
DE GRispEia. orient. 

Crépy, Crespy. du 

Crépy, fat iiirimiti- dioc. 
veroent Archiprètré, 
et comme second 
siège de l'évèché. 
La maisiin épiscu- 
pale était à Bouilr| 
\b»i^ près eetté^ ville. | 



Pays de Senlis, 
Senlissois, 
Servois, Serval. 
Silvanectum , 
Silvacv/nkfSil' 
vense. 
Poigus Silvanec- 
tensis. 



Partie du Valois, 
fini* Crispia- 
censis. (Pagus 
Vadisus , vel 
Vadensis, Ya- 
lesia.y 



Ch.-l. d'arr. du 
dép. de roise. 



Canl.deNanteuil, 
arr. de Senlis 

(ÛiSCy. 



Ch.-l. de cant. de 
Parr. de Senlis 
(Oise). 



C«» de Pont-Ste- 
Maxence, arr. de 
Senlis (Oise). 

C»»dcCreil, arr. 
de Senlis (Oise). 

Ch.-I. de cant. de 
Farr. de Sentis 
(Oise). 
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B. 



7. DBCANAT08 BB FrIS- 
MKLLO. 

Fresooy-lès-Lonats, 
ou le Luat. 

8. — M Sbriacu. 

Séry. 



Partie da Valois. 
E N E ^ (Po^iM Vadiius.) 



C«* de NÉntêttil, 
arr. de Seofo 
(Oise). 

Canton de Crépy, 
arr. de Sentis 
(Oise). 



Le diocèse de Senlis était situé à l^extrémité méridionale de la ?ro- 
Tince ecclésiastiqae de Reims « sar les limites de la quatrième Lyon- 
naise, qui le bornait au sud. Il avait pour autres confins deox diocèses 
seulement, celui de Beauvaisà VO. et au N. O., celui de Soiasons dont 
il était séparé par le cours de TAuionne, au N. E. et à l'E. Il était le 
plus petit de la seconde Belgique et l'un des moins iuCportants de 
toute la France, quoique des plus aociens. Il n'avait pas plus de? 
à 8 lieues de Tfi. à rO., sur 6 de largeur, et à peine ^l lieues de circuit. 

Il ne comptait que 77 paroisses pendant le xvii* siècle. Au com- 
mencement du siècle suivant, eu i736, il n'y eu avait que 72, et même 
peu d'années avant la Révolutioo, le nombre en était réduit à 6% cures, 
avec 9 succursales ou 1 6 vicariats '. Plusieurs des Doyennés ruraux des 
diocèses de Cambrai et de Tourniu éuieiit plus étendus et plus peuplés 

Sue le diocèse de Senlis tout entier. Celui-ci ne représentait pas la 
ixième partie du diocèse d'Amiens ou de celui de Cambrai. 
La Civitaa Gallo-romaine, à laquelle a succédé le diocèse de Senlis, 
était celle des SUvariectu, et sa capitale, qui devint celle de l'évôché, 
était Augwtomagua. Ni lepeuple^ ni sa ville principale ne sont nom- 
més par César, qui fait une mention si fréquente des peuples limiuro- 
f>hes: les Btllovaci. les Ambiant, les Ytronumdui, les SueMiùneSj et 
es Pcwisii. D'Auville et d'autres géographes ont tiré de cette omis- 
sion la conséquence que les SilvwMctes ne formaient point encore, à 
l'époque de la guerre des Gaules, un peuple indépendant, et qu'ils 
faisaient partie de l'une des grandes tribus voisines ,,piu8 probable- 
ment des Bellovaci.'Là forme et la uituaiion du territoire ancien delà 




miiriipbes deBeauvais et de Noyon sur la rive druite, de Soissous et 
de Laon sur la rive gauche. Le diocèse de Beauvais s'étendnit même 
plusieurs lieues au delà de l'Oise vers le diocèse de Senlis; ce 
qui peut faire suppuser que les Bellovaci s'étaient réservé exclusi- 
vement la navigation de cette rivière. 

Toutefois, cette dépendance, si elle a réellement existé, n'a pas dû 
être de longue durée, et elle n'est démontrée par aucun témoignage 
incontestable. Le nom de la capitale, Augustomagtu, qui indique, par 
sa (urme demi-gauloise, demi-romaine, une influence rumaine exer- 
cée, peu de toiups aprèt> César, sur une localité gauloise importante , 

1. Le pouillé de 16%8 indique 177 paroisses, par l'effet d'une erreur, 
dont Alliot donne de trop fréquents exemplea dajia loa irecuçlL 
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et la qualification de liberi, qae Pltne* donna, comme aux Nervii et 
aux StfiM«tonff,aiix Silvanectet, qull a cités, tout en altérant leur nom 
sous la forme ^Ulbanectes ou ADhnanecteSf montrent qu'avant la fin 
du !•' siècle au moins, on territoire parfaitement distinct, couvert en 
partie de ^irandes forêts dont les vestiges sont encore considérables, 
a dû servir de base à la division )M>Utique consignée dans la Noiilia 
Prov, et Civit. GalL^ et à la division ecclésiastique qui lui a succédé, 
sous le nom de Civitaê Sihanectum ou Silvaneetensiwn. 

Le rang que ce peuple tient dans les plus anciennes rédactions de 
la Notice , où il est placé le huitième , avant les Bellovaci , les Àrri' 
biani et les IforttM , est un autre témoignage de leur antiquité et de 
leur indépendance comme peuplade gauloise'. 
• Ptolémée* en avait fait mention plus anciennement sons le nom de 
Subanêctes, pei^le qu'il indique entre les Nervii et les Sueseionee^ en 
lui assiffnant pour capitale une ville qu'il nomme Ratomagus, et qn'il 
place à rorient de la Seine. Cette fausse désignation et cette confu- 
sion , qui proviennent sans nul doute d'une altération de copiste , ont 
fait supposer, à tort, selon moi, l'existence d'une seconde ville impor- 
tante sur le territoire des Silvanect&t*, 

Leur véritable capitale, Auguatomagwj figure encore sous ce nom 
dans la Table de Poutinger et dans Vltinératre d'Antonin; plus tard, 
elle n'est plus désignée que sous le nom du peuple, comme il en arriva 
pour un très -grand nombre de villes gauloises , vers le iv* siècle : 
Silvanectwnt Silvanectie, et après le xm* siècle, Senliciaaum. 

La Notit. dign. Imp. indique cette ville comme l'un des deux sé- 
jours, ou centres de surveillance du Preafectus des Leeti Gentiles, 
disséminés^ sous diflérents noms, dans la seconde Belgique. 

La situation de VOppidi^mt ou du Ccutrum, ou de la ville principale 
des Silvanectee, à Senlis, qui a succédé à ÀMgwtomague, est ren- • 
due incontestable par Vltinéraire et par la Table, et non moins cer* 
tainement encore par une enceinte de murs romains, parfaitement 
intacts, qui a conservé le nom de Cité, ainsi que nar d'autres vestiges 
d'antiquités romaines. Le doute émis à cet égara par M. Walckenaer 
{Géogr» emc,, t. Il, p. 27i) ne me semble pas fonde. 

1. Hiet. nat,, lib. IV, c. yii. 

2. Ce n'est que dans les rédactions les plus récentes de la Notitia 
Civit. OalL que la Civitas Silvaneclum occupe le dixième rang. . 

3. Géogr.f 1. Il, c. ix. 

k. L'attribution, que M. A. Jacobs a. proposée de ce BatùmagiM de 
Ptolémée au territorium RoseontenseféeMs sa Géographie de Grégoire . 
de Toure (1858, p. 126), travail fort estimable dont j'aurai plus d'une 
autre occasion de parler avec éloges , Quoique n'admettant pas plu- 
sieurs des opinions de rauieor, me paraît inadmissible. Ce territoire, 
en effet, dépendait soit du diocèse de Beauvais, soit moins proba- 
blement du diocèse de Soissons, suivant qu'on adopte l'un des deux 
lieux anciens indiqués sous le nom de Ressons dans chacun de ces 
deux diocèses; mais on ne trouye dans le diocèse de Seolis aucune 
dénomination territoriale qui puisite permettre d'expliquer de cette 
façon le texte de Ptolémée; celui-ci désigne un peuple et sa capitale. 
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Le nom et les limites da territoire dee SipBcmictêa ne paniMmA 
pas AToir changé pendant toate la darée du moyen âge, et nul témoi* 
gnage ^'indique que cette CiviUu n'ait pas été eonstamment repré- 
sentée par le diocèse deSenlis. On y Yoit le christianisme introdoit, 
dès la nn du iii« siècle (a. 296). par la prédication de S. Rienl (fiigo- 
{«»), dont le culte n'a pas cesse d'exciter la vénération des halntaots. 

Grégoire de Tours fait plusieurs fois meniion des SihoMcUt, de 
leur ville et de leur territoire : 

Territorium Silvanecteme ou Silvanectum (HisL, 1. VI, e. ut); 
Urb9 SilvanecterUsiSj et de Sthanectiê (Hûi., 1. IX, c. xx). Celte rille 
et son territoire ont joué un rôle important sous les rois Mérovio- 
giens, qui en ont fait souvent leur demenre. 

Le Stltaneeie figure dans le VIIl^ Minaiicwn du capitolaire de 
Tannée saS avec lettre de Comitatus. et le pootM SilvaneeUtuii 
dans le V« Missaticum du capitulaire de Charles le Chauve en aS3'< 

II est encore désiré sous le même nom au xii« siècle : in page 
Silvanectensif in vilhk qua dicitur Braio^. Le prieuré de Bny 
était situé sur le bord de la chaussée Bronehaut, au N, E. de 
Senlis. 

Quelque peu étendu que fi^t le diocèse de Senlis, il Tétait plus en- 
core cependant que le pagi4« SUvwMoten^ii^ ou Senlissois du moyen 
âge; il comprenait une portion notable du pag^u Vadensis oa ta 
Valois, qui se trouvait ainsi partagé entre les diocèses de Senliaetde 
Soissons. Ce partage est probablement aussi auden que l'origine été 
deux évêchés, puisqu'il n'existe dans les textes aucune trace de il 
division plus tardive oui aurait pu en être faite entre l'un et Taotre 
de ces territoires ecclésiastiques. La capitale du Valois, Crépy (Crii- 
peium ou Crispiacum in Vadtnsi)^ est touiours indiquée comme fai- 
sant partie du dk>cèse de Senlis, avec la portion occidentale de oe 
même pays, et comme constituant un Doyenné distinct,. Les comtes de 
Valois ont pris souvent le titre de comtes de Cr(^y , dès le xi* et le 
xii« siècle. Raoul II, comte de Crépy, assistait au sacre de Philippe l", 
et Raoul, aïeul d'Adèle^ comtesse de Vermandois, était qualifié: 
Crispeiensis sive Vadmstê Comfê\ \U avaient^ sous ce nom, une mont 
naie particulière- 

Les questions de géographie historique soulevées par Tétude do 
diocèse de Senlis, ne sont donc pas san^ intérêt et sans difficoltés, 
malgré son peu d'étendue. 

On peut constater l'ancienneté de la Civiias et du diocèse, remar- 

3uables à cause de cette faible étendue, qui rappelle les nombreux 
iocèses d'Afrique, réduits parfois à une petite ville et à quelqnci 
bourgades, et dont l'érection en évêchés n'ieut pas le plus souvent d'ao- 



1. D. Bouquet, Rec. des hist. de Fr.^ t. VIT, p. 6i6. — Baluxe, Ca- 
pitul. reg, Pr.^ 1. 1, col. 64i. — Guérard, Essai, p. |69 et 163. 

2. JV. GrdW. Chr., t. IX, Instr,, col. 203. 

3. Voir sur le pagw Vaéensis , plus tard Comitatus Valesiut , 
les notes du diocèse de Soissons et la Notitia d'Hadr. de Valois, 
p. 580. 
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tre cause qtie le titre de mvnicipium, dont jouissaient pi'imitiTement 
ces Tilles sous la domination romaine. 

La réanioaprimitiye, incertaine, il est vrai, du paaus des Silva- 
nectea au territoire pins considérable d'un peuple voisin, les Bello^ 
vacij avant que ce pagus lût Ini-méme élevé au rang de Civitaa. 

L'inierprétation, plus incertaine encore, du texte altéré de Ptolé- 
niée concernant le nom du chef-lien, Ratonuigus au lieu d^Augusto- 
magus^ tandis que la situation réelle de cette ciipitale ne peut pas être 
le sujet du moindre doute. 

La réunion dans une seule Civitas et dans un seul diocèse ou ter- 
ritoire antique d'une tribu gauloise, d'une partie d'un autre territoire, 
le pagua VadensiSj divisé entre deux évêchés voisins. 

Enfin, la réunion par le traité d'Andelot, en 537, des trois portioirs 
du territoire des Silvanectes, tel ^uMl avait été antérieurement partagé. 

Quelle était la partie de ce territoire des Silvanectes, duas portiones 
de Siltanectis , donnée en compensation du tiers du pagr*s Ros- 
sontensii et d'autres droits sur la Civitas des Parisii dans le traité 
d'Andelot, entre Contran, Childebert et la reine Brunehaut? Ce imr- 
tage de la Civitas de Senlis entre les rois Francs est encore indiqué 
par ces termes du même chapitre de Grégoire de Tours : Ad divi- 
eiortem Sihjanectentem. — Pars mea de urhe Silvanectensi. — Ut 
Silvanectis dominus Childeberi m integritate teneat, et qwintum 
tertia domim Gwntra/mnis exinde aebita competii , de tertia 
D. Childeberti quai est in Rossontense, de Gimtramni partibus com- 
pdretur *. 

Le tiers du territoire de la Civitas dé Silvanectis nepouvait-i) pas 
être représenté par la portion du pagus Vadensis comprise dans le 
diocèse de Senlis? 

Archidiaconés et D<yyenné8 ruraux du diocèse de Sentit. 

S*\\ Mitât ajouter foi aux auteurs de la carte du diocèse de Senlis, 
publiée en 1709, et dunt il a paru deux autres éditions en 1745 et eu 
1761, ce diocèse n'était point divisé, comme les autres, en Archidia- 
conés, ni subdivisé en Doyennés. C'est la mention qu'on lit, en ef- 
fet, sur cette carte, levée par un curé du diocèse, nommé Parent, et 
complétée par le géographe G. De risle. Les auteurs ajoutent, il est 
vrai, « que Ton s'est contenté de marquer dans la carte les bornes 
du Valois et du territoire de Senlis, le diocèse étant compris, partie 
dans le pays ou territoire de Senlis et partie dans le Valois. • 

La même assertion se retrouve dans l'Histoire du duché de Valois, 
par Golliette >, mais avec cette réserve que le diocèse de Senlis n'au- 
rait été divisé en Doyennés ruraux que pendant le xviii* siècle (vers 
1762). Auparavant, dit cet historien, l'Archidiacre cumulait, aveo ses 
propres fonctions, celles de Doyen de tout le diocèse. 



I. Oreg,, Titr, Hist. Franc, , 1. IX, c. ix. 
3. Biêt, du Valoity t. III, p. i43. 



480 TOPOGRAPBIB ECXSLiSIASTIQUB 



S 




Cette opinion, quoique pobUée sons Tapprobation d'an éfèqne 
J. Fr. de Cbamillart) par un des historiens les pins compétents 
lu Valois, ne me parait cependant pas fondée. 

Eu effet, dès le xiii* siècle, en j270, on voit fi^rer, dans une charte 

en fiireur *" 

tianitatis 

désigne tantôt 

Diiyen rnral du territoire, pâratt pins fré(}aëmment encore, ainsi que 

VÀrchidiaconut^ au nombre des signataires des chartes eoclésiasti- 

ques. Entre antres textes on peut citer des chartes de ii63 et i ist*. 

Les deux territoires politiques de ce petit diocèse, savoir : la partie 
du pagrui Vademis ou Valois, dont Crépy était la ville principale et 
qni était unie au diocèse de Senlis, et le pa^rus Silvanectensis propre- 
ment dit, ou Senlittierij étaient donc également distincts au double 
point de vue de l'administration civile et de l'Église. 

On peut reconnaître deux époques dans la géographie ecclésiastiqoe 
du diocèse de Senlis : la première, antérieure à 17&O; la seconde, de- 
puis le milieu du xviii* siècle, au moins, jusqn'en 1790. 

Dans la première période on voit deux Doyennés ruraox et huit 
dans la seconde. Au texte positif du xiii* siècle que j'ai indiqué on ea 
pourrait ^jouter plusieurs autres du xui* au xviii* siècle. Les statuts 
sjfnodaux de l'Êvèché de Senlis, an xvi* siècle, font mention de plu- 
sieurs Decani, tels sont, mite autres, les statuts promul^és en 
1522, par révoque Fi lion. L'article IX intitulé : Injuncttones ad 
DecanoSj leur prescrit de visiter le plus souvent possible les cures 
de leurs territoires, de ne point faire arrêt sur les revenus des béné- 
fices, de n'avoir point de mœurs îrrégulières, etc. *. Le plus -ancien 
pouiflé imprimé, celui d'Alliot (1648), et les différentes éaitions de la 
carte du mocèse, par N. Sanson (1657 et 17%i), montrent les deux 
Doyennés ruraux. 

Doyenné de Senlis^ pour la partie occidentale, ou le Senlissien. 
Doyenné de Creepy^ pour la partie orientale, on le Valois. 

Le Doyenné de Senlis était deux fois plus étendu que celui de Crépy 
ou de Valois. Celui-ci reçut aussi le nom d'Àrcbiprètré. 
Ce n'est que dans la seconde moitié du xviii* siècle qu^on voit le 




I. Hitioire du Falott, t. III, pr., p. civ. 

3. N. Oall, chr., t. IX, InsUr., col. 2U et %81. 

3. Actes de la Province ecclée, de Reime^ t. (Il, p. 16, d'après la 
collection des Conciles de Houen {Concil. Rotom. Proi> ), par D. Des- 
sin. 1717, part. II, p. 106. 

k. Almancush historique de la ville et du diooèie de Senlis, an- 
née 1788, p. 68. Senlis, 1 vo). in-i8. C'est ce document qui m'a servi 
de base pour le tableau du diocèse. J'ai restitué les noms anciens 
d'après les chartes. 
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Jhy^fmédêSinlis.,, I 

D(M§nné d$ Baron,. 1 _. ., . . „ ,. 

DfS^nnédeMortefontaine.... \ TOTntoipe dc^enlw , partie occi- 

Iknftnné d$ Rully: ( dental© du diocèse. 

Dcyatmé d$ Chantilly ) 

£3îîS^^!^«Siiitt;.ji;jjiV. ] '^^'i'^j'^i^ t'ï'**» p»'^« ^'^•»- 

Di^mmidêSiry... ) tole du diocèse. 

Colligîaleu et akbayt$ du diocète de Smli», 

Collégiales. 

Église collégiale de Notre-Dame ( cathé« 

drale du diocèse) 

— ^ deS.-Kieal(S.iR»oru{0,la 

plus ancienne église de 
Sentis), antérieure au 

— - deSVJ^taiiKiu dis.*. )«^» >»»«"•<>• S«»«»- 

Frambourg, ou Sainte* 
Chapelle (S. Frêmbal- 
di)t fondée vers le 
oommenoement du xi* 
siècle , 

— — de S.-Arnoul de Grépy, 

plus tard abb. puis dctr. 

— — de S.-Thonia8 de Crépy, 

fondée en il 83. 

Ahbayea. 

0, de S. 'Augustin, 

Hommes, — Abb. de S.-Vincent de Senlis. Abb. S, Vineentii Sil^ 
vanectmsis» Fondée en 1059, conf. en 1069. 

0. de Ctteauac» 

Hommes, — Abb. de Ghaalis. Abb, de Caroliloeo, Fondée, près 
d'Ermenonville, en 1136. 

Femmes,— Khb. du Parc -anx- Dames, il 66. Par eus Dominarum 
Crisfnacensis. Fondée en i205, à 1 1. de Crépy en Valois. 

Abb. de Notre-Dame de la Victoire. Abb» B. Marias de Victoria, 
Fondée en 1133, à 1 1. E. de Senlis, en souvenir de la victoire rem- 
portée à Bonvines, en 121%, par Philippe-Anguste. 

Outre ces cinq collégiales et ces quatre abbayes, on comptait dans 
ce diocèse neuf prieurés, dix*neuf maladreries. 

Dès l'origine du christianisme dans cette partie de la seconde Bel-* 
gique, une église fut fondée près de Crispiacum (Crépy), sous le titre 

u 



'M2 TOPOGRAFH» BCCLisIASTIQUB 

de Beuilica, qa'elle a conserré (Bacocbe). SUe devint ooiaèi0 le mffta. 
de la chrétienté dans la portion du Valois unie à ïérédàé de s o fi è; 
l'évèque en fit la principale église du canton M le centre de l'admi- 
nistration de son Archidiacre'. 

Au Mont-1'Ëvèque, situé à peu de distance vers l'B* ée Senlm, était, 
dte les temps les plus reculés, le palais épiscopal. 

— Au xu* siècle^ les rapports entf e le cierge de ce diocèse et lacotn- 
mnne de Sentis, q\i\ avait toujours été ville royale, étaient plus favo- 
rables an clergé que dans aucun^ autre- diocèse de la ProTîuee de 
Reims. C'est ce qui résulte d'un titre de l'année i2oo environ, émané 
de l'archevêque de Reims, Guillaume !•'. Ce titre constate queTévèque, 
le Chapitre et tout le clergé de Tournai, sur la demande de l'arche- 
vêque et du Voi Pliilippc-Auguste, préférèrent la charte de commune 
de Sentis à celles des villeâ de Beauvais, d'Amiens, de Noyon, de 
Soissons et de Laon '. Cette ôharte remontait à l'année mi, 

Sowrcet de la géographie et de Vhtstoire eccUsiasfique» 
du diocète de Senlii, 

Ccvrtee. 

Le diocèse de Senlis Qguredans les cartes ecclésiastiques géndrales 
de la seconde Belgique^ ou Province de Reims, par N. Sanson (I66i); 
— parNolin (i75i), aans leiV. G allia christiana (t. X) ; — par Bail- 
leul, dans VÈtat de» Bénéfices, t. il (17^3). 

— On a, en outre, plusieurs cartes particulières. 

Bellovaci et Silvanectes, ^ Les Éveschés de Beauvais et Senlis, 
Comté et pairrie (sic) de Beaui^ais. Lee Bailliagee de Beauvais, CUT" 
mot^t et Senlis; les Eslections de Beauvais , CUrmont, Senlis^ Cotn- 
piègne. Par N. Sanson d'Abbeville, géogr. ord. de S. M. — A Paris, 
1657, 1 f. in-foi. — /d., 1667. — Id,, i7%i. Éd. de Robert, géog. dn 
roy. Cette feuille ne présente que l'indication dee deux ancleoa 
Doyennés ruraux du diocèse de Senlis. 

N. Sauson n'a pas publié d'autre carte spéciale pour ce diocèse. 

-*Carte top(Miraphique du diocèse de Senlis, levée sur le* lieux par 
M, Parent,cwéSÂumont,et assujettie auat obseirvatioi^ astranam^" 
oues et auœ opérations géométriques de MM. de V Académie roy. des 
Sciences t par Guillaume Ue^l'IsUt de la même Académie et premier 
géographe du roy, — Dédiée à Mgr Jean^François de Chamiltard, 
évéque de Senlis, par son h'h* et t,ù,s. De VlsU, — A Paris, 1109, 
1 r. gr. in -fol. 

là,, éd. dePh. Bueiehe, gendre de l'auteur, 17%S* (Sane change- 
ments.) 

/d.,éd. de 1769. C9at)B changements.) 



1. Carlier, Bist. du duché de Valois, 1. 1, p. 00. 
f 9. iV. Gall. christ., t. III, /n«/r., col. k9. Cette pièce n'est pas sans 
ipportance pour rhiaioire de rétablissement des communes. 
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Sar oeiU carte se trooTeni la plan de la Tille de SèiiUs oti Von dis* 
lin^e la vieille enceinte romaine diie de la Cité» et celui de la Tille de 
Crepy ; une Table alphab:3tique des lieux du diocèse et quelques ob> 
servations. Les voies romaines, dites Chaussées de Bninebaut, y sont 
indiquées. Il n'y a d'antres divisions que celles du )Mtys de Senlis et 
du paya de Valois, ^ui représentaient les deux anciens Doyennés ruraux. 
Ya division en huit Doyennés n*est indiquée sur aucune carte que je 
connaisse. 

Le territoire compris dans le diocèse de Senlis figure aussi, en par- 
tie, 8or les caries de Tlle-de-France, en partie sur celles du Valois. 
On peut voir l'indication des principales de ces cartes dans les notes 
des dloeèses de Paris ei de SoiflCsons. Lee cartel suivantes du Valois 
montrent l'étendue de cette contrée an delà du diocèse de Senlis : 

Ifi Valois... ^ Paris, xti* siècle. 

Le pays du Valota. Amsterdam, i«09. Atlas de Hercator et d*Hon- 
dius. Éd. fr., p. 875. i f. In*r. 

Le pais de Valois^ par Damien de Templeax, i f. In-f*. leso. 

Le pays de Valois. Amsterdam, 1633, aans le Theatrum vniversx 
GaUim de Jansson . i f . in -fol. 

Valesium Ducatus. Yaloia. Atlas de Blaeo. Partie consacrée à la 
France. Éd. fr., 1. 1. p. i%9. 

Carte du duché ie ValoiSj publiée par Carlier dans le t« I de son 
* Histoire du duché de Valois^ 176%. 

Voir pour les aothes cartes du Valois les notes du diocèse de Sois- 
sons. 

« 
Pouillés. 

, •'* 

Bénéfices déoendants de l'é^esché de Senlis: dans le volume du 
Pouillé général d'Alliot, qui contient la Province ecclés. de Beims. 
16%8, in-4, 10 p. (entre les diocèses de Soissons et de Cfaàlons). 

— ' Pouillé nuuinscrit de la Bibl. imp., mss. fr., n* 936%, S. 

— Dans les manuscrits d'Afforty se trouvent plusieurs états de ce 
diocèse. 

— Paroisses du diocèse de Senlis , avec les noms des patrons, sei^ 
gneurs, curés, de £JM. les Doyens, etc. H&nBVAlmanach historique 
de la ville et du diocèse de Senlis. — Amiens^ 1788, p. 68 à 77. 

Autres sources de Vhistoire et de la géographie du diocèse de Sentie. 

— V. Gallia christiana, t. TU (i656), p. I0l6à I027. 

— iV. Gallia christiana, t. X, p. 1380 à 1455, t. IX, Instr., p. MS à 
238 01 p.. %2S à 519(1751). 

-^ IJEtat des Bénéfieee, par D. Beaunier, t. II, p. 610. 

— Leparfaict prélat, ou latte et les miraclesde S. Bieuïe...,premier 
évesque apostre et patron de la ville ^ et diocèse de Senlis; avec une 
Histoire des choses les pltu remarmtables arrivées dep^is plus de 
1500 ans sous l'episcopat de chacun des évéques de Senlis, afi nombre 



48^ TOPOGRjirHU BCGLésUSTIQUS 

d$ otMtrt'^ngi'-huUy par Charle» Jaolnay, doyen et cbanofoe de 
l'éKiiae de S.-Rieule, 16%2. -~ /tf., 3* éd., i6%8, in-B. — /i., i65S. 
Le discours préliminaire est consacré aux antiquités de la Tille de 
Senlis. 

— Hadr. de Valois : Notit. Galliarwn, 1675. Y.' Silvaneetes. 

— Dissertations de M. J. Launoy et de M. Deslyons, écrites an 
XVII* sièple et reproduites en i7Si,dansle t. IV du M GeUliachris- 
tianaUlnstr.y p. 504 à$i9), surTépoque de la prédicat! on de S. Rîeule 
et sur Torigine des SiltxtMCtes, 

— Plusieurs conciles provinciaux ont eu lieu dans la ville de Senlis* 
En voici la liste : 

Année 853. Labbe, Conc. YJII, col. 761. -^ Année 873. Labbe, Cane. 
IX. col. 257. — Année 990. Labbe, Conc. IX, cd. 736. — Année 1335. 
Labbe, Conc. IX, col. 736. —-Année 1360. Labbe, Conc. IX, col. 571. 
— Année i3i5 ou i316. Labbe, C^onc. XI, col. 1623. — Année I3i8. 
Labbe, Conc. XI, col. 1625.— Année i326. .Labbe, Conc. XI, col. 1768. 

— La collection suivante des statuts synodaux de ce diocèse est la 
plus importanie : 

Statuta synodalia dioBcesis Syhanectmsit, a P)r. caird. de La Ro- 
chefoucauU pubHc(Ua anno 1630. Parisiis, 1621, in-8. 

— Les vies de S. Rieule (|{«9«2tt«), premier apôtre du christiaoismç 
chez les Stlvûnectes à la fin du iv* siècle, et de S. Lcthard, qui TiTsit 
au vii«, sont les deux documents hagiologiques les plus essentiels 
pour la plus ancienne période de Thistoire ecclésiastique de ce dio* 
cèse. (Bolland,. 30 mart. — Id. 2k, febr. ) 

— Hittoire du duché de Valois, . ., par Cartier. 8 vol. in-^, 176%; 
t. IIL 

— Recherches historiques sur la ville de Senlis, par H. J. F. Broisse. 
Senlis, 1885, i vol. in-8 de 339 paKes. 

— Déclaration et division des duchés ^ comtés ^ chàtelknieerot/ales, 
du Bailliage de Senlis, par M. Ricat, in-4, 1703. 

— Pr^cttf statistique sur le canton de Senlis, par M. Graves. Bean- 
▼ais, i8<ii, in-8. Travail des plus complets^ comme tous ceux de ce 
savant et de cet administrateur si estimable et si regrettable. 

— Sur l'histoire politique de la ville et du diocèse de Senlis pendant 
le xvi« siècle, on possède plusieurs récits originaux plans d intérêt 
Ils ont éié publiés par M. Adhelm Dernier en 1835, et forment un 
volume intitulé : Monuments inédits de l'histoire de France (l400-l6oe). 
Mémoires originaux concernant wincipalement Us villes d*ÀmienSy 
de Beauvais. de Clermont-Oise, de Compiègne, de Crépy, de Noyon, 
de Sentie et ae leurs environs, Senlis, 1835, i vol. iu-8 de xxx et 531 pp. 

Malgré oa titre général, le volume dont il s'agit concerne surtout 



I. La réponse d'Hadrien de Valois (i675) à Deslyons, doyen de 
S.-Rieule, qui lui avait soumis ses idées sur les Sîloanect^*, est inté- 
ressante et oflfire les meilleurs conseils sur la marche à suivre dans les 
recherches historiques. 
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la ville de Senlis. L'on des principaux mémoires a pour auteur Jehin 
MaUet, ancien conseiller au présidial et échevin ae cette ville; et 
l'antre, Jehan Yaultier, bourgeois .de la même Tille; tdus deux ont 
écrit vers la an du xvi* siècle. 

— 11 a été inséré, dans les annuaires, dans les statistiques départe- 
mentales, dans les mémoires et bulletins de la Société des Antiquaires 
de Picardie et de la Soc. acad. de l'Oise, plusieurs notices concernant 
quelques points de Thistoire, de la géocpmphie et des antiqiAés du 
territoire de Sentis. 

— Cambry, Description du département de TOùs, 3 vol. in-8» et 
atlas itt-r. Paris, 1803. 

— On a publié de nombreuses descriptions de Chantilly, d'Ermenon- 
ville et de Morfontaine, qui faisaient partie du diocèse de Senlis; mais 
on trouve dans ces ouvrages bien peu d'indications historiques. 

— La riche collection de manuscrits, d'antiquités et d'ouvrages 
coqceniant les parties de l'Ile-de-FraDce et du Valois, qui compre- 




contrée. 

ManuMcritê, 

— Histoire de Pigliee de Senlia, par M. du Ruel, curé de Ver, 
1 ^ol. in-fol. de 1362 p. ; écrit vera 173%. (Bibl. de la ville de Senlis.) 

— Histoire dee viltêe de Senliê et de Crépy, par M. do Ruel , curé 
de Sarcelles, in-fol., citée par Carlier (Histoire du duché de Valois) pt 
par Fontetie, n. 3%852. 

~ Eêsai aw les afitiquitét, VBittoire eccléêiiistique , ctotle et 
natwreUe du diocèse de Senlis, par M. Rouyer , chanoine de l'église de 
Seolis, 1766, 1 vol. in-fol. de 780 p. (Ribl. de la ville de Senlis, où il 
en existe aussi une copie, dans la collection Afforty.) 

— Notice historiqtu sur la ville de Crépy, capitale du duché de 
Valois : ce document, indiqué par M. Cocheris comme fort curieux, 
était conservé dans les archives de la famille d'Orléans, au Palais- 
Royal, qui sont aujourd'hui en Angleterre. Il s'y trouvait aussi un 
grand nombre de titres et de documents sur les portions du duché de 
Valois, qui dépendaient du diocèse de Sentis. Les arcliives de la mai- 
iK)n de Condé, possédées, en Angleten'e, par M. le duc d'Aumale, ren* 
ferment de nombreux et curieux documents sur la mètne province. 

— LaBiblioihèqae de Sainte-Geneviève possède une Uist. mss. de 
Crépy ». ^ ^ 

— La Bibtiothèaue impériale possède plusieurs manuscrits impor 
tants concernant rabbajede Chaalis* : 

1. Cocheris, Jf^. de la Soc.desant. dePicardie^ t. Xlll, 185? p. %75. 

3. Une analvse très-complète du Cartulaire de Ohaalis et des autres 
documents relatifs à cette abbaye a été donnée par M. Cocheris daus 
son utile Catalogue des TMnuscrits sur la Picardie, (Mém, de la 
Soc. des ont. de Picardie, t. XII, 1853, p. M8 et suiv.) 
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IX. mOCiSB DB BEAIJTAIS. 

CIYITAS BBLU>yACORUM. 
(m* ûèdeO 

S A&OlIDIÂOOIliS; 10 DOTIHHBS RORiOX, DÉSIGHÉft PÂ& TALOIS 
SOUS LB TITRE D'AKOUIHAGOIIÉS. 



I. AtCHTOIÂCOlCATUS BflA- 

IBR8IS, Tel Brâiagdisis. 
Archidiaconé de Bny. 



1. dbcahatus Bbllo- 

YAa BT SUBORBIORDM. 

Doyenné de BeauYais 
et de SR banlieue. 

2. Dec. rdralis de 

BRATO, Tel BRAIBNSI8. 

D. de Bray, limitro- 
phe du dioc. de 
Bouen. 
S. — DE Montana , vel 
Montium. 
D. de Montagne, limi- 
trophe du dioc. 
d'Amiens. 
II. Archidiaconatds ma- 
jor, SeU BEtLOVACDS, 

olim Claromontensis. 
Archidiaconé de Gler- 
mont, nommé do- 
pais Archidiac. de 
Beauvais. 
%. Decanatds rur. de 
Bellomontb. 
Doyenné de Beau- 
mont , limitrophe 
du dioc. de Paris. 
S. — MONCSii, vel Moif- 
TiACi, Tel DE Mon- 

CHIACO. 

Doy. deMonchy, Mou- 
chy-le-Chatel. 
§. — DE Claromomtb. 
Doy. de Clermont-en- 
Beauvoisis, limitro- 
phe des dioc. de Pa 
risetdeSenlis. 



Partie \ 
nord- 
occid. 
du dio- 
cèse. 
Extr. 

S. 

del'Ar^ 

chid. 



partie or. du pays 
de Bray. 

"• / Bracium.) 
Hors le Doy. de 
BeaaTâis. 



*5par. 



N. 

50 par. 



Partie 
ce&tr. 

et 
mérid. 
da dio- 
cèse. 

6.S.E 
4% par. 



%9par.l 



S.E. 
3% par. 



(m 



\5 



Le Beautoisis. 
(Pctgus Bellova- 
censis , Belvor 
centit.) 



Le Chambliois. 

{Pagus CamêUch 

ctnsU.) 



Ch.-l. du d^. 
de l'Oise. 



Lieux prindpaox: 
Gerberoy, Saint- 
Germer, Save- 
gnye , Villffl- 
Bray , Ons-eO' 
Bray. 

TraTersé par 
Terrain qni sé- 
parait le Doy. de 
Bray du D. de 
Montagne. 

Lieux principaoi: 
Grèveoœnr, Mil- 
ly , MareetUe, 
Blicourt. 



Beaumont > sur ' 
Oise, canton de 
rile-Adam, arr. 
de Pontoise (Sei* 
ne-eirOise). 

Monchy ou Moa- 
cby-le-Gbatel, 
canton deNoail- 
les (Oise). 

Ch.-l. d'arç. da 
dép. de roise. 



ARCHnUGONATVS 

ELL0?ACEN8I$, OUm 
•RITOLIIKSIS. 

rcbidiaconé de Bre- 
teail, puis de Beau- 
voisis. 

DECARATIISRIIR. PO!f- 

is AU s. Haxbntiam. 

I>oyenné de Pont, li- 
mitrophe do dioc. 
de SoiSflons. 

— DE GUSDUNO, al. 
CoLDiJin. 

Doy. deCoiiduD y limi- 
trophe da dioc. de 
Noyon. 

— DB Rossouto, de 

LESSOHO , Dl ROSSON- 
iSSO. 

Do^. de Ressons, li- 
mitrophe du dioc.de 
Noyon. 

— deBritulio, Tel de 

tRITOLIO, DBBRITOGILa 

Doy. deBreteuil.Ber- 
thueil, limitropne da 
dioc. d'AmieDS. 
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Pftrtle* 

nord- 
orient. 

dn 
dioc. 
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E.S.E.I (LeBeanToisis 
46par.| Pttgut Be<{o- 
vacenêiê.) 



E. 

85 par .\ .S 

0U 



B.N.E. 
38 par. 



N.N.E. 
à%par, 



) 



Pays 
de Bessons. 

(Pagua 
Boêsontensia.) 



Vendelois. 

iPagus 

Vif}doui$us, 
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« diocèse de Beaavais occupait l'extrémité snd-oocidentale de la 
^▼ince ecdésiasiiqiie de Reims, dont il a toujours fait partie. Les 
cèses limitrophes étaient et ont toujours été : 
in a.y le diocèse d'Amiens ; 
Lu N. E., celui de Noyon ; 
L TE., celui de Soissons; 
ko S. E., celui de Senlis ; 

dépendaient tous de la même Province ecclésiastique. 
L FO. et au S. 0., il étaii limité par la Province et rarcberèché de 
lien : Arcbidiaconés du pays de Caux et du Vexîn français, ou grand 
ai iat de Pontoise, dont la possession a éié si longtemps disputée 
jre les évéques de Paris, de Rouen et de Beauvais. 
Lu S., il était borné par le diocèse de Paris, portion de Tarche- 
ihé de Sens, avant de derenir lui-même métropole. 
'jbs linnites politiques anciennes étaient parfaitement concordantes 
»c les limites ecclésiastiques. 

La Civitas des Bellovact, représentée, dès les tempe les plus an- 
us, par le diocèse de BeauTus, occupait, dans les premières rédac- 
ns de la Notitia Jmperii, le neuvième rang seulement, après les 
Ivanscfet, Cité beaucoup moins importante. Elle formait, avec les 
nbiani, les SilvantcU* et les Atrebates, la partie de la Belgique 
signée par César sous le nom de Belgium, 
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Les Bellovaci touchaient vers le N. au AmbUmi et an territoire 
da Pontivium dépendant de cette deroière Civitas; verv VE. aux 
Veromandui ; vers le S. E. aux S%iea$ionM. Les Calent et les Vel- 
liocatses, de la seconde Lyonnaise, et les PàrisH, de la quatrième, 
bornaient cette Civiicts à l'O. et an midi. 

Au point de vue des divisions plus modernes de la géographie 
politique, dont les noms et leslimites ont ^raYersé le mojen âge, et 
persisté au milieu des nombreui: changenaenls administratifs qui se 
sont succédé, le Beauvoisis proprement dit, représentait la plas 

rande partie du diocèse de Beauvaie. 11 fut successiTefflent annexé 
la haute Picardie et à IMle-dc-France. Il avait pour confins : au 
N., la première, au midi, la seconde de ces deux provinces ; c'est^ 
à-dire rAmiénois d'un côté , et le Pariais de Vautre; à l'O., la haute 
Normandie; à KB., le Noyonnais, le Soissonnais et le Senlisois. Dans 
les subdivisions féodales, on y reconnaissait le comté de Beaavais, 
sous le duché de Valois, et les comtés de Beaumont et de Clermont. 

L'étendue et les limites du diocèse de Beanvais n'ont pas varié, ei 
ce n'est que d'après des coniectures, plutôt qu'en s'appuyant sur des 
témoignages historiques, qu^on peut attribuer un plus vaste territoire 
& la Çivitas Gallo-romaine q[u'il représente. 

Ce diocèse avait quinze lieues ae longueur, dix 4o largeur, qua- 
rante-huit de pourtour. Il présentait la lorme d'un triangle dont la 
base ; vers le N , était contiguë au diocèse d'Amiens par les deux 
Archidiaconés de Bray et de Breteuil^ et dont la pointe ou la partie 
méridionale était formée par l'Archidiaconé de Clermont. Au N., la 
limite entre la Civitas des Btllovaci et celle des Ambianiy entre les 
diocèses de Beauvais et d'Amiens, était une limite naturelle ; c'était la 
ligne de forêts, ou de partage des eaux entre les deux bassins de l'Oise 
et de la Somme, depuis Formerie, à l'extrémité N. 0., jusqu'à 
ConcJiy-les-Pots, à. l'extrémité N. £., en passant au N. de Crève- 
coBUf et 4e Breteuil Les sources de l'&pte, au couchant, et celles da 
Mats, au levant, étaient deux des points culminants de ces limites 
Cette môme frontière naturelle se continuait au N. E., du côiië des 
Veromandui ou du diocèse de Noyon. En descendant vers l'E. et le 
S. E., elle était remplacée par le cours de l'Oise, d'abord via-à-vis 
de ce même peuple, puis entre les Bellovaci et les SueêêitmeSf depuis 
Compiègne jusqu'à Verberie, sur le bord occidental de la grande forêt 
de Cotia ou de Cuise. 

Vers le midi, le cours de cette même rivière appartenait exclusive- 
ment aux bellovaci, et les limites des Silvanectes (diocèse de Senlis) 
et des Parisii (diocèse de Paris) étaient à quelques lieues au midi de la 
rive gauche de l'Oise, suivant une ligne parallèle au cours de la ri- 
vière. La frontière traversait une grande région boisée, dont la forêt 
de Hallate constituait la portion la plus importante. L'origine pré- 
sumée plus moderne du territoire des Silvanectes, ou les premières 
extensions de la foi chrétienne dans ces contrées, n'ont peut-être pas 
été étrangères à cette limite un peu vague. V«rs le S. C, la fron- 
tière des Bellovaci et des Velliocatei priésente d'abord le même dié- 
faut de signes naturels. Telle a été sans doute l'une des causes prin- 
cipales de la longue controverse dont la possession du Vexin français, 
partie méridionale de la région des Vellioca99i, représentée |iar le 
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mnd Vteariai de Pouttise, a été Vot»)et entre les évèques de Hooen, 
de BeaaTais et de Parle. On coiiaatt la décision de saint Lonia, qui, 
en I255,|»arun séquestre entre les main» de l'archevêque de Roaen, 
apaisa les deux autres prétentions et attribua ainsi définitivement, 
quoique indirectement, au diocèse de Rouen et à l'arcfaeréque Eudes 
Rigault la juridiction ecclésiastique sur les deux subdivisions du 
Yexin, ou le territoire entier des VelliocMses. Les limites naturelles 
du Vexitt français étaient fixées par une petite paj>tie du cours de 
l'Oise, de la Seine et dé l'Epte. 

La frontière sud- occidentale des BellovUci et du diocèse traversait 
d'abord la résion de Tantique forêt de Theiles (ThellàU puis la partie 
méridionale ae la longue et haute falaise du pays de Bray; puis elle 
était formée par la ligne de séparation des affluents de l'Oise et du 
Terrain, et enfin par l'Epie, sans discontinuité jusque vers Forges, à 
son extrémité nord-occidentale. La région naturelle et géologique du 
pays de Bray {Braiwn , Braciunn , nemus de Brayo) , constituée 
par des terrains plus anciens (T. Jurassiques) que le reste de la 
Civitas et du diocèse (T. Crétacés et Tertiaires), était partagée en 
deux contrées, le Bray picard et le Bray normand, et en deux 
Doyennés ruraux du même nom, dont l'un dépendait du diocèse de 
Beauvais, et l'autre appartenait au diocèse de Rouen. Cette région 
physique, partagée entre deux anciennes populations de la Gaule, 
entre les Gaulois proprement dits de la 6.-Ge^ique, et les Belges, préi- 
sente un des nombreux exemples de certains territoires qui formèrent 
d'abord des frontières, puis furent divisés entre les popfulations ou 
l^raodes tribus liniitropnes, et plus tard entre les diocèses ecclésias- 
tiques qui leur ont succédé ^ 

Quoique le territoire ou la Civils des Bellovaci, et le diocèse qui la 
représente, n'occupent que le neuvième rang dans la liste des Cités 
romaines et des diocèses de la seconde Belgique, telle qu'elle a été 
coDstatéeparlaiVotth'aProvtnciarum, ce peuple n'en figure pas moins 
comme I*un des plus puissants, des plus nraves, des plus renommés 
lu nombre des nations Belges dont il faisait partie. 

Les témoignages de César sont positifs et multipliés à cet égard. 

Dans la première confédération contre les légions romaines, ce 
»ont eux qui. fournirent le plus |^rand nombre d'hommes armés. Us en 
comptaient plus de cent mille, ils en présentèrent soixante mille. 

.... Rémi dicebant.... plurimum inter eoê {Belgas) Bellovacot et 
nrtute et auctoritate et hominum numéro valere; hos posée con^ 
^ere armatamilliajcentum; poUicitoe ex eo numéro electa lx; tO" 
4uêquê belii imperivm iibi poetulare. (Gss., De bell, Gall., L II, 
!. IV. Bd. d'Oudeudorp, in-%, p. 90.) 

Malgré leur jnuUitude et leur renonmiée de bravoure, ils ne tardè- 
rent pas à subir la domination romaine. 

I ' ■ Il ■ Il I, ■■■ ■ I I ■ M 

1. Voir de plus grands détails sur les limites du diocèse de Beauvais 
lans l'Histoire et antiquiteg du pufs de Beawfoieia, par fiOuvet, 
631, dans VHietoire du diocèse de Beauvais^ par M. l'abné Delettre, 
iSd*^, 1. 1, et dans la Notice archéoL tur le D* de TOiM, par II. Graves. 
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Afffès U MamiMioii de l'oppidum des Bellovaei^ qtfil 
Bratutptmtiumf César lear demanda six oeots otages. 

Cœtar,... te§e 90$ in fidêm rêctotumm et eonttrvattÊmm 
quod «rat Civitas magria inter Belgaa anctoritaiê atquè 
multitudine prae* tobal, dc obtidu popotciL (Id,^ tb., c xfi 

Toutefois, au siège d*Alesia, ils n'eoreot que deux mille ho 

(W.,1. VI, C.LXXY.^ 

BellovcuH, au3B Civitas in QaUia maxtmam habêtopinit 
tutis.,., (/d., 1. VII, c. Lix, p. %os.) 

Bellovaco»^ qw belli gloria Gallot omnes Bêlgoiqw 
hant.,,. (Hirtius., Conf., Cœs., 1. VIH, c. Yi, p. %540 

Strabun(l. IV) confirme le témoignage de César et de son eovA 
tear, touchant la supériorité des Beîlovaci au-dessus de tons lesr 
peuples Belgt^s. Pline, Ptoléraée. Florus et d'autres historiens * 
tiqmté ont reproduit ou confirmé cette assertion. 

Plusieurs questions de géographie historique ont été soulei 
SYoir été défini iiYement résolues, sur des faits concernant 
toire des Bellovctci, la CiviUu gallo-romaine qui représentait I 
ritoire et le diocèse qui succéda à tous deux, duans l'organisatioiK 
siastique de la Gaule, vers la fin du iv* siècle. 

1* Le territoire des Bellonaci oomprenaii-il en totalité ou es] 
la contrée que César a désignée sous le nom de BelgivmJ 

2» Le diocèse de Beauvais, tel qu'on le connaît peadaoC 
durée du moyen âge jusqu^en iT90i représente-tril toute l'étendue^ 
contrée habitée par les Belloeaei ; celle-ci ne comprenait-elle ci 
outre, d'une part, la petite contrée qui a formé dès le iv* sièdl 
diocèse de Senlis ; et d'une antre part la région désignée sous l9t 
de Vexin français, Vulccusinw ou p. VelUoauêinua Francorum 

Z^ La cspitale des Bellùvaci, qui est devenue le siège du dioc 
Beauvais et le lieu principal de ta contrée du Beauvoisis on . 
Bellovacinus f represenie-t-elleà la fois la ville de Cjuaronutgi 
tous les textes, sans la moindre incertitude, et la forteresse de^r 
pond'um signalée par César seulement? 

%" Quels rapports entre eux et avec les diocèses ecclésiastiques jHl 
sentaient les principaux paot de la Civitas Bsllovcuiorum? , 

Sans prétendre les résoudre, je vais essayer su moins d'exposer d 
questions et d'indiquer sur quelles bases l'examen parait deta 
surtout s'appuyer. 

1* La distinction entre le Bslgium et l'ensemble de la OaUia BA 
gica ou Gaule Bel^que, dont il n'était qu'une portion, repose uniqtM 
ment sur le témoignajge de César et d'Hirtios Pansa, son contiaM 
teur, mais elle paraît incontestable. 

Aux textes précis *, qui attribuent ce nom à une partie seulemei 

1. L. y, c. xxiT, Très (legiones) in Belgio colto<Mvit. — L. VIII 
c. XLVi. (^Mtuor legiones inBelgio collocavit, — Id., c. XLix. Ca^df 
ewn in Sslgio hiemaretf unum illud habêbat contifiere inamiei^ 
Civitates.... — Id., c. liy. C. Trebanium cum legionibus quatuor ii 
Belgio collocavit. 
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hi territoire des B^U^es, les éraèits da xyf «ièele et leurs successeors 
>nt Bjoaté l'interprétation d'autres passages de» Commentaireê de 
César , qni ont permis de fixer approximativement l'étendue de cette 
[>anie de la Gaule septentrionale. )l en résulte, avec assex de Yrai- 
&enib]ance , qa'on doit y comprendre les Civitates des Bellovaci, des 
AtrebaieSf prohablemeni aussi des Ambiani^ peut-être des SuesiiO' 
nés et des SiltcmectéSy représentées par les diocèses de Beauvais, 
d'Arras, d'Amiens, de Soissons, de Sentis, et même, suivant l'opinfon 
seulement de N. Sanson, le territoire des Yeromandui ou le diocèse de 
Noyon. Mais il faut en exclure toutes les autres tribus belges de cette 
partie de la Gaale, ani constituèrent plus tsrd, au iv* siècle, avec 
celles 4{ai viennent aètre indiquées, les deux grandes Provinces ec- 
clésiastiques de la oremière et de la seconde B^gique. 

C'est surtout en ayant égard à la distribution des légions romaines 
en quartiers d'hiver dans la Belgique^ qb'on remarque la distinction 
faite par César entre le Belgium^ où il cantonne tantôt trois, tantôt 
quatre de ses légions, et les TVeotrf, les Morini^ lesJVÎNTtï, les Rémi 
et d'autres peuples belges, ches lesquels il distribue le res'e de son 
armée *. L'attribution du Belgiwn aux Bellovaci est la pins certaine et 
se trouve aussi confirmée par le texte d'Hirtius. Mats l'opinion de 
plusieurs chroniqueurs, du xii* au xiy* siècle, cités par Valois*, qui 

Îirétendraient que le nom de Bêlgiê étsit celui de la capitale des Bel^ 
ovacij o« bien. représenterait ^Bogacum (Bavai}, n'a aucune base so- 
lide; elle doit être rangée au nombre des étymulogies fabuleuses dont 
on voit tant d'exemples dans Isidore de SéviUe et qui ont encore été 
exagérées, au xiv* siècle , dans les Annales de Jacques de Guise. 

C'est le savant géographe Ph. Gluvier^ qui a saisi, le premier, la 
distinction fn^B par C^sar entre ie Belgium et la Belgiea; mais il a 
été trop exclusif en bornant ce territoire aux Belloeaci' Il eût été 
probabiemeni plus près de la vérité s'il eût recbercbé dsns la re^ 
nommée de bravoure, la grande population, la. richesse du territoirei 
la situation centrale de ce peuple au milieu dé la nation belge, leë 
causes de TattributioB plus spéciale que César leur fait du nom général 
des populations dont ils formaient une des principales tribus. Ces 
motifs, s'appliqoant aussi, quoique k on moindre degré, aux Atrtbatet 
et aux AmManif expliquent pourquoi ces dejx autres peuples ont 
également participé èi cette dénomination. On pourrait peut-être 
même conjecturer que les trois grandes Cités, auxquelles se rappor- 
tait surtout le nom de Belgium^ formaient primitivement, avant la 
conquête de César, avant même les plus anciennes émigrations des 
Germains, une confédération des plus importantes tribus de* la 
Gaule Gelto-Bel^ique, et que leur nom fut peut-être le pramier de la 
prootncta Belgtea, qui prit plus tard une pltis grande extension, et 
dont la portion devenue la Belgique moderne fut envahie ^r les plus 
anciennes colonies germaniques. 

1. Bell. Gall.j]. t,c. xxiv. 

2. Notitia Gall., p. 79. 

3. Germania antiqua, lib. II, p. 5 (Lngd. Bal., 1631, in-f.). On lit 
sur les derx cartes de la Germania cisrhenana : Belgium ^ ci^'uftn- 
colss Bellovaci. 
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TelU Ml AOMi ropîQÎon et ral>bé Cftrtier qaHa|irèg€l«fiar,)Cfllli' 
rius et V«lotf , a réuoi les priocipau^ sr^meiits 8«r cetia ^uoBtioo 
dans ou Méraoïr», coaronne par rAcadéinie des aeiences d-Ainieos en 
17&2, et publié aouB ce litre s |NMer<alto« ««r fiUndiu du Bel- 
gium tt de. i'oineiûnM Picardie. (AmieoK, 1753, in^i!!.) r- lyaQires 
«ntears plus moderoes, tels que M. Raoiix\ M. d'AUoDTllia*; M. Walo- 
keoaër', ont auaMeiaminé laquestioD da Btlgium, mais ils ont fort 

riu. ajouté qui pût aider à la rwoadre et ae sent boméa, en génénl* 
reproduire les argomenUi de Carlier. 

,t* La Civitoi des Bêllovaci a-t-elle jamaii eu une étendue pins 
considérable que le diocèse de Beauvais, tel qu'il existait avant 1790? 

Il n'est possible de répondre affirmativement à cette question, 
comme on l'a souvent tenté, que par des conjectures ptaa ou moiiis 
fondées, mais s&os le secours d'uo seal texte positif. C'est surtout en 
invoquant une ooBsidération qui n'est pas sans v^or, la conoor- 
danoB habitueUe des limitas des anoiffiia territoires gantois et des di- 
visions ecclésiastiques, qui les représentent, avec lea rdciona na- 
turelles, qu'on a préaumé cette p;ua grande «xtenaion. C eat aussi 
d'après une conséquence indirecte de la trèa*graiide popnlaUon 
attribuée par Géaar aux Bellopaei, Hais, en tout cas, si cette diffé' 
rence entre la Civitoi et le dioeèse a janaie existé , elle est anté- 
rieure aux pfais andena documenta eeclésiaatiques. Bu eîfet , nol 
témoignage authentique n'indiqae dcdiKéreoce, pendaot leute la 
durée du moyen âge , entre les Unités de la diviaioe politiqoe 
d Vigine gaUoHxxnaine et celles de la circonscription diocésaine de 
Beauvaia et des diocèses enWronnanu. 

La forme qne présentait le diocèse de Beanvsis, fort élaivi vers sa 
partie septeatrionale et se rétiécissant beaucoup vers le mi<n, n'a nss 
é|d étrangère k l'hypothèse delaplua grande extension de la Cimtat 
eorreapondspte, dans la partie méridionale; cette extenaion aérait pu 
exister de deux côtés, .au S. B. sar le territoire des Stlea«selet , so 
6. O. aur le territoire dea Ke^tecasat. Bo effet, vera le S. B., aux 
confins du diocèse de Senlis, la limite du diocèse de Beanvaia , depuis 
Verberie jasqu'anprèa de l'Isle-Adam, dépaàse le conrs de l'Oise de 
qoelqnes lieues. Cornue les Silnamêctei ne sont point mentionnés par 
César , on en a ooocla qu'à l'époque de la conquête ila étaient encore 
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1. N. Mém. de l'Àead. de Bruxelles, u III, i8a«, et t. YII, I83i. - 
ia qûeatloo de l'origine germanique, pai-tieUe ou complète, des po- 
palationsde la Belgique moderne, aété,de;>ois quelques années, le sujet 
de sérieuses recherches et d'opinions contradictoires, de MM. Renard, 
Schaye» et autres érudits de rAcadémie de Bruxellea; elle a été aussi 
examinée parle savant géologue etetbnologiste,M. d'Omaliosd'Halloy. 

2. Ditsert. tur lee cam^ tomaina de la Somme, t82ft, in-%. M. d'Al- 
lonville a déterminé la suuation relative dea camps occopés par les 
légions romaines dans le Belgium, et il en a tire, sur l'étendue de 
ce territoire, des conséquences qui out été, en partie, coo^battues. 

Géogr. ano. des Oaules, 1. 1, p. 120. 
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réanit soit am Hf llovoei, toit lux SuêiÊUmm , «a om tenle «t même 
C7#otla<. Ces deux opinioiis ont été pareillement ioatenuei*, mais aant 
aaciin élément île rertltude, alnei qve je Tai exposé précédemment. 
Cette réanion hypothétique n'aeraU point d'aillenra exercé d^nfloenoe 
sur les circonscriptions diocésaines, puisque Tévëché de Sentis flgitre 
dès te 1^ siècle aans la Notitia. 

N. Sanson énonça, des premiers*, l'oplaion <|ne les Silvantctti f 
inoonnos à César et à Strabon, aTatent dû ftdre partie, à l'époque de 
César, d'un des pays voisins et plus probablement des Bêllovaci que 
des Suessiùnei. Adr. de Valois paraissait contraire ^ cette hypothèse, 
mais il n'a pas exposé ses motifs '. 

B'Anvilte", adoptant les doutes et les aivumenta de Sanson, n'é- 
nonce qu'avec la plus grande réserve la possibilité que « les Silvanecles 
qtti se pnraissent pss dans César, et que l'on voit resserrés dans tin 
canton limitrophe des BelUnmci , pouvaient en faire partie , avant 
que de composer une Cité particulière. » — L*épithète de liheri que 
Pline Joint à leur nom pouvait fsjie croire que « les Silvan$cie» avaient 
été détachés de quelque autre Cité plus ancienne et plue oonsidéraJ 
bie, et en ce cas il serait vraisemblable que ce fot un détachement 
de celle des BêUovœi , nation que l'on sait avoir été puissante el 
qni était à même d'occuper le diocèse de Senlis. a Maisd'Anville re* 
marque en même temps que la qualification de lib9ri attribuée par 
Pline à d'autres peuples, aux SueêsUmêë, aux Nervii, etc., ainsi 
que nous l'iavons vu plus haut; devait être interprétée différemment, 
puisque ces peuples jouissaient de Tindépendanoe avant la domina- 
tion romaine* 

M.Walckenaer^a admis plus positivement, après Sanson et D'An ville, 
l'opinion que le petit peuple nommé Silvaneetei danslaiVoIttia, n'é- 
tant pas mentionné par César, se trouvait très-probablement, de son 
temps, faire partie des Bellotacit et qu'il fkut réunir le diocèse de 
Senlis à celui de Beauvais pour avoir dans toute son étendue le terri* 
toire des Belloeaef'. D'autres géographes et érudits modernes ont sou- 
tenu ^nouveau cette hypothèse, mais sans ajouter aucun argument 
^ ceuMe N. Sanson. 

La plus grande extension du diocèse de Beauvais au delà de l'Oise^ 
telle qu'elle est incontestable, nrésente toutefois d'assez grandes dif- 
ftculteÎB, puisque, si cette rivière à jamais été une limite naturelle 
entre deux peuples, elle a pu l'être entre les BelUivad et les SueKione», 
ceux-ci ayant pu absorber primitivement le territoire qui est devenu 
la Civitcu des Silwmectef, aussi bien que l'auraient fait les Bellùvad. 
Mais j'ai siffnalé une des causes qui expliquent la plus grande ex ten** 
sion de ee aemier peuple au delà do l'Oise, psr la conséquence seule 
de aa prépondérance au milieu des populations du Belgtum, 



1 . Btiumnia, 1636, in-i2, p. 36. — /d., Rmarqwi nir ta ^arti âê 
V ancienne Gaule, 2* édit., 1652, p. 20. 

2. Notit. Gall.f 167S, p. 79. 

3. Notice de l'ancienne Gaute^ p. i%$. — /i., p. 668. 
%. Ge'ogr. ane, d$i Gauies, 1. 1, p. %29. 



496 TOPOGBAFHIB EGCLl^IASTIQUB 

Vers BOA eztréoiité Biid<occid0ntale, la Civitoi remplacée par le 
diocèse de Beauvais paraît aosai avoir ea primitivemeDt une éteodoe 
plus considérable, et c'est encore surtout par l'examen des liniies 
naturelles (l'Oise, l'Epte et la Seine) que cette supposition a été soo- 
tenue. 

Une considération importante, dans Teiamen delà question de 
l'étendue plus grande de la Ciritia$ des BellowKi vers les Veliocassa 
de la seconde LyotmaiM, est la réunion prioiitive de ceux-ci aux 
territoires des autres peuples attribués par César à la Gaule-Belgique. 
. £q effet, le texte des Cûfnmmtaires est positif : 

Qallo» a B9lg^iê Matrona et Sequana dividit K 

La Seine séparait donc la Belgique et la Celtique. Or, les Veîiœaue, 
ou Velloceuset, ou Bellocaueij ainsi que les Caletes, sur la rive droite 
et septentrionale du fleuve, représentés durant le moyen âge et même 
dans les temps modernes, l'un par le Vexin, l'antre par le pays de 
Ceux, étaient Belges par leur situation, si la distinction indiquée psr 
César a ie sens rigoureux qu'on doit lui attribuer. Cette atiributioa 
pe peut être douteuse, puisque César la confirme plus positivemeoi 
encore (1. Il, c. iy), lorsqu'il comprend les Veliofiatêes et ïeaCaleia 
au nombre des peuples belges qui fournirent des troupes à la Cod- 
fédération gallo-belge, et qu'il indique le contingent de chacune de 
ces deux tribus à dix mille hommes. Cependant les plus anciennes di- 
visions ecclésiastiques, et surtout celles de la Notitia^ prouvent que, 
dès la ttu du iv* siècle, cette attribution était différente et que dès lors 
les deux peuples Veliocaases et Caleti, .séparés des populations celtes 
parla Seine, dépendaient néanmoins du diocèse de Rouen, métropole 
de la seconde Lyonnaise. 

Quand cette modification territoriale a-t-elle eu lieu? D'Anville' 
présume avec raison m qu'il y a apparence que ce fut par le chance- 
« ment que fit Auguste dans les provinces, » puisque Pline et PioTé- 
mée, qui lui sont postérieurs, classent déjà ces deux peuples jdans U 
Lyonnaise qui remplaça la Celtique. M. Walckenaer % au cwAraire, 
pense que César, en indiquant les limites des. peuples, n'a parlé que 
généralement. Mus l'étendue du terri luire occupé parles yeliocams 
et les Caletes est trop considérable et la seconde mention qa'en fùi 
César entre les peuples belges est trop positive pour qu'on puisse 
admettre cette supposition. En même temps^ la réunion de ces deux 
peuples à la Lyonnaise éiant antérieure à l'établissement de l'admi- 
nistration ecclésiastique, ils n'unt point constitué de diocèses distincts 
sous la métropole de Keims ou deuxième Belgique. Est-ce par YeSei 
de leur translation de la Gaule-Belgique à la Gaule-Celtique que, dans 
la Province ecclésiastique de la seconde* Lyonnaise ou métropole de 
Rouen , dans laquelle ils furent compris, ni les Veliocasse» ni les 



\ Bell. Gall.A. l, e. i. 
Notice de Vancienne QauU, p. I02 et dft%. 
Géogr. anc, de» OauUe^ t. I, p. 306. 
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CdUttê n'eareat Jamais d'évdqoes particnliera et oe conalitaèrent 
point de diocèse, quoique ayant formé chacun une Cwitof, pendant la 
période de la Gaule indépendante? Ils contribuèrent, par leor réu- 
nion, à former, au m* ou it* siècle, ainsi qu'on le voit dans la Notiiia 
GalUwrwnj la Civitas Rotomagemium, dont la capitale, Botomagui, 
paraît avoir été celle des VeliotoMett <i elle ne le fut pas d'un Ëtat 
disiinct dont le nom a été conservé dans le paguê Botomagensii oo 
RotmensiSf ou Roumoi» du moyen âge, et oui est certainement plus 
moderne que celui des Veliocasaea, comme Juliobona^ primiiivemenl 
nommée Ùalettunt détruite plutôt, le fut du territoire des CaUies, 
à'oU fut aussi démembré le pagw de Talou, on de Tellau, ou de Telles. 
C'est une question difticile, qui n'a pas encore été résolue et sur la- 

3tteUe on trouvera quelques éléments dans les recherches de Valois, 
u P. Wastelain et de M. A. Le Prévost, dont les excellents travaux 
ont si puissamment contribué à éclairer la géographie historique*. 

J'indiquerai, toutefois, un point de vue que je ne pense pas avoir été 
signalé. Dans plusieurs textes du moyen âge et pariiculièrement dans 
le capitulai re de Charles le Chauve, daté de 8S3, qui tixe les districts 
visites par les Jltm impériaux, l'ancien territoire des VeliooatsH 
est indiqué sous le nom ae V ir cosinus éwnsXe y Misgaticum, entre le 
Silvanectensù et le Behckcensis^ de même que te Roknense est classé 
dans le vi*, avec loTellau, le Vimeu, le Ponthieu et TAmiénois, c'est- 
à-dire avec les anciens territoires Belges situés sur la rive droite de 
ia Seine, et non point avec les territoires de la Gaule-Celiique. 

te partage du Vexin, de Tancien pagtu VUcassinua^ Vircoêsinuêf 
Vulcoisinui, etc., en Vexin normand et Vexin français, au x* siè- 
cle (912;, par le traité de Charles le Simple k Saint-Clair-sur-Epte, 
Îui substitua l'fipto à l'Andelle comme limite entre les possessions 
es Normands et la France , a pu exercer aussi quelque influence sur 
les prétentions des évèques voisins à faire rentrer le Vexin français 
(Vulc, Francim), dans leurs territoires ecclésiastiques. 

Fiodoerd, Dudon de Saint-Quentin, Guillaume de Jumiéges et d'au- 
tres chroniqueur» ont fait connaître le-^ circonstances de ce partage*. 
Il n'en résulte, pour la question dont il s'agit, que lacertitude de l'exis- 
teuct) non interrompue d'un grand et vaste pagw alors divisé , mais 
dont l'attribution ecclésiastique, peut-être incertaine avant le partage, 
devint assurée au diocèse de Houen par Tadjonciion du territoire 
politique ft la domination des Normands. 

A cette question du Vexin se rattache intimement celle du Grand* 
Vicariat de Pontoise, dont il a déjà été question plusieurs fois dans 
cet ouvrage. Les prétentions uonirairen des évèques de Rouen, de 
Paris, de Beau vais, ont été habilement et yivement défendues, pendant 



1 Valois, iVodï. GaH.,p. ii5et588.— Virastelain,DMcr.d0 laGauls 
£efg.,p. 461. — A. Le Prévost, Ane. diviê» territ. de la Normandie, 
{Soa. ata ant. de JVorm.. t. XI.) 

2. M. M. Deville a publié (flém. Soc. des Ant. de Normandie, t. VI) 
an bon mémoire sur le. territoire conoé^^é aux Normands parle traité 
de St-Clair-sur-Epte. 
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B*appliqiier qa'& la capitale des Beltàvaci, ou tout an moinB à knr 




dure ndeniité de Bratuspantium ei do Beauvais. 
. On a au$tfi fait valoir en faveur de cette opinion la marche de Céetr 
et ^es campements de Parmée rombine dans le Belgium, Mais de cette 
marche on a tiré de pareils arguments à l'appui de l'opinion coninire. 

Quant à la convenance de reconnaître la capitale des Bellwaci 
dans l'Oppidum indiqué par César comoia lieu de refuge des b»bi- 
tanis il son approche^ on peut objecter avec beaucoup de fondement 
que si, d'après le récit de César lui-même (l. Il, c rv), les Sueuma, 
peuple voisin des Bellovaci^ moins populeux et muina ptti>siot 
qu'eux, avaient sur leur lerntoire jusqu à douie Oppida ou forte- 
resses, les Bellovaci, mattres d'un territoire plus vaste, et guerrien 
plus renommés, ont dû en avoir aussi un certain nombre, et qoe U 
mention d'une seule d'entre elles par Cérar n'entratne pat néceS' 
sairement son identité avec la capitale. 

La première attribution de Bratutpantium au territoire entirou- 
Daut la localité de Breteuil , bourg considérable, situé entre Beauvais 
et Amiens, dans le voisinage de deux voies romaines, reoioote au 
Zvi* siècle. 

Deux piètres du lieu, en réponse à la demande du prioce de Goodé. 
possesseur'et seigneur du château de Breteuil, rédiffèrent en IST^Q 
mémoire qui a été impiimé et analysé plusieurs lois, entre snires 
dans la notice de Bonamy. Dans ce mémoire, ils concluent des 
vestiges importants de ruiues romaines et de monnaies ffaaloises, 
découvertes chaque jour sur ce territoire, ainsi que de la tradition con- 
servée parmi les habitants, que le Bratutpanlium de Cé>ar était siiaé 
dans un endroit nommé, dès cette époque et depuis, Brarutupans-f^ 
cette dénomination n'était pas le résultat de l'assertion deserudits 
du XVI* siècle et de leurs successeurs, qui ont pu rendre populaire 
une opinion toute sdentitique, la question ne laisserait plus d'io-; 
certitude. Mais rien ne prouve qu'il n'en ait pas été ainsi ; et malgré 
les nombreuses recherches dont cette localité a été le sujet, 4ls«: 
rait encore utile de véritier, sur les plus anciens plans- lerriers, •') 

Suelque lieu dit n'aurait pas conservé celte dénomination, et de voir 
ans lo cariulaire de l'abbaye de Notre-Dame de Bretenil, abbaye 
dont l'origine remonte au moins au xt* siècle, s'il ne s'y trouverait 
pas quelque dénomination plus ou moins analogue. 

Quant à la ressemblance qu'on a cru reconnaître entre les dept 
noms de Breteuil et de Bratuspance, elle me paraît bien peu fondée. 
Plusieurs mémoires importants ont été publiés en faveur de 
chacune des deux attributions. Scaliger, A. L'Oisel, Cluvier, Sanscn, 
Adr. do Valois, plusieurs éditeurs de César, entre autres Clarcke et 
Oudendorp, doin Grenier, M. Walckenaer*, se sont prononcés pour 



r. Scaligcp, NotU. Galtiêi. - l.'Olsel, Beamaxi, ow Afémoirudit 
poy«^«rc., p. 32-34. - Cluvier, Germ. cisrhenanay l. M, sur lacarJ* 



DE LA FEAITGB. 501 

IMdeotité de Caesaromagui et de Bratutpamtiwn entre eax et avec la 
ville actuelle de BeaavaiH. 

Presque tous les autres émdits ou géographes ont, au contraire, 
adopté et soutenu la situaiion de Bratuspantiwn sur le territoire de 
Bretriuil , en y comprenant plus particulièrement le bourg de Ven- 
deuil à l'ouest de Beauvoir, dans un vallon borné par les coteaux de 
Cap) y, de Calmont, et le mont Gatelet, sur lesquels s'étendent les ves- 
tiges des ruines romaines. 

P. Louvet*, a, des premiers, énoncé l'opinion que Bratuspantium 
éiait Breteuil, tant à cause de ses ruinzs considérables que par une 
certaine analogie qu'il indiquait entre les deux noms, en montrant 
une prétendue transformation de Bratuspantueil en Breteuil. 

Le P. Matiillon partageait la même conviction * ; — Bonamy en a 
fait le sujet d'un mémoire lu à l'Académie des inscriptions en iTS6 *. 

D'Anville*, après avoir hésité, s'est décidé pour Breteuil. Dom Gre- 
nier * et plusieurs écrivains modernes ont auopté la même opinion. 
Cambry, préfet du département de l'Oise, qui avait fait faire des 
fouilles dans les environs de Breteuil, publié et fiauré les principaux 
objets qu'on y avait découverts ', a conclu de limportanoe de ces 
vestiges l'existenco de Bratvupantium sur ce territoire. 
M. d'Allonville* a invoqué, en outre, à l'appui de cette attribution, la 
marche de César, ses campements, les circonstances géographiques 
et tes traditions locales. 

M. l'abbé Devic *, qui défend cette attribution , a réuni le plus 
complètement tons les arguments et les descriptions propres à la 

plutôt que dans le texte. — Sanson, Remarquet sur la carte de Vanc. 
Gaule, V édii., ittS2. -> Valois, Notit, QatL, p. 1 13. Valois condamne 
Tivement l'attribution ^ Breteuil : Qui Bratuipanpium joutant «us 
Britoliumfrefelli non ffurmtur. — Dom Grenier, /nfroii. a Phitt. gén, 
de Picardie (xLi et xuii.). — Dom Porcheron avait composé en i683 
uno dissertation dans laquelle il soutenait la même opinion. (Mss. de 
dom Grenier). - Walckenaer,Gtfo9r.a.»c. det Gaules^ t. I, p. 423. 

1. BiMt. et Àntiq. du dioctêe de Beauvais, 1635, 1. 1, p. 24 et 567. 

2. Annal, Béned», t. lY, p. 853. 

S. Conjecturei tur la f)08ttion de deux aneiennêt villèe des GauUê. 
(Mém. 00 l'Àcad. des inecr. et belles lettres^ éd. in-k, t. XXVUI, 
p. 463. 1761.) 

%. Notice de Pane. Gaule^ p. 173. 

i. ïntrod. à l'hiet. gin. de Picardie, c. xli et xliii. 

Ô.Descr. du département de VOise^ 1803, 2 vol. in-8 et atlas, t. T, p. 2i6. 

7. Dissert, sur les camps romains du département de la Somme f 
1328, in-4, p. 1%5. 

^* En 1821 fut publiée une histoire de Breteuil (i vol. in-8) par un 
pépiniériste de ce bourg, nommé P. Mourei, qui a réuni différents 
témoignages en faveur de l'identiié des lieux avec Bratuspantium, 

8. Dissertation et notice sur l'ancienne ville gauloise du Beau- 
voisiSf nommée par César j dans ses Commentaires, Bratuspantium, 
paris, 18%8, in-8, avec le plan le plus détaillé de l'ensemble des 
ruines gallo-romaines du territoire deCaply, Yendeuil et lieux voisins. 
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corroborer, qnoiqvMl ait combttto les opinions de H. d'AllonTilIe sur 
l'emplacement de la plupart des camps romains da dép. de la Somme. 

M. Laboart *■ distingue Bratuspantium de Csesarofnagvê et le 
rapporte plutôt à Breteuii. 

M. l'abbé Barraud ' a ajouté plnsiears argunents à ceni qui avaient 
été présentés pour la y allée de Saint-Denis près Breteuii, et entre 
autres le très-grand nombre de monnaies gauloises ' et les haches 
en silex qu'on y a découvertes, indépendanunent de ruines romaines 
considérables qui s'étendent sur un espace d'environ 600 arpents. 

M. Graves *^ après avoir soigneusement examiné les différents 
arguments à l'a^ui de chaque opinion, ne trouve pas aseei de 
certitude pour se prononcer en faveur ae l'une ou de l'autre. 

M. Ed. Qnesnet, a renouvelé, en it\9 {Bullet, Soc. ont, de Picard., 
t, m, p. 411), une ancienne hypothèse qui pla^it Bratu»pantiwn i 
CrattepanchOt dans le diocèse d'Amiens et èi 3 lieues de cette ville; il 
a surtout eu égard èi une certaine similitude de noms et à cette con- 
sidération que ia copulation des Bellovaci , plus considérable que 
celle des ambiant, peut permettre de supposer une plus grande 
extension de leur territoire sur ceux des peuples voisins. 

C'est dans un autre lieu du même nom, à Grattepanoe. près Fer- 
rières, au S. de Montdidier, gue M. deBeauvitlé place Bratuspan' 
tium. Cette hypothèse serait bien plus admissible, puisque cette loca- 
litéj où l'on a découvert quelques monnaies romaines, était sur la 
limite des deux diocèses, quoique dépendant de celui d'Amiens *. 

Si, d'une part. César n'a point appliqué au seul OfTptdumdes Bêllovaci 
cpi'il cite la qualification de Cwita4t (ce qui eût résolu la difficulté en 
identifiant Éraiuivcmtiufn avec CxsaronKiguSj dont le nom serait 
plus moderne), si les découvertes d'antiquités romaines dans les ter- 
ritoires de Vendeuilet de Breteuii démontient incontestablement 
l'existence, sur ce point , d'une station romaine importante, qui a 
évidemment succédé, comme cela est arrivé ai fréquemment a un 

1. Essai historique swr les villes de Picardie. {Soc. ant. de Picc^» 
die.lV, 18U, p. 192.) 

2. Recherches relatives à la situation géogr. de Bratuspaniium, 
par M. l'Rbbé Barraud. (BuUet. monum.^ t. XI, 18%5, p* Si). 

3. Les monnaies gauloises de cette localité, figurées d^'abord par 
Monlfaucon, ont été depuis figurées ou décrites en plus grand nombre, 
par MM. Lelewell, Duchalais, de Barthélémy et en dernier lieu (t858), 

Sar M. le D. Voillemier, dans son savant Es^i sur les monnaies de 
)eauvais. —M. de Saulcy possède aussi une très-riche collection de 
ces monnaies gauloises de Vendenil. 
k. Notice archéol. sur le département de rOiM, 2* édit., 18S6, 

{». 85. La i** édition est de 1839. — M. Graves a aussi publié dans 
e Bulletin monumental, t. VI, une carte des voies romaines du dé- 
partement de l'Oise. 

5. Histoire de Montdidier (S vol. in-4, 1857), 1. 1, p. 93 ^ 32. 11 faut 
lire dans cet ouvrage, l'un des plus remarquables dont l'histoire d'une 
ville ait été le sujet, les motifs de l'opinion de l'auteur, que M. Peigné 
Delaoonrt a aussi adoptée. {Suppl. asàx rech, mn* iVoetodimum, 1S$9}. 
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établifaemeni gaulois; d'une aotre part, oo n'y reeonnatt qalmpaiv 
faiteroent les veaiiges d'un Oppidum gaulois, à moins qu'on ne le plaça 
sur le mont CateTet, La tradition locale du nom de Bratuspant^ au- 
rait peut-être une source plutôt d'érudition que vraiment populaire, 
puisque josqu'ici on ne peut la faire remonter au delà du xti" siècle. 

Tontefois, à Tappui de l'opinion, la plus probable» aelon moi, qui 
distingue Bratutpantium de Cxsaromtigus et oui place cet Oppidum 
dans Te territoire dont Vendeuil et Breteuil dépendaient, j'indique- 
rai deux arguments fournis par la géoffraphie ecclésiastique et dont 
il n'a pas encore été tenu compte, dans Vexamen de cette question. 

L'nn des trois Archidiacones entre lesquels le diocèse de • BeaU' 
irais était divisé de temps immémorial, portait le nom d'Archidiaconé 
de Breteuil on du Beauvoisis. Or, on sait que les territoires arcbidia- 
oonanx avaient te plus habituellement pour cbef-lien la localité da 
pins anciennement renommée de la circonscription, quand ce n'était 
pas la plue importante. 

En outre, l'un des pagi les plus connus dès avant le ix* siècle 
dans le territoire de la Civitaê et du diocèse de Beauvais, fiit 
le pagtu VindoilUas. le Vendeuillois on Yendeiois, dont le chef- 
lien était Vendeuil. Il faisait partie du cinquième Miasatiewn, inscrit 
dans le Capitolaire de l'année 85S, au même degré d'importance que 
les pagi Belvactnsii , VircaiinuSf SUvanêctensis. Or, cette loca- 
lité était la plus importante et la plus centrale des trois ou quatre 
dont le sol était recouvert par les ruines gallo-romaines attribuées 
à l'emplacement de Bratuspantium. 

Le pagut Vindoilifus et le Doyenné rural de Breteuil, portion no- 
table de l'Arehldiaconé du même nom, se correspondaient & peu 
près. Ils indiquent, l'nn et l'autre, l'importance et l'ancienneté de la 
division territoriale qui eomprenait l'emplacement probable de Bra- 
tuspantiwn, importance égaie à celle des ]^agi et des divisions ecclé- 
siastiques, aussi anciennes, du Rossootois (p. Bostoniensia) et du 
Cbambliois (p. Camliacentis), qui font partie du même diocèse. 

On peut en conclure, ce me semble, que s'il reste quelque incer- 
titude sur l'identité de Brattupantium avec Breteuil et Vendeuil. il 
n'en peut exister sur l'antiquité et sur l'importance de ces deux lo- 
calitéê pendant les périodes gauloise, gallo-romaine et dans le moyen 
âge, au double point de vue des divisions politiques et ecclésiasti- 
ques. On doit aussi ne pas oublier que Grattepance, près Ferrières, 
située sur la limite du Doyenné de Breteai),a pu jadis en faire partie. 

40 ^ La quatrième question de géographie historique à examiner 
dans l'étude comparée de la Civitas et du diocèse de Beauvais, est la 
plus importante et heureusement une de celles qui, dans cette partie 
de la seconde Belgique, présentent en général le plus d'éléments 
d'examen utile. Il s'agit des anciennes sous-divisions politiques^ ou 
pagi, du territoire gallo-romain qui est représenté par le diocèse de 
Beauvais, depuis le iv« siècle. 

Pagi di la Civitat d«ê BallQvaci. 

En se bornant aux limites connues et constantes de l'ancien dio- 
cèse de Beauvais, sans tenir qompte d'ooe ttteuien yltit grande de 
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la CmtaSt doot nous avons t41 i'extrènie ioeertimde, on peat y reeon- 
nattre, pendant toute la durée du moyen âge et même pendit levr, 
le vu* et le viii* siècle, qaatre lerritoiras principaui, savoir : 

Le pagu8 Bellovactnsiê ou BtlvacêmU proprement dit; i 

Le pagus Roêtonttntit ; 

Le pckQw Yindoilisui ; i 

Le pagtu Camliacentit. 

A ces quatre territoires, dont la situation et les rapporu avec 
les subdivisions eeolésiastiques peuvent être aisément constaiés. 
se joignent, avec moins de certitude, une très > petite partie da 
pagus VUcaasinuë ou Vexin français , sur ses frontières les plu: 
vagues, et quelques portions de régions naturelles partagées aves 
des diocèses voisins et qui ne paraissent pas avoir eu, dans les teue», 
la qualification de pagt, quoii^ue dans les désignations vulgaires ella 
soient habituellement indiquées sous le nom plus vague ei plus gé- 
néral de payt. Tels sont : le Bracium^ ou le Bray^ ou poM» dt Bray: 
le Telle t ou forét^ ou pays de Telle; le Hex, ou forit deUeg. 

Examinons successivement chacune de ces divisions territorial^j 
en elles-mêmes et dans leurs relations avec les territoires ecclé- 
siastiques. 

Pagus Belîovacensis, Belvacensist Belloacensis^ Aeiiooogefuû, B» 
viacensis, Belviciacetms, Belvacinus^ Behacinius; le Beauvoisisou 
Beauvaisis. — Sous ce nom on h compris tantôt le territoire enùer 
de la Civitasjdxi diocèse, et même le conué, plus moderne, de Beau* 
vais ; untêt une portion déierminte du diocèse, distincte des aotrei 
territoires ci -dessus indiqués. 

C'est dans ce premier sens, le sens le plus général, qae l'Ager Bel; 
lovacorum est indiqué dans les sources {(éographiques de raotiqaité' 
C'est avec la même signification que le Beliçvacum Solun^ est men- 
tionné au IV* siècle par le rhéteur Eumène (Panégyr. dmstantii, 
c. XXI), lorsqu'il parle des colonies germaniques que l'einpereui 
Constance introduisit sur les parties désertes des territoires Tricat- 
'Sinus, Ambianensis, Beltovacus et Lingonicus. 

C'est encore sans doute dans ce sens général que les Bellotac^ 
figurent dans un des Missatica du Capitulaîre de Tan 823, au mèm< 
titre que les Su«j«ton««, les Sihanectes, les Laudunenses et au- 
tres peuples des grandes Cités de la seconde Belgique. Mais c'es 
évidemment avec une signification plus restreinte que le pctgus Bel 
vaoensis est mentionné dans le Gapitulaire de 8SS, puisque le roêo» 
ifis4ai{c«m contient, en outre, les pagi Vircasinus et vindoilisus* 
et que celui-ci formait déjà une portion du diocèse de Beauvais. 



t. Balua, CapUuLy éd. de i677, t. Il, col. «9. 
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Cette distinction mo semble d'anitant plug néoesBaire qu'elle per- 
met d'expliquer certaines anomalies, plus embarrassantes en appa- 
rence qu'en réalité, et qu'elle o>nflrme eniièremeni , comme nous 
allons le Toir, les accords des deux géographies politique et eccid» 
si astique. 

H. Guérard * avait compris le paguê Behausentit dans le petit 
nombre des anciennes divisions territoriales dont il a retracé avec 
quelques détails l'étendue et les limites. S'appuyant sur plusieurs 
passages du Polyptique d'Irminon, qu'il a publie avec un savoir si 
sûr et si profond , ainsi que sur plusieurs diplômes du vi* an 
XI* siècle, il a indiqué les anciennes localiiés froniières, signalées 
dans ces textes, comme étant situées dans ie pagus Belvckensts, Yei s 
le ))., vers l'B. et le S. E., ces localités extrêmes du pagut an 
moyen âge coïncident parfaitement avec les limites du diocèse et 
par conséquent avec celles de la CMtat antique. 

Ji ne paraissait pas en être de même vers le S. et vers l'O. 
M. Guérard indique plusieurs localités du pctgtUy situées à la gauche 
de l'Oise, qu'on eût pu regarder comme frontière naiurelle, tels 
que S. Pierre de Ponipoint ( PomporUus Fitcut, a. 861 >. Fleurines 
(Florinm, a. 1065), Pont Sainte-Max en ce (a. 865), Saint-Maximin 
(a. 898), Trossy (TVoctoctM, a. 8%4) • 

Or, ce que ne remarque pas M. Guérard, c'est que cette extension 
du pagus Belwtcentis au delà de l'Oise coincide entièrement avec une 
extension analogue du diocèse, dont j'ai précédemment parlé comme 
d'un fait irès-remarquable. 

Une autre extension non moins embarassaute, et dont H. Guérard n'a 
vas non plus indiqué la cause, serait celle que vers le N. O. il aurait 
nllu attribuer au po^s Belvcbcênsii au delà de TEpte (/Ito) , c'est-à^ 
dtre au delà de la limite constante du diocèse dans cette direction . 

Cette assertion, contraire aux règles générales de la géographie 
ecclésiastique dans ses rapports avec la géographie 'poliuquej s^ap- 
puyait sur une autorité trop respectable et sur des textes trop précis, 
pour que je ne cherchasse pas à vérifier si les deux textes du vu* et du 
IX* siècle, cités par M. Guérard, ne pouvaient pas se prêter à une in- 
terprétation difTérente. C'est en effet ce que je crois avoir constaté. 

Dans le plus ancien de ces documents, la Vie de Saint-Géraldf 
abbé de Fly (Flaviacenêù)^ écrite vers la fin du vii« siècle , ou dans 
le siècle suivant, on lit : villa Quarandra quaa aita est in confinio 
Belvacensium, super fluvium Ittam *. 

Or, en attribuant ici au mot con^nium le sens de territoire plutôt 

3 ne celui de voisinsge , et en faisant ainsi rentrer dans le pague 
e Beauvais la localité de Vardes qui était hors du diocèse et sur 
l'autre rive de l'Epte, M. Guérard me semble avoir ^it une application 
excessive de la signiticaiîon générale du terme fines et de f>es dérivés 
qni.daos César et d'autres écrivains de l'antiquité, expriment plus 
habituellement, en effet, le sens de territoire que celui de frontière. 



1 . Polyptique d'Irminon, — Prolégomènes, 1. 1, p. io4. 

2. D. Itouquet, t. III, p. S50. 
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te second texte empranté & «u diplôme trè8-ooa&ade<Ifaarl6sl« 
Chauve, donné en S62 poar fixer l'emploi des biens de l'abbtye do 
Saint-Denis, selon les différents besoins des moines, &it ainsi 
meniion d'une des propriétés de Tabbaye: 

In Avisnis colonia ex Ferrariis in potgo Belloacinsâ mamum 
unum ^ 

Il me parait plus naturel d'appliouer cette indication du pagus 
JieUoaciruis h Ferrariia (Ferrières), lien situé en e£kt dans le 
Beauvoisis et dans le diocèse de Beauvais , qu'à la métairie à'Avisfix 
(kyesnes) qui en était une dépendance située bors des limites do 
diocèse et du pagus. 

Ce double exemple me parait très-propre èi démontrer avec quelle 
circonspection doivent être étudiés les témoignages qui sont coU' 
traires aux règles générales, et combien les relations de la géo- 
graphie ecclésiastique avec la géographie politique offrent de res- 
sources pour l'étude de la géographie ffistorique comparée. 

On en peut voir encore une application dans quelques autres cir- 
constances de la topographie du pagus Belvacensis mis en rapport 
avec le diocèse. 

M. Guérard, dans le même ouvrage, remarque avec raison, mail 
aussi avec surprise, que vers le S. 0. la limite de l'ancien Beau* 
voisis n*est pas suffittamment indiauée, et l'on serait donc, à cd 
qu'il semble, dit>il, en droit de conclure que le pagus Bêlvacensù ne 
s étendait guère vers le S. 0., au delà de l'Aveion et du Tbéraiii 
et (ju'il s'arrêtait dans cette direction beaucoup en deçà des bornes 
du oiocèse de Beanvais : alors cette partie du diocèse resiée bors du 
pagus aurait dû être occupée par le pays de Telle et par le pays 
àp Chambly. 

Or, cette distinction parfaitement exacte, signalée par M. Gnjr 
rard, avait une cause toute naturelle et qui offire une nouvelle 
preuve de Taccerd des deux géographies. C'est que les partions consj^' 
dérables du territoire rapportées avec certitude au pagus Belvaansis. 
dépendaient des deux Archidiaoonés dits de Beauvais (ou de Bray) 
et de Beauvoisis (ou de Bretenil) : tandis que les parties méridionaleSf 
dont la coïncidence avec le pagus est fort incertaine, faisaient, au 
contraire, partie du pagus Camïiactnsis, représenté à peu près opm» 
plétemeni par le grand A.rcliidiaconé de Glermont. ' 

Cette coïncidence générale^ si frappante» permet aussi de remarquer 
que les deux plus petits pagt, Vindoilensis et Rossontentis, quoique 
nominativement distincts du pagus principal Belvacensis, dès la 
ix* siècle et même antérieurement, n'en étaient pas moins partie inté' 
grante de ce vaste territoire politique, comme les deux Doyennés 
ruraux de Breteuil (ou de Vendeuil) et de Ressens, dépendaient de 
TArcbidiaconé de Beauvoisis (ou de Breteuil). 

C'est ainsi qu'il me semble possible d'expliquer fort naturellement 
cette circonstance réelle, quoique embarrassante sur le simple énoncé 
de M. Guérard, « que le pagus Belmcensis des temps mérovingiens 



1. D. Bouquet, t. YIII, p. 580.' 
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et oariotiB^em tte mvéaente ni le Beaiivoiffs moderne ni Tan- 
cien diocèse de Beanva». » 

Le BeeuToisis moderne a eooYent été pris dans ane plus grande 
eiteneicHi et qnelqnes textes le représentent comme oolocidant avec 
l'ancien comte de Beaavais. 

Le eomitatus Belvaceruia figure dans l'histoire féodale dès le 
IX* siècle (en 832), et peut-être ménce dès le tiii* siècle sous le règne de 
Dagobert III. Il est indiqué dans lesCapitulaires (1. Il, c. xxv) comme 
soumis à l'administration du cornet Ruodfridv» , avec dnqiautres co» 
mifati : Keims, Cb&lons, Soissons, Senlis et Laon, cotnpris dans le 
huitième Miéstitieum du Capitulaire de Louis le Débonnaire. On ne 
peut douter que ce comté ne représente alors complètement la CiviUu 
et le diocèse Bêllovacensis, aussi bien que dans un Capitulaire pos* 
léiieur ^853), oti il figure sous le seul nom de Belvaanse» 

Toutefois , cette conformité a varié, à plus d'une époque. Dès la fin 
dn n* siècle, ou au x*. le comté de Sentis était uni à celui de Beau- 
vais. Da ix« au xi* siede , plusieurs localités situées sur les diffé- 
l'CDtes frontières du diocèse de Beauvot» sont indiquées comme M- 
snnt partie dn eomitatus BelhvactntiSi telles que vers le S., Pont 
Siiinte-Maxence, à plusieurs lieues des bords de l'Oise; Gerberoy 
Tore Textrémité N., dans l'Archidiaconé de Bray, et d'autres localités 
plus oehtrales. 

Plus tard les comtés de Breteuil, de Clermont, de Beaumont ou 
de Chambly furent détachés de la Cititoi. Lorsque, vers le com- 
mencement du XI* siècle *, le comté de Beauvais fut concédé aux 
évèquesdece diocèse par Eudes, comte de Champagne, avec confirma- 
tion du roi Robert, titre gu'ils ont toujours conservé, leur autorité féo- 
dale, bientôt restreinte, fut loin d'embrasser toute l'étendue primitive 
de révêché, ou du moins elfe ne fut etfecti /e que pour la ville et ses 
dépendances, ainsi que pour Gerberoy et un petit nombre de locali- 
tés. Quant au reste du diocèse, elle rat tout au plus restreinte à des 
prérogatives purement honorifl^ues. 

Une des premières modifications que parait avoir subies le comté 
de Beauvais fût sa délimitation au midi par le cours de l'Oise. Nous 
svons vu que la Civitai et le diocèse dépassaient cette limite na- 
turelle entre Verberie et Ille-Adam. Les plus anciennes cartes du 
Beauvoisis et comté de Beauvais, entre autres celles de Damien de 
Tcmpleux et des grands Atlas de Mercator, de Hondios et de Blaeu , 
an commencement du xvn* siècle, lui donnent l'Oise pour limite, hor- 
mis entre Beaumont et l'Ile-Adam, oh l'on volt encore le comté dépas- 
ser cette frontière • Dans des cartes plus récentes du Beauvoisis 
(entre autres dans celle de 1665) on a reproduit les anciennes limites 
du diocèse; sur quelques cartes anciennes, le Beauvoisis s'étend un 
peu moins loin vers ie N. que le diocèse: 

Paguê Ro$êontmai3 f Roisontiste , Roêontiste^ Rottontile, Risson-' 
tille, Restontum, Ressomum» — La mention de ce territoire est des 

1. Chrùn, SigéberU^ a. I0i4 : Comitatut Bêlwuanêiê dàtur Rogerio 
eptfcopo. 
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plus aDcieones et des pi as <atli«iitiqiie8. Cest à Grégoire de Toon 
lai-mème qu'elle remonte et c'est dans le célèbre traité d'Andelot, 
contracté en &87 entre Gonthran, Childebert et la reine Branefaaat, 
traité dont il nous a conservé le texte, que ce p<igut figure pour la 
première fois '. 

Des différents territoires et rillea Indiqués dans ce docament, le 
Rossontense est la seule circonscription territoriale dont le nom, la 
situation, l'éiendue aient pu laisser quelque doute. Il se trouve, 
en effet, réuni à de grandes divisions territoriales, aux Civiiatu 
Camoteruis, Parisiensfi, Silvanectum, Meldum et à qoelqoes aatret 
Cités, ainsi qu*à plusieurs territoires moins importants, mais aussi 
bien connus, et mentionnés, tous, dès Us temps méroviogiens et 
carloyingiens, comme centres de divisions politiques ou ecclésias-* 
tiques; tels sont les coiWla Dunvm (Chàteaudun) et Vindocinvm 
(Vendôme), le Duneme (Dunois), le Vindocinum (Vendomols) et le 
pagus Stampendia (Estampois), compris, les deux premiers dans U 
Civitat ou le diocèse de Chartres , le troisième dans la Civittu ou le 
diocèse de Sens. 

Cette réunion dans le même texte, avec des territoires atissi impor- 
tants, d'une localité peu connue et préHenlée néanmoins comme ayant 
une certaine étendue, est déjà un puissant argument à l'appui de cette 
Importance mème^ Les termes au traité (TAndelot le démontrent 
davantage encore : 

... Convenit ut Silvanêrtis domnw Childebertfàs in intêffritaU 
teneat, et quantum tcrtia domni Guntchrcmni exinde débita compê" 
titf de tertic^ domni Childeberti, qwe eet in Rotumtensi , domni 
Gimtchranni partibw compentetur. 

C'est en échange du tiers du territoire de Sentis (Stfoomeclit), qni 
jusqu'alors avait fait partie des possessions de Goniran, que Chil- 
debert cède le tiers du territoire de Ressens {Roseontense), afin de 
posséder la Silvanectensis Civitat é%ns son intégrité. 

Le deux territoires peuvent donc être présnmés d'une importance 
à peu près égale. Or, malgré l'étendue peu considérable jle la Civitai 
et do diocèse de Sen'iis, comment expliquer qu'un territoire à peu 

Srès égal et presque aussi important ait laisse aussi peu de traces 
ans la géographie historique? 

Si la géographie politique est impuissante à fournir la moindre 
donnée positive sur la position et l'étendue de cette division territo- 
riale du VI* siècle, division certainement plus ancienne encore, 
puisque les Francs ne créaient pas les territoires, mais les conqué- 
raient pour se les partager, U géograpnio ecclésiastique offre des 
renseignements plus certains. 

En effet, un autre texte un peu plus récent, la Viedeêaint Amande 
écrite par Baudemond, un de ses comp^nons et de ses disciples, 
peu de temps après la mort de cet illustre missionnaire de la Gaule 
septentrionale et de la Belgique, et évèque de Maestricht, dont les 



1. Greg. Tar., JJtilor. Franc, 1. IX, c. xx, éd. de la Soc. de l'hast. 
de Pr., t. III, p. sio. 
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travaux apoatoliqnei remplissent presque tonte la durée do tii* siècle, 
offre nne second» mention du RoBSontinn, Cette fois sa situation est 
nettement fixé» dans le diocèse de Beauvais, in pago Beivaccnsi ; 
file l'est dans la partie de son territoire qui fut le plus généralement 
et le plus constamment désignée sous le nom de Beauvoisis. et qui 
comprenait de moindres subdivisions terriuiriales, telles que le Yen- 
delois et te Rossontois lui-même '. 

Ce témoignage prouve à la foii: Torigine antique du lieu et la durée 
persistante du piganisine dans son tersitoire. Ce f^aint évèqne 
régionnaire, suivant la narration de son biographe presque con- 
temporain , détruisit alors dans celte portion du diocèse de Beauvais 
des vestiges encore persistants d'idolâtrie et particulièrement le 
culte djs arbres. Il contribua à affermir la foi dans cette Chrétienté, 
qni ne larda pas à devenir le centre d'une circonscription ecclésias- 
ti<^ue, le HsconaltM Rosaontensië* ^ dans l'Archidiaconé de Beau- 
voisis, partie nord«orientaIe du diocèse de Beauvais et voisine des 
diocèses d'Amiens, de Noyon et de Senlis. 

C'est, en effet, par ces trois témoignages comparés et rapprochés, 
Grégoire de Tours, la Vie de saint Amnnd et les plus anciens 
pooillés dn diocèse de Beauvais, qu'on peut affirmer, avec on assez 
grand degré de certitude, que le noêsonteme du vi* siècle, le Rosson' 
lut» dn Tii* et le Decanatuê ruralit de Bestomum des siècles suivants 
représentent un seul et même territoire. 

Telle n'a pas été l'opinion d'Adr. de Valois '. Selon lui, les deux 
localités inoiqoées par ces deux premiers textes pouvaient se rap« 
porter à deux territoires et même à deux diocèses différents : celui de 
Grégoire de Tours représenterait Ressons-ie Long dans le diocèse 
de Soiasons, entre cette ville et Viosur-Aisne i- tandis qu^ la localité 
signalée par la Vie de saint Amand c«trrespondrait fiécessairement à 
une partie du diocèse de Beauvais qui ne peut qu'être Re8^>ons-sur- 
Uata, parce que le texte indique Boesrmfwn iecw Drondam fluvium. 
d'après le nom d'une autre rivière voisine qui trsversait le Doyenne 
de Ressons et celui de Coudun {de Coaduno). Valois ne donne aucun 
motif à l'appui de son opinion, qui' a été tantôt adoptée, tantôt rejetée 
par d'autres écrivains. Sam* hésitation, mais sans preuves, H. Guérard* 
a classé le nom du pagut Bossontensia dans la Civitas Belvacensis, 
et quoiqu'il n'ait point démontré son opinion, je la regarde comme 
un appui de plus en faveur de celle que j'adopte. 

La coïncidence du territoire politique avec un ancien territoire 
ecclé^i»stique, sur lequel se trouve même une localité nommée le 
Vieil Reesone ', me paraît un argument très-sérieux. Si l'on poussait 

i. Bolland., Vit. SS.. 6 febr» - Ghesquières, Acta SS, Beîgii^ 
1. 111, p. 256 — Ssint-Amand, né en 594, mourut en 684. 

2. Valois donne à ce Doyenné comme à tous les Doyennés rumz 
du diocèse de Beauvais le titre à*ArchidiaconatMè. Mons verrons pins 
lo*n les causes dé cette erreur. 

3. Notit, Gali.. p. %80. 

S. Chapelle du Vieil Retsone, pouillé de I6%8, p. fiS. 
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plos loir le rutprochement et qu'on cbercbàt les limites de tm ter- 
riioire, il conviendrait, je crois, de réunir les deux DoyenoéeTiinniz 
de R388on8 et de Coudun. Représentant l'ensemble du iM^tM Boscon- 
tensis^ ils formeraient ainsi un terriioire plus comparable à e^ai de 
Senlis dont l'échanKe fut conclu entre les rois Francs en S87 K 

J'ai précédemment indiqué (notes du diocèse de Senlis) les motifs 
qui ne me semblent pas permettre d'adopier TopinioD exprimée 
par M. Jacobs dans sa Qéographit de Crrfgoire de Tourty p. i26, 
et qui conduirait à reconnaître le pagua Hoeeonteneis dans un passée 
altéré de Ptolémée, indiquant une localité du nom de Batomaçue ou 
Rotomague dans le teiTitoire des Silvanectee. H me semble impos- 
sible d'àdmetire sans preuves que ce territoire inconnu aurait compris 
des localités très-différentes, éloignées les uoes des antres, 6dr trois 
Civitatee ou diocèses différents, et sans aucunes râatioos entre elles. 

Pagnt VendoUeneie, Vendiolinsis, Vindioliruie, VendioUêu», Ven- 
doilisum : le Vendelois. on le yendettlois.~<Ce territoire, situé dans la 

fmrtie nord-orientale au diocèse^ est mentionné pendant le vm* et 
e IX* siècle; on peut le considérer comme un démembrement, 
une subdivision du grand paffue Bellowuseruie, 11 avait cependant 
assez d'importance pendant le ix« siècle pour figurer mat nombre 
des Miaeatica impériaux, comme nous l'avons aéjà vu, au même 
titre que plusieurs autres grands pogt, représentants ou divisioDS des 
anciennes Civitatee gallo-roma*nes. C'est ainsi que, sous le nom 
de VindoUieuSf il fait partie du cinquième Mieeaticum, mentionné 
en 853 dans le Capitulalre de Charles le Chauve, avec les^aagrt BeliO' 
DoctneiSy Silvcmecteneie, VircaesirMSf Melciacue etPariftocus*. 

Durant le siècle antérieur, il était déjà indiqué dans un acte 
de donation de l'année 766 en faveur de Pulrad, abbé de Saint-Denis, 
en même temps que plusieurs des localités qui en faisaient partie 
et qui prouvent son extension à plus de quatre lioues du chef-heu. 

Les principales de ces localités, celles-là du moins auxquelles 
on peut appliquer des noms modernes, étaient AiuoaMt- rt7/ar« 
(Ansauvillers^, Galnese (Cannes), les plus éloignées de Vendeuil vers 
le S. E. et situées près d'une grande voie romaine ; Tertiniagut 
(Tartigny), VUlarte ( Villers-Vicomte ). On y voit aussi indiqués 
Mwitiniagus, Sarodw, Liniaga Yilla^ Hebriciague^ dont la concor- 
dance avec les lieux modernes est inconnue ou plus incertaine '. 

» 
1 On peut voir dans les pouillés du diocèse de Beauvais, im> 
primé « l'un en 1626, l'autre en 1648, et dans les deux cartes du dio- 
cèse, l'étendue et les limites de ces deux Doyennés ruraux, et restituer 
ainsi l'ancien Roesonteneit pagu». 

2. Baluze, Camt.f t. llj col. 69. ' 

3. Mabillon, De re dtplom., p. 495. Le Vindioleneie pagus de 
ce texte y est indiqué en même temps que les petgi BekâoeneU 
et Amhian^fisis. Les dernières localités indiquées dans cette çharre', 
datée d'^n«oa/cIo-t''t22ar<, peuvent se trouver sur d'autres points du 
diocèse de Beauvais et même dans le diocèse d'Amiens, d'après les 
termes un peu tsgues da texte.. 



Hait Ift plm forte prétoniptlon de l'orlgloe andennè de ce ter- 
riUrire repose but la sitotiioD du lieo principal qui lai a donné 
Kon nom, Vendenil, YaDdenil, Vandueil, Vnandeal, VmdogiltUf 
Vendoilnm^ Vmdolium, au centre des ruines gallo-romaines oo tant 
dn géographes et d'éradita ont cru reconnaître la situation de 
VOppiwm gaulois de Bratutpantium mentionné par César. Quelle que 
iH)it la plus ou moins grande vraisemblance de ce rapprucbement, 
l'existence des vestiges romains et des monnaies gauloises est in- 
contestable sur une vaste étendue, autour de Vendeuil et de quelques 
autres lieux voisint de la petite vallée de Saint-Denis, au S. de Bre- 
teuil*. 

L'étude de la numismatique gauloise a foarni d'autres arguments à 
l'appui de raucienneié du fMgus Vendoilensi*. Ils ont été surtout 
présentés avec beaucoup de sagacité par U. Hncher, du Mans *, et 
reproduits avec de nouveaux développements par M. le docteur Voille' 
mier, de Senlis *. 

Des monnaies, an tvpe de l'aigle à ailes éployées, présentent la lé' 
gtmde Vandillos, Vaànihm, Vandiiacon ou Fandt'talon, Vadnaios, 
Admiloi, 

Ce nom a rappelé celui du pagvê Vendoilenait et les monnaies en 

Soestion lui ont été attribuées. Cependant, ce type n'a point encore 
lé rencontré parmi les nombreuses monnaies découvertes à Vendeuil 
et aux environs. On y a reconnu un autre type, très -fréquent, qui 
représente un oiseau la tète penchée et becc[uetant. Sur ces monnaies 
00 a lu le mot Vllvcci, avec quelques variantes. M. Ch. Lenormant, 
qui a éclairé la numismatique gauloise et mérovingienne par plusieurs 
ingénieuses interprétations, a propose, avec une grande vraisem- 
blance, d'y reconnaître le nom altère des Vellovaci ou Bellovaci. Cette 
attribution est acceptée aussi, je crois, par M. de Saulcy, qui possède 
i:n grand nonriire de ces monnaies de Vendeuil. Un autre numismate 
distingué, M. A. de Barthélémy ne l'admet pas. 

Comme on le voit, si les monnaies gauloises abondamment décou- 
vertes sur ce territoire, fournissent un témoignage certain de son 
origine antérieure à la conquête romaine, si la légende Vllucci peut 
représenter Bellftf>ac%f on ne peut accepter qu'avec plus dMncer- 
titnde l'attribution de Vanâillo$, jusru'à ce qu'il ait été découvert 
an moins une monnne de ce type, sur le territoire des Btllovaci. La 
riche collection de M. le docteur Voillemier, celle de M. Tabbé Barraud 
et d'autres numismates du pays, n'en ont point encore présenté. 

Un autre indice, de nature différente, de l'origine ancienne de 
Vendogilua et du Vendenlois, est l'existence sur son territoire d'un 
Dovenné rural, celui de Breteuil, sous rArchidiaconé du même nom, 
qni parait correspondre à ce pagtu plus ancien du Vendoilis.tt. he 



i. Graves, Statiitiqw dit canUm de Breteitil^ 1843, et les ouvrages 
cAxH précédemment sur la question de Bratuspantium. 
%. httut numttmaft'guf. ann. i855, t. XX. p. 965. 
S. Mêtax êur lêrmàntfaUf àf Beawo<Hs,{Mém. de la Soc. acad» de 

ro{#f, t. III, 1818.) 
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Doyenné de Breteuil comprenait en partie les cantons de BremiU de 
Froisey et de SainMuat. Ce rapprochement me paratt pius sûr que 
celai foarni par la numismatique. 

Pagw Camliacen$is, Camiliacemis t Camlioeut, Cambliacêtuùf 
CafMli(Kêmi$, Camelecensis ; le Chambliais, le Obamblisien. — Ce 
territoire, situé dans la partie méridionale du diocèse de BeanTUiS, 
entre le pctguè BtHovacefisiSj proprement dit an N., le pagus Vil- 
cosinus à 1*0., le pagu$ /^arûtocu^ au S. et le pagus SUvanectensit 
à TE., correspondait à peu près au comté de Beaamont-Bur>Oise, 
d'origine plus moderne, et plus complètement encore au Doyenné 
rural du même nom. Si le pagus Camli(ic&nsis n'e^^t pas cité comme 
le pagus Rossontensis^ dont nous venons de parler, dans Grégoire de 
Tours et au nombre des Missatica carlovilî^ens, il paratt néan- 
moins avoir une origine aussi ancienne; depuis le commencement da 
Vil* siècle il tlgure diins un grand nombre de diplômes authentiques. 
Les localités indiquées dans ces documents permettent de fixer les 
limites du pagus et de constater ses rapports avec le Doyenné de Beac* 
mont. C'est surtout dans les diplômes et chartes de donations à Tab- 
baye de Saiot-Denia (|u'on le voit le plus fréquemment dié ; ce riche 
monastère y possédait en effet de nombreuses métairies. 

La plus ancienne indication se lit dans une charte de Tannée 637, 
contenant une donation faite à cette abbaye d'un bien, indiqué ainsi : 
Villa qum vocaiur Matrius qux est in (htido Camliacense, cum dO" 
mibus, mancijnis et vineis.... in fundo Èfagacinse^.Ce lieu, dit Mor 
trius , paratt être Héru, vers l'extrémité 0. du pagtw, et l'expression 
d'Opptdum, appliquée au leriitoire de Chamhly, aurait le sens le plus 
vaste, sens qu'il reçoit fréquemment dans les plus anciens textes, celui 
du territoire dépendant d'une forteresi^e, ou centre d'une cité. 

Postérieurement tce titre, diverses localités du pagus Camliacensit 
sont mentionnées dans des chartes se rapportant aux années 635} 
-*6%0; — 690; — 692; — 6»7; —726;— 751;— 775 ;-- 799; —820; 
— 844; — 852; — 86O5 86 i •. 

Les principales localités indiquées sont, outre àfatrius riféru) : Cor- 
tiracus (Crouy); — Campania villa (Champaguy entre Beaumont et 
rilc-Adam ; — Ingolinocurtis CAgincourt); — iVooiitnctM (Neuilly-en- 
Thelles); — Gunaulfocurtis (Gaudicourt) ; — Prisciacus (Pressy-sur- 
Oise^; — Nocitus Noisy-sur-Oise); — Tussone- raih't iToussonval, ou 



1. Cet acte, publié plusieurs fois, Va, été en dernier lieu dans les 
Viplomata. Charta, etc. (Ëd. de M. Pardessus pour TAcad. des inscr. 
T. I, p. 227.) 

2. I>es actes des périodes mérovin|{ienne et carlovin^penne. dans 
lesquels sont indiquées des localités du pagus Camltacensis , ont 
surtout été publiés dans V Histoire us VtU>oaye de SaifU-Denys, par 
J. Doublet. fParie , 1625 in-4; — par Mabillon, De re diplùmatica, 
p. 256; — 282.— 4i72; — 498;— 505;— 529;— 537; — 64l ; — 
569. — Dana les Charta et JHplomata, éd. de M. Pardessus, 1813. 
2 vol. in-f., 1. 1, p. 227 5 — t. Il, p. 208 ; — 227 ; — 236; -^ 242; ^4l9. 



Bonqa0Talf)$ ^^Baudrinfu (Bonn); — BordonêUwn (Bonnel); — 
Bagemm (Bernes); — Caugia (Goyes^; — lAliwn (Le LU près Royaa* 
mont; — Maurinciacocwtis (Morancy près Beaumont; — NialUe 
(Nesles^; MafHare 'Maffliers); Fretarium Presles); Novigentwn (tio- 
^ent près rile-Adaro)»etc. Les limites de ce pagut sont soigneusement 
indiquées dans la carte du comté de Beauuont jointe par M. Douet 
d'Arcq à ses savantes Bech&rches twr les anciens comtes de Beaumont, 
du XI* au XIII* siècle *. 

Dans le premier partage de Louis le Débonnaire entre ses fils (a. 83?), 
le pctqua Comalensia^ ou CamlitussnsiSy figure près du pag, Yirdoman- 
densis^ou Varmanden<t« (Baluzc, C<^tr,t. I, col. 690). L'importance 
du chef-lieu de ce pagus^ auouel il adonné son nom, est suffisamment 
démontrée par le terme de Vtcuê publicus sous lequel il figure dans le 
testament de Vanàemire et d^Ercambene, qui se rapporte à Tannée 690, 
et qai offre tant d'indications précieuses pour la topographie du vu* siè- 
cle *. Dans un dfplAme de 877, ChambW.est aussi qu^htté de Mallum 
publicum^ ce qui démontre que deux siècles plus tard son importance 
n'était point diminuée. 

Le peigua Camliacensis paraît pour la première fois, avec le titre de 
Comitaius, dans une charte de 844. mais il ne re^it définitivement 
cette qualification qu'après la translation du chef-hen du territoire à 
Beaumont-spr-Oise, vers le commencement du xi* siècle. Depuis cette 
époque, ce u'est plus que sons la désignation de comté de Beaumont 
qne le pagvs Camliacsnsis paraît dans les textes. Les limites des deux 
territoires semblent bien être les mêmes. L'un et l'antre s'étendent, 
en partie, au delà de l'Oise, sur la rive gauche, comme le Doyenné de 
Beaamont, Huivant les limites du diocèse de Beauvais. 

Le pays de Telles, dont je vais dire ouelçiues mots, occupait la 

Cartie septentrionale du comté ; mais ses 1 imites relatives au Cham* 
liaifl sont trèSHdifflciies à préciser. 

Pays de Telles* — Outre ces divisions de la .géograpbie politiqoe 
ancienne du territoire des Bellovaques, représente par le diocèse de 
Beauvais, divisions doni les relations avec la géographie ecclésias* 
tique sont plus certaines, il est encore quelques autres régions, 
presque aussi anciennement désignées dans les textes , dont les 
noms ont été conservés dans la géographie moderne ^ dont les 
limiieF étaient plus indécises, et qui n'étaient comprises qu'en 
partie dans cette circonscripiion diocésaine. Deux de ces régions natu- 
relles et physiques, remarquées de tout temps par l'effet mèm^ de leur 
caractère extérieur, complètement tranché sur celui des contrées 



1. Publ. delà Société des antiq. de Picar<Ue, année 1855, in-%. L'his- 
toire du comté de Beaumont- sur-Oise est parfaitement éclaircie à 
l'aide de nombreux documents originaux insérés dans cet ouvrage. »- 
If. Graves dans son Précis statistique sur le canton de JVsttt%-en- 
Thellês(lik2)teK dan8saiVolir« archéol. sur le dépt, de rOtM(i856), 
a aussi donné des indications instructives sur le Chambliait. 

3« Diplomata et Chartm, éd. Pardessus, t. Il, p. 908. 
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SSmeSeSS«,emre les deixCmlale. aoxciaéUei06.aiooè«i« 

"Sïdinx région, éuient le vay. de r»»'*' «JJl^MjjijJ^ïS 
an MTtie, runu et Tantre, dan* la portion occidentale dtt ««J^JJ^J ^ 
^SiS^ÎTlH^mier constitue un pUtean Tere le 8 . »«P^^«jl^ 
Sfâise qûTle second forme, vers le N. de cette frontière des dwi 

du territoire des F^ltocoM.*, était àu S. «u W^, ^'^y» '*"' "■ 

celui-ci, »e»Pl"8lmportanUi <)cahrt.duw»deTrtk»«««t^ 

dray-St-Germer aurait été désigné au xii* aiècle wujle ^^^ 
ïWMorum. Ce lieu était également dans le dic«^^ BttW^ 
mds il confinait à la forôt de TeUes proprement dite, pwtogée^ 
en^ ce diocèse elspelui de Rouen , et qui s'étendait sur icpaj-i 

^'oïîm^iwmbre de localités sont mentionnées par les chartt» j 
vin" SîVtx* siècles dans les deux divisions territoriales dé«g> 
liùs un nom à peu près identique, TslUm, nUes, Taioujm^^ 
à "Se assea graolSe dfstance l'une de l'autre et q«<«<î«« »iï«*« L 
d'Mtt-esréRions indiquées aussi dans les textes sous desnonsd^ 
féreSl lldifflcultS deles distinguer et une certaine aB«lW,S 
avw un autre territoire mentionné antérieurement par Frédegairt 



1. Ane. div, terr. de la Normandie, p. 20 et p. 4. . 

2 Chaiies citées ou publiées par M. Douet *Arcq, tos les JlJ 

^^i'. Wr*. de Valois, Noii^ QalL vo, TeUau. p. 6M ; «t M. A Le Pîétjj 
Ane. dhf. torr. de la Nom. éd. in-% ; p. 4 et ^ont ind^é Ij JJ 
part des textes originaux dans lesquels figurent des locsliw ^ 
pays de Telles, ou Tellau et de Tatou. 



i 



p« u, rBiJHsu tau 

ont toot récemmenl wegéré «ne interprétatioii, iogénifasa da moios, 
et assez TrsiaesiM«bla, si elle ne peut dire encore déflnitiveruent 
adoptée '. 

Le Df/ieatus DênUlini mention Dé planeurs fois par Frédé^re ', 
depuis l'année 600 jusqu'à eZk, suusles noms de D. Dentilent, Den- 
tiumu^Denzilini, DinzHtnij et que l'auteur anonyme des QMia Da- 
goberti nonmiait i)uca<u< Dêntilonia^y semble avoir compris une par- 
tie des territoires situés entre la Seine, TOise et l'Océan , saivant les 
termes mêmes de Frédégaire. Il était sur les limites de la Neustrie et 
de l'Ausirasie; doot les rois se le disputèrent entre eux, jusqu'à Da- 
gobert l*r. De même aue la plupart des autres divisions administra- 
tives qui furent décorées du titre de Duc^us sous les rois Francs, 
à l'exemple de l'administration romaine antérieure , le Ducatw 
Dentelini ne correspondait à aucune divi'^ion naturelle, politique 
ou ecclésiastique ; il s'étendait probablement sur plusieurs divitates, 
ainsi qu'on en voit de nombreux exemples dans Grégoire de Tours^ 
tels que Nicetius, préposé en qualité de Duc à trois Cwitateê^ Bnno- 
dius à deux, puis à quatre. Lapas à deux et peut-être même à trois, 
Victorius à sepi villes de la Karfoonnaise *, etc. 

Ce territoire, dont l'existence aurait été de courte durée, compren- 
drait, selon M. Jacobs, toutes les localités indiquées par des textes" 
postérieui-s comme faisant partie soitda Talou, soit du pays de TelU», 

&i cette explication a l'avantage de nréaenier une solution sur la 
situation de i*un des territoires les plus iuconnas de la géographie 
mérovingienne, elle n'est cependant pas sans obiections, saus aiffl- 
caltés. (Test ce que l'auteur a très-bien vu lui-même , du moins en 
partie» tout en la proposant. 

Comjnont en effet comprendre l'existence de dix antres territoires 
on pa0i , indiqués par Frédégaire dans les mêmes limites assignées 
par lui au ducné de Denteliu 7 

Comment ce nom s'est-il transformé depuis l'année 034, od il pi^ 
ratt pour la dernière fois, en celui de pagui Tellau, qu'oif voit moins 
de trente ans plus tard dans les Vies de SS. et les diplômes : en 660 
{Vit. S, Wandr9giiiU,ablf,FùrUan,t in Act SS. 0. S. Btn. Ssbc. XI); 
~ en 672(Ftl. S. Lamberti, id. id.);^en 7is {Chr. Fontan.);— dans 
des chartes du vui* siècle (a. 709; — > a. 760; — a. 761) ', et dans beaur 
oonp de textes postérieurs? 



1. C'est M. Jacobs qui a, le premier, énoncé ce rapj^rochement, en 
Tappayant sur tous les arguments qu'il semble possible d'invoquer 
en sa tsTeur* {Géographie de Frédégaire dans la Rn, dee êoe. sao., 
Septembre 165». p. 333, et tirage à part.) 

2. Fredegarit Chronieum, c. xx. •* xxxvti. •*- sxxviii. — lxvi. 
(Dom. Bouquet. T. Il, p. 421, 428, 442.) ^ 

t. D. Bouqnet. T. II, p. 666. 

4. Gr6g.Tar., HitL eed,, 1. YUI, o. i, viii; -~ id., L II, c. xx$ l. IX, 

*6. îiabiUon, i)trtdtfp<.,p. 666 et 46a (le diplôme de Childebert 111 v 
a. 700. — ld»f p. 490 (dipà. de Pepén, a. f 6<^. -- D. Benqvet, tom. fl. 



516 TOPOOaiPHlS BGCIil^IiSTIQUB 

Comment snrtoat expliquer qae, dès l'année 596, antériearement à 
la première mention du Dunatus DentelinU le pagut TbIUm aurait été 
déjà indiqué*. 

Comment et pourc[ao{ ce territoire pénétrait-il bî irrégulièrement 
dans des paysquiétaient eux-mêmes dénommés et délimités, tels que 
le Bray {Bracium)^ le Vexin (Velioccusinus),\e Chambliais (p. Ccttn- 
liaceniis)} 

Tout en reconnaissant l'impossibilité de résoudre ces diflBcultés, et 
même sans parler de la date de 596, qui ne me semble pas admissible, 
M. Jacobs n'en i[>aratipas moins disposé à reconnaître « que ce nom de 
Dentelinus était peut-être celui d'une ancienne tribu gauloise , ou 
mieux encore un nom ayant dans la langue celtique nn sens que nous 
ne connaissons pins, et s'appliquant à un vaste territoire, sans pour 
cela avoir désigné une peuplade , de même que Perticuâ , qoi est 
devenu le Perche, désignant, comme l'a fait observer M. Le Prévost, 
une forêt, et non un peuple, » 

Une autre objection, qui n'est pas non plus sans valeur, à l'hypo- 
thèse gui considéreiaii leDucatus Dentoimicommeindiquantunnom 
complètement territorial, ainsi que le propose M. Jacobs, comme une 
conséqnence évidente de la durée de ce nom, et non pas le nom du 
fonctionnaire chargé de l'administration du territoire, me paraît pou- 
voir se tirer des récits de Grégoire de Tours , lui-même. 

Si l'on y voit en effet le plus souvent ces divisions administratives, 
indiquées sous le nom des grandes Cités, qui composaient passagère- 
ment les Ducatus , on ne voit, du moins le plus généralement, figurer 
à ce titreque des provinces et des ciiés connues et importantes. Très- 
habituellement aussi le Duché est indiqué avec le nom des fonction- 
naires : Victoritu , Niatius, Ermodiw , I>uctiw, £i»ptM, etc '. On ne 
voit pas un seul pagua d'ordre secondaire décoré d'un semblable titre. 

Les variantes de formes du nom DentêlinuSf Dentilmutf Ùtn» 
xeif'nu», JkntilOf rappellent aoi<si plutôt un nom de perèonne qu'un 
nom de territoire. 

Malgré ces difficultés et ces obiections,!! n'en reste pas moins établi 
que le pays ou plutôt les denx pays de Talon et de Telles, distingués, 



p. 716. (Charte de Pépin vers 75 1.) — Psrdessus : DiplùmaUk. t. H, 
p. VI9. '^ Id., p. 415. - /d., p. «19. 

1. Cette date de 596 ne m'est connue que par une citation de M. Le 
Prévost (i4 ne. dw. ttrr. de la A'orm., p. 6), qui n'en indique pas la 
source; je l'ai retrouvée dans le Ghronicon fiùntanêllenêe, cap. xin; 
(in SpicHeg.^ t. il, éd. in-f., p. 275); le pcigtu Tellau y est en et!ei 
plusieurs fois indiqué, mais pour une époque plus récente; il s'agit 
du règne de Childeberi 111 et non de Chiideben II, comme Tavait 
présumé, à tort, M. Le Prévost. 

2. Hist. eccl.y l. Il, c. XX ; — 1. ViU, c. xviii , — liv. IX, c. vi et v»i; 
— 1. IV, XLVii;— VI, IV.— IX, XI, XII, XIV, xn. — Lupus était Jhuel 
Campanix, et cette province prit dès lors le titre de Duché. Voir rim- 

(lortant ouvrage que vient de publier M. d*Arbois de Jubain ville sor 
'Htêtoire d»9 aua et de$ comtes de Champagne, T. I. iSM. 
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avec raison se'on moi, par M .Tio PrévoBt, occapaSent avant le n* sidcle, 
entre UBreçle, le Therain, l'Oise, la Seine, l'ADdelle et la Seanne, un 
espace comparable, en général, à celui que Frédégaire, au vu* siècle, 
assigne au Ducatua lUritelini, entre l'Oise, la Seine et l'Océan, 
cnmme division administrative passagère sous les Mérovin- 
giens. 

Il est aussi présomable que ce Ducatus fut établi, vers U iln du vi*iBiè- 
cle, comme ligne défensive entre la Neusirie et l'Austrasie, et qu'il 
dépendit surtout de la première. Ces rapprochements, indiqués par 
M. Jacobs, offrent déjà un aperço heureux et jnstructif, même en con- 
tinuant de distinguer le pagus devenu comté de TcUou et plus tard 
comté d*ArqiK$f du pagw et de la forêt de Tellu, situés vers l'autre 
extrémité du diocèse de Rouen voisine du diocèse de fieauvais. 

Pays de Bray, — Le pays de Bray, Bragum, Bractum, Braciut, 

Nemus de Brayo, est une région naturelle plus distincte , beaucoup 
mieux connue et surtout beaucoup mieux limitée que le pa^sde Telles 
et le Talou. Toutefois, il ne constitua jamais ni uu ftagus ni un comté. 
J'ai indiqué sa situation et ses caracières, eu traçant les limites géné- 
rales du diocèse de Beauvais. Cette contrée naturelle, dont la crête ou 
falaise da Bray, ou pays du haut Bray, s'étend de TE. S. E. à ro. N. 0., 
depuis les bords de l'Oise jusqu'aux environs de Dieppe, entre deux 
vallées longitudinales qui, des deux côtés, séparent et isolent de la 
grande plaine crayeuse le massif central plus ancien, séparait la 
Picardie de la Normandie et dépendait en partie de chacune de ces 
deux provinces, de même qu'il dépendait en partie du diocèse de 
Beanvais, en partie du diocèse de Kouen. Il formait dans chacun d'eux 
une circonscription ecclésiasiique désignée par un nom commun : 
l'Arehidiaconé ou le Doyenné rural de Bray. 

On ignore si la division de ce territoire remonte jusqu'aux plus 
anciens temps historiaues de la géographie gauloise et gallo-romaine, 
ou si elle ne date que au partage réglé au x* siècle entre les rois de 
France et les ducs de Normuiuie. Cette dernière opinion est le plus 
généralement adoptée et repose sur ce que le cours de l'Epte, 
qui devint alors la ligne de démarcation entre les deux provinces, 
séparait aussi le Bray picard du Bray normand, et laissait à chacun 
des deux diocèses un versant de la falaise et une vallée loneitudinale. 
Il paraît aussi à peu près certain que le Bray n'était qu'un oemembre- 
jnent du vaste territoire des Cateles qui forma le pagus Rotoma- 
gémis. 

Si cette dernière date était prouvée pir quelques témoignages posi- 
tifs, elle démontrerait que l'origine de TArchidiaconé de Bray, dans 
le diocèse de Beauvais, serait postérieure au traité de St-Clair-sur- 
Epte (911); mais on ne peut jusqu'ici se permettre à cet égard que des 
hypothèses sans certitude. 

Dans le diocèse de Beanvais, les deux Doyennés ruraux de l'Arehi- 
diaconé de Bray, le Doyenné de Bray- proprement dit et le Doyenné de 
Montagne, étaient séparés par le Tbérain et correspondaient aux deux 
régions du Bray, la vallée et la crête de la falaise. Le Doyenné dit de 
Beanvais ne fut ajouté que plus tard à œt Archidiaconé. 

On remarque dans les pouilléc de ce diocèse que plusieurs loca^» 

44 
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IMi îmik^iÊémtÊmmm fwMBt pwti« de la réctoii ph^ralqaftéa Bnf, 
Mlat qw Salnfe-Lcgar, a^tiem ecé inisrralëea dans o'aaCreaDofeBBâ. 
VéffkfûB da Baaavais avait aa xup siède des droits coosidorablfls, 
eédés alors en partie à fabbafe da Saiafc-Oanner at à d^aotres com- 
BBnaolés , aar la forêl da Bnf , doat lue grande portion fut défrichée 
Ters cette époque ^ 
Le Sef de GerberoT { Gtr bo r g ê m m )y dont les seigneurs étaient, dès 
idaaiear 



la fin dn x* siècle, Tidaniea (etcs d e mm i) des évèqoea, titre que ceax<ci 
prirent bieotAt euMBémea, et qm eonstitnr. l'one dâ plas puissantes 
jQstiees féodales de ce iiays aumojen âge» ftit une dea sonrees de leur 
antorité dtne ûette portion da Bray dont Gerberoj faisait partie. 

Laconaiitation physiqne et géologiqne dn pays de Bray est parfsi* 
tement représentée dans la befie carte géologiqae du département de 
POise que Tient de publier M. 6. Passy, d'après les matériaux recueillis 
par M. ûaves et d'apvèa aes propres o bs e r v ati ons (% f. in4bl. 1M9). 

n reste à signaler nn dernier territoire, fort incertain, dn diocèse 
de Beanvais. 

tes Ha9$i on Basti, indiqués par d*Anri11e snr le territoire des 
BeUovaeij comme étant mentionnés dans quelques éditions de Pline, 
ont pam^à notre çrand géographe pouyolr être représentés par la 
forêt de Hex, on Hais (Heticwn), 

M. Walckenaer(6êog. anc. des 6aiil#»,Il, p. MO), tout en raoonnais- 
sant, avec le P. Hardonin, que les noms de Basai ou Bassi, qui ne 
se trouvent point dans les manuscrits, mais seulement dans des 
éditions de Pline, pc^uf ent fort bien n'être que les dernières syllabes 
répétées du mot BtUovaci et qu'ancnn texte dn moyni âge nMndiqoe 
de pogus offrant quelque analogie aveole nom de Btuti^ n'en maintient 
pas moins provisoirement ce nom parmi les desiderata de la géo- 
mplûe gailo-romaioe. Je ne crois pas qu'il y ait aucune relation à 
établir entre les prétendus Btuti de Pline et la forêt de Hei. 

Partagi dm dioehê de Beauvais m Doyennés rww» 
el en ilrcMdiaconêt. 

te partage du diocèse de Beauvais en neuf Doyennés ruraux est le 
plus certain et le plus ancien qu*on connaisse. Il est constaté par 
tous les poaiilés, imprimés ou manuscrits, que j'ai pu consulter et dont 
quelques-uns me paraissent remonter, pour leur rédaction primitive, 
au moins jusqu'au xiii* aiMe» quoiqu'ils aieut été reproduits et rema- 
niés au xyi* et plus tar^* 



1. ta nariie normande du Bray est indiquée dans plusieurs chartes 
do IX* siècle, et elle Test surtoot depuis le xj«. Ordério Vital {Bist. 
eeoi., I. XII) en nomme les habitants BreUhârii, — tes paroisses 
du Bray picard, les seules qai se rattachent 4 cette partie de nos 
recherchés, ont été décrites dans l'ouvrsge de M. N. R., de la Mairie : 
Bêchêrchêi kUê. sur UBrmy normand si U Braii picard, Goarnay, 
tU3.tvol.ii|-S* 
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TouB préMBtent les nmir Doyettoéf lom lei aiinM nomt et du» le 
mdme ordre. Ces dénominations et cet ordr^ ont persisté, sens chan- 
gements, juHqu'en 1790, de même que les limites territoriales de ces 
petites régions ecclésiastiques. 

Les Arcbidiaconés qui existaient à la même époque sont indiqués 
à part des Doyennés. 

Voici la liste de ces Doyennés raranx : 

1* Dans la première oolonne, sous les noms latins, d*a^rès trois 
pouillés manusaits de la Bibliothèqae impériale et d'après le poniUé 
imprimé en 1620; 

2« Dans la seconde colonne, sons les noms français, d'après cinq ou 
six autres pouillés ou listes de paroisses, dont quelques-uns remontent 
jusqu'au XTi" siècle et au delà. 
1 . Decanatus de Brayo Doyenné rural du pays de Bray. ki par. 

3. Dec, de Montana Doy. des Montagnes *.. .^ __ 

on de Montagne • . » . ^* 

S. Dec. de Beîlùfnùfiie,,,,., Doy. de Beaumont •»•.• kk^^ 

4. Dec. de Monchiaco Doy. de Moncfay^le^Cbàtel. . * « • %t *^ 

al. Montiaci, vtl Monceii, 

5. Dec. de ClaromonU Doy.deClermont,onClaimiont. 34*— 

6. Dec. de Ponte,. ^ Doy. dePont(St-Maxence)«.». ^. 

ou des Ponts...... *" 

7. Dec. deCoiduno *.. Doy. deCoudun 8S — 

al. Coudwii, 

9. Dec. de Reiione* Doy. de Ressens •••.. 38 — 

al. de Restomo. 
0. Dec.de Brithulio Doy. de Breteuil %% — 

al. de BruthuUo. 

Le 10* Dojenné des listes plus récentes, celui de Beautais, n*y 
ligure qu'après l'union du Doyenné capitulaire, mentionné plus loin, 
au titre d'Archidiacre ; il comprenait les paroisses de la TlIle et de la 
banlieue. Il manque dans la plupart des pouillés. 

Les principaux pouillés dans lesquels se trouve la liste des Doyen* 
nés sons leur forme ancienne, sTec l'énumération des paroisses, et le 
plue généralement avec les noms des collatenrs, sout les sulyants : 

— Bibl. imp. Mes. de Fontette, t. XXVII. A. 

— Mss. latins, anc. fonds. M* 5199. 

— Id., id.N'5218. 

— CateUogtu Beneficiorum in Civitaie et diaeeti BellùwicenH 
eœietentium. Parisiis, i6i3.— 1026. — 1681. In-8. 

— Le grand PouilU dee Binihcee de France, (Paris, Alliot, 1626. 
In-8. P. 171 . Bénéficia, taxata aâ decimam et non taxata.) Ce pouillé 
fut dressé en i59i d'après d'anciens documents par un greffier de la 
cour ecclésiastique de BeauTais, nommé Pelle, tl parait aToir eu pour 

1. On lit hk dans la liste publiée par Blaeu. (Otter. gén. de la 
France.) 
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hiM tes lèf^iiÊmBmtm de tms des dédmes apoetotiques, fixées à Avi- 
gnon en iSTO per le pape Uibeiii V. 

La liste avec les noms en Trançais setrootedans les poaillés suiTants: 

— Bibl. imp. Mss. latins, snc. fondit. »$«%. 

— Mss. du fODdsSt-Germain.ST». Ijepouillier général. II, r.S04. 

— Mss. de Dom Grenier. 7S, f. 9i. Pooiilé dressé eo i74o- 

— Almanaeh é$ fleoMoaû poor les ano^&es, iTT2,i773et t77S. 

— Lfes neuf Dojennds sont iodlqnés, sans les ArchidîacoDés, sar U 
carte do diocèse par N. Sanson ( 1657 et i7%i). Les nos et les autres 
sont inscrits sur celle de Delisle( 1710). 

Lee noms de ces Doyennés ont tons une origine fort reculée : les 
deox premiers sont empruntés à deux régions naturelles qui étaient 
séparees.par le Tbérain ; les antres sont ceux de localités mentionnées 
dans les plus anciens titres; quelques-uns de ces noms remontent an 
▼I* siècle. Les Doyennés ce retronrent presque tous mentionnés dans 
les titres des cartniaires de la cathédrale de Beanrais dès les xi", xii* 
et XIII* siècles, antérieurement aux pouillés. 

Le Dec. de Mcnciaro parait en ilSO (Lonvet, I, p. lOi). Le Dec. it 
Colduno Ters i2%s ( N. GalL christ, IX, col. 360). 11 en est 4e même 
des autres. Toutefois, il fiaut bien distinguer des Doyennés ruraux les 
Doyennés monastiques, dont on voit de nombreuses indications dans 
les actes des xii" et xiii* siècles *. • 

Voici quelques autres indications concernant les Doyennés du dio- 
cèse de Beauyais. 

En i%4t5, dans un synode des Doyens ruraux réunis sous la prési- 
dence de l'Archidiacre de Beauvids, furent réglés les privilèges des 
Archidiacres à l'inhumation des Doyens ruraux; ils furent ^lés à 
ceux que les Doyens avaient eux-mêmes aux oteèquex des curés de 
leurs Doyennés respectifs*. 

Dans cette délibération fut invoquée une enquête faite à ce sujet 
sons répiscopat de Milon de Dormans (137«-1387). 

Dans le synode de i4o$, on voit une preuve que le titre de 
Doyen pouvait être attribué à un curé de paroisse différente de celle 
du chef-lieu nominal du Doyenné : ainsi, un curé d'HaudiviUers était 
depuis plus de trente ans Doyen de Breteuil. 

Cet uiiage existait encore en 1788. On trouve en effet dans le pouillé 
publié par M. l'abbé Delettre', les indications suivantes : 

fje Duyen de Bray étaii curé du St-Quentin dea Prés ; 

Le Doyen de Montagne était curé de Libus ; 

Le Doyen de Beaumont était curé de ce même lieu ; 



1. On voit dans le Cartulaire de l'abbaye de Beaui)ré .analysé par 
M. Cocheris {Catal, det mss., concernant la Picardie, Soc. Ant. dt 
PiCt t. IV, p. 376 à 326): — les Dec, de Praieris (a. 1236^; - Dec. dt 
/>o«ren(a. I2i9);—D«r.d« JVonoen^o (u. i222);— D<»c. df Odorio (a. i22l). 

2. Delettre, irij». du dioc. deBeawaia, t. II, p. S2i. 
8. Ibid,, 1. 1, p. 87 et suiv. 
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Le Doyen de HoocIit était coré du Fay-St-Qaentin ; 

Le Doyen de ClermoDt était curé du même lien ; 

Le Doyen de Poni était curé de Verderonne ; 

Le Doyen de Condun était curé de Longueil-Ste -Marie; 

Le Doyen de Reshons était curé de Montigny ; 

Le Doyen de Breteuil éteit curé de Sains. 

Tous les statuts synodaux' du diocèse de iBeauTais , promulgués, 
pendant le xvr et le xvii* siècle et qui le plus souvent sont renon-' 
yelés de statuts antérieurs, présentent des instructions sur la con- 
duite, les devoirs, le» fonctions et les privilèges des Doyens ruraux '. 
Les statuts rendus en 155% par l'évêque Odet de Ch&tillon , qui plus 
tard abandonna l'Église catholique pour la Réforme, renferment sur 
les Doyens les prescriptions les plus détaillées. Il en est fait aussi 
mention dans les synodes des années lOM.— 1663. — 166%.— I66S. 
— 1675. — 1687.— 1699'. 

Malgré la certitude et rancienoeté de cette distinction de lienf 
Doyennés ruraux, Adr. de Valois' a prétendu que le diocèse de 
Beauvais était partagé en oeuf Archidiaconés. Il en doâoe les noms, 
qui sunt les mêmes et dans le même ordre que ceux de8"Doyennés. 
Contrairement à sou habitude de critique eUire et consciencieuse, 
Valois, qui appuie toujours ses assertions sur l'autorité de textes ori- 

g'naux, n'en cite point en preuve d'un fait qui serait unique dans 
géographie ecclésiastique de la Gaule , à savoir la division d'un 
diocèse en un aussi grand nombre d'Arcfaidiaconés sans aucuns 
Doyennés ruraux. Il ne s'en réfère qu'à l'autorité de L'0i8el(0iMZiiM), 
soii contemporain. 

Je crois avoir reconnu la source de cette erreur, qui me parait 
évidente. Le savant avocat, Ant. L'Oisei, auteur de l'uu des meilleurs 
et des plus anciens ouvrai^es sur l'histoire de Beauvais*, indique, en 
effet, en ces termes les divisions territoriales du dtocèse : 

« .... 11 y a 370 villages et paroisses, et plusieurs auti'ee qjil ant 
esié érigées depuis : lesquelles sont divisées en neaî Archediaço- 
nex ou Dovennex ruraux, dont le premier est celui du pays de 
Brav, possédé par les Anglois lorsqu'ils tenoieni la Normandie, et 
sur' eux reconquis par le Roy Pbilippes-Auguste, en l'an 1202..-.» 

L'Oisel énumère ensuite, sous leurs noms f^rançaiSy les autres 
Doyennés dans l'ordre des poulUés, indiqué ci-dessus, et sans 



1. Actes de la Prov. eccL de Peims^ 1. 111, p. 119 à f%9. Voir surtout 
p. i%6 Ces sratutA furent aussi |niMiés à part eu i55% sous le titte 
de CoiMtitutionee synodales Cwit, ^t diaces. Behae. 

2. Jd.^ t, IV, p. 1 17. — 257. — 260. — 27%. — 276. - 35%. — ^^.j^- 
6?3. — Les statuts décrétés en i6%6 par Tévèque Augustin Potier ont 
été aussi publit^s à part; il y en » eu plovieurft éditions. ■• .; 

k. Beduvaie, ou Mémsires dôs pays, vilUs, évesphi, éveeques^oomiit 
comtes, pairfie, comnitine elpernormeê de renom deSeauvait et. du 
iitfatteeicft. ln*%*. jftVP'lA* ' '. 
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donner à aucun d*eui d'abtre qualiflcktion qu« eelte de Do^fttuié. 
Il indioue le nombre de ptrotoses, et ce sMit ces nombrei et ces nonu 
que Yuois a textuellement reproduits, en leur donnant une forme 
latine, mais en supprimant un des deux termes, celui de Dtctmatut. 

Cette erreur de Valois a été reproduite plusieurs fois , et entra 
antres par un des savants de Belgioue dont l'érudition était presque 
comparable à C3Ue de>Yalois,par le P. Gbesquières, mais uoiqoe- 
ment d'après l'autorité de celui-ci '. 

Toutefois, les deux divisions décanale et archidiaconale ont existé 
simultanément dans le diocèse de Beau vais*. On en retrouve les traces 
dès le XI* siècle, maim non point comme Valois l'avait énoncé. Les 
neufDoyepnés ruraux qu'il donne comme Archidiaconés étaient, de 
temps immémorial, qualifiés de Doyennés ruraux, uodis que les 
Ibncttons archidiaconales sur des territoires distincts, embrassant 
chacun plusieurs des Doyennés, ne furent confiées aussi anciennement 
qu'à deux, puis à trois des membres du Chapitre de la cathédrale. 

Les divisions arcbidiaconales ont plus varié que les divisions dé- 
canalea ; nous allons voir comment. Voici d'abord la division qui se 
présente le plus habituellement et qui est indiquée dans plusieurs 

f touillés, ou d'après des pouillés, par des historiens du diocèse. La 
iste suivante est tirée de la taxe des décimes, fixée en 1580 dans 
rassemblée du clergé à Moulins, et dont la portion relative au diocèsa 
de Beauvais a été publiée textuellement dans l'ouvrage de Louvet, oti 
elle forme un pouûlé très-coroplei*. 

Jîile se retrouve dans le Caialogus Bwe^ciorum, in Civit. et diac, 
BeUov., publié en I6i3. 

Àrchidi€u:oné de Bray; uni, un peu avant ilOO, an Décaoat du Cha- 
pitre de la cathédrale. 

Doyenné de Beauvais. 

— Bray. 

— Montagne. 

Ârcfiidiacùfié de Clermont (ou le Orand Àrchidiac.^ VÀrehid. de 
BeatÊvai»), 

Doyenné de Beanmont. 

— Moncy-le-Chfttel (Mouchy). 

— Clermont. 

Arehidiaconé de Breteuil (ou ArcMd, de BeauwMt). 
Doyenné de Pont-Sainte-Maxeoce. 

— Coudno. 

— Ressens. 
— » • Breteuil. ' 

Cette division en trois Archidiaconés a été reproduite dans leponillé 
du diocèse de Beauvais publié par Alliot en I64B (volume couteosni 



1. Acta.SS^Belgiit t: IV, p. «56. 

2. (a. 11^)..,. In manu Decani de'^vi Arehîdiaconatu ent. 
(Gb. cité pur Louvët, t. I, p. 68); ^ Les «tattfts d'Hinomar (a. 85S), 
s'appliquent dCViilleurs aux Decani ^lAe tp\ts les diocèses de Reims. 

8. Histoire et antiquitée du païs de BedkivoiêHl H 63 1 » 1. 1, p. ••«tstk* 
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la PrmrîDoe eecléslutiqne de Reims) ;^ en iisi|p«r let rateunde 1* 
JV. Oaliia chriit., t. IX, p. 690 ; — en 1755, par dom Vaîasette dans aa 
Qé»graphie historiqiu, t. II, p. %39. 

On la retrouve dans les Etats de paroisses publiés pendant !• 
xviii* siècle. M. l'abbé Delettre l'a reproduite dans son Histoire du 
diocète de Beauvaiêit. J, 18^2). 

Son origine est beaucoup plus r.ncienne. Elle parait même être 
fort antérieure au xi« siècle '. Elle est indiquée dans les plus anciens 
cartulaires de l'Eglise de Beanyais. 

Les nom^ de ces trois Arcbidiaconés ont varié, mais non l'étendue 
de leurs territoires. 

On les voit tous trots, dans le pouillé de 1561, dressé sur des docu-* 
mentsplus anciens*, figurer au nombre des six dignitaires du Cha- 
pitre : 

Deoawts,,: et Àrchidiacùn. annex. 

Arehidiaconaku Belv. 

Arehidiaconatuê de Bellovaeino, 

L'ArcbidiacoDé do Bray ne paraît pas avoir cbangé de nom ; celui 
de Clermont parait avoir été nommé primitivement le Grand Archi- 
diaconé (Àrcnidiac. major) ; puis Arebid. de Beauvais. C'est ce que 
l'on Toit dans le pouillé de 1561 et ailleurs. 

L'Archidiac. de Breteuil fut aussi appelé Arebid. de Beauvoisia 
(Archid, de BeUovaoino), C'est sons ce nom qu'il figure dans le 
même poaîlié de iftCl ; mais il conserva simultanément, ou reprit peu 
de temps après, celui de Breteuil, car il est ainsi désigné «fans les 
pouillés et les États du xvii* et du xviu* sièdcs. 

Cependant l'État ecclésiastique de Beauvais pour les années 1172 et 
1175 les désigne ainsi : 

1" Arcbidiac. de Bray, uni au Doyenné de l'f gl. cathédrale. 

3* Grand Arcbidiac. 

a* Arcbidiac. de Beauvoisis. 

L'un d'eux, réuni aux fonctions de Doyen du Chapitre de la cathé- 
drale vers la fin du xi« siècle, ne figure le plus souvent dans les 
chartes que sous son titre de Doyen. 

I<a plus ancienue mention que je connaisse des trois Archidisconés 
est du milieu du xi* siècle. Elle se trouve dans une doni^tion de 
l'évèqne Drogon, nommé aussi Druon, ik l'abbaye de S. -Lucien. 
Les trois Arcoidiaconés de cette époque reculée sont ceux de Bray, 
de Clermont et de BreteuiP. Dans la plus grande partie des titres 
postérieurs on n'en voit figurer que deux parmi les signataires, en 
même temps que le Doyen ou Chapitre. Cestce qu'on remarque dans 



I. Telle est a^issi l'epinioB de M. l'abbé Delettre: Bist duâioc.de 
Bêawiaie^ 1. 1, p. 16. 

3. Le Grand poulHé d'AUlot, 1636, p. 306. 

S. Charte publiée par Lonvel, Hish et, o/fUiq, du tftofl. de Beau- 
vaiêy t. lU p. MO. Arogon, rédsotewn ^e cet!» chartSi fut évêqne d« 
1033 à 10S6. 
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des chartes des années suivantes : 10T3, — fOT9, — I09v,-- IIM, - 
lt32, — it%8, — 1161, — 116% ; chartes reprodaites par Loavel^ 

Si les trois Archidiacres ne flffurentpas habitaellemenc dans in 
chartes, cela provient surtoat de la réunion qui eut lieu en iM^ (on 
1096 selon le JV. Gall. chr.) des droits et des privilèges inhérents à 
l'un des anciens territoires archidiaconaux, celai du pays de Bray, 
au titre de doyen du Chapitre de la cathédrale. 

Cette adjonction fut l'une des concessions graves et oombrras» 

Sue révoque Ansel se vit obligé de faire à son paissant et illnstrs I 
hapitre et parmi lesquelles figure le droit d'excommunication '. | 

Elle eut pour résultat de placer dans le ressort dn Doy^n capite» ' 
laire non-seulement toutes les paroisses de la ville de Beaavais et de 
la banlieue, qu^ constituèrent un des trois Doyennés de rArchidiaconé 
de Bray, mais elle permit au Chapitre d'exercer ses nouveaux 
droits sur un territoire qui formait au moins le tiers du diocèse. 
Toutefois, le nouveau titulaire, membre du Chapitre, conserva son 
titre de Doyen comme étant supérieur à ceux des deux autres Archi- 
diacres^ et l'Archidiaconé est souvent désij^né sons le titre d'^rcAi- 
diaconatus Decani'^ de même que le titulaire est dit : Deeaws 
Eccl. Bêlvac.y qui êgt Archidieu:. preàbyt. Civitatis. 

Les luttes de juridiction se renouvelèrent très-fréquemment poar 
l'exercice réciproque des droits de l'Ëvèque et du Chapitre représeoié 
par son Doyen. 

Un des articles du compromis qui eut lieu sous l'épiscopat de 
Philippe de Dreux * autorise l'évêque à désigner un Archidictconatui 
Decani, Doyen rural qui exercerait ses fonctions sur les paroisses en 
dehors de la ville, et prêterait serment, à la fois, à l'Évèque ei &u 
Doyen, tandis que le Doyen-Archidiacre conserverait son autorité 
exclusive sur celles de la ville. L'oflBcial du Chapitre portait le titre 
de Vice-Àrchidiaconws. 

Nous verrons de nombreux exemples d'attributions analogues dans 
les dioèèses de Cologne et de Mayence. 

Il est difficile d'expliquer pourquoi, après cette assignation, l'Ar- 
chidiaconé Major ou Archid. de Clennunt a pu être désigné sous le 
nom d'Arcliid. de Beauvais, Arch. Belvaci, tandis que les paroisses 
de la ville relevaient de l'Archidiaconé de Bray. 

Malgré ces difficultés, on peut reconnaître que les trois divisioDS 
arcliidiaconales correspondaient à peu près aux trois grandes ré- 
gions physiques et politiques dontil a été précédemment question, sans 
que les noms puissent faire reconnaître des délimitations absolues. 

1. Hist, de Beauvais, 1. 1, p. 695, 394, 395, 290, 5o2 Cet historien 

a inséré dans son récit le texte d'un grand nombre de chartes origi- 

nal( s, aujourd'hui inconnues. 

• Q.<iV^&•2A thriit,, t 1%. Inttr., Col. ?^7,- 348,~349,~S5i,— 263. 

3. Ixmvei, Hist.^ i. I, p. 328 et suiv. - Fouillé d'Alliot, o. de Bea»- 

vais, 164», p. 2. - JV. Gall. chr,, t. IX, p. 694. 

•4. kouveu ibid., p. 380, rapporte un«i transaction entre l'un des plos 
illustres éviéaues du didoèse, Philippe de Dreux .(Ii76*t2i7), et le 
^oyen-ArchJoiacre. 
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L'Archidiaconé de Bray comprenait la partie de c^tte m6me région 
contenue dans les limites da diocèse de Beauvais. t'Arc)ii(0acohé de 
Brcteuil représentait lepagiM Éellovacin$is ^ ou Beauvoisis propre-t 
ment dit, dont il portait aussi le nom, en y ooraprenant le p. Rosson- 
tensis et le p. Vindoilisus^ ou Vendeuillois, qui en étaient des subi 
divisions. Enfin l'Archidiaconé de Clermoot c|ui, outre le pckgué 
Camliacenais , ou Cbambliois , division considérable sous les deux 
premières races, et remplacé au xii* siècle par le comté de Beaumoiit. 
coroprenaii les territoires également anciens dont Moncby-le-Cbàtel 
et Clermont-étaient le centre. 

Toutefois les analogies des Doyennés avec les petits pagi étaient 
pent-étre encore plus complètes. 

Le pagtu VindoilisusétsM représenté par le Doyenné de Breteuil. 

Les aenx Doyennés de Ressens et de Coudun correspondaient an 
pagus Rostontensii^ dont l'existence est constaiée dès le yi* siècle. 

Le Doyenné de I'.eaumont embrassait les limites du paaut Camlia' 
ceiuM et étaillui -même, comme nous l'avons ▼UyChef-ueu d'un des 
territoires féodaux les plus importants*. 

Le tableau suivant présente Télat du diocèse db Beauvais, en 1830*. 
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1 . M. Graves (StaUst, du canten de Beaunaii, 1855), qui avait fait 
do Beauvoisis une étude si approfondie, a signalé aussi ces relatiooa 
que Dom Grenier avait, le premier, remarquées. 

2. Hitt. du aiocèst deBeauoais, par M. l'abbé Delettre, 1 482, 1. 1, p. 83. 
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' te nodibre dès pardsiei, elc., a wlé à différaotes époques. 

En 16S0 : %00 cares, kk yicairiM, 180 cbapellenies, 16 ooUégitlc 
IS abbayes. 

' En 16%S : %80 cares et snocorsales , S30 cbapelles , 11 Chaf 
1% abbayes, 92 prieurés, 23 tnaladrerles. 

En 1788: 400 cures, 92 Ticariats,380 chapelles, lO collégiiles, Ui 
b^yes, ts couveuts, ss prieurés. 

Cha^tm et Àbba/yn du âiocèiê â» Beaw>ai» *. 

Chapitres, ' 

Capitulum Belvacênee. Chapitre ou collégiale de la cathédrslel 
BeauTais. 

Capitula S. Marie* ^ SS. LaufentU, •-> Nicholai.^ BarihaloMi 
'-Vedasti.— MichaeliSf in citUaîe vel diaoeH, Ghapitiea de SatBiif 
Marie (U38), — de S. Laurent, — de S. ^icolas (1078), — de St Bm 
tbélemy (lOSY), — de S. Vaast (lOTO),— de S. Michel (aT. le a* s.) | 

Capitulum Gelborodenee, Chapitre de Gerberoy (992). 

Capitulum de Jfonotaco. Chapitre de Mouchy. 

Capituhim de Merloto, Chapitre de Mello. | 

Capiiulwn de Ctarotnonte. Chapitre de Clermont. 

Capitulum de Credolio. Chapitre de Creil. 

Àhbùyee» 

Abb.S.LueianiBelvdoeMief abb. S.-Iiii-\ 
cien près Beumûs. yi«s i 

Abo, S. symphoriani Betoacentw, S.-f 
Symphorieo près Deauvais, f. en lOSS l Ordinis S, Benedicti 

Âob. S. Oeremari de F/tfgtaco, S.-Germer/ (0. de S.-Benoît.) 
deFlaix,f.en 650 ou 66i \ 

Ab» S. Mari» in Britotio, abb. N.-D. de] 
Breteoii^f. en lOSO. ....%.. f 

Abb. S, Quintini Belvacensie, S.*Qnen-' 
tin-lès-Beauvais , f. en 106% • 

Abb. 8. Martini in Bosco (vel Rurieur- 
teneis,), abb. $.-MartlD-au<'Bois,ott de Ruri- 
court, I. TOrsiioo ^ 



Ordinis S, Augustini 
(O.deS.-AugustinO 



I. Cette liste a été diessée en 1881 ; elle a été publiée par M. Vario, 
Arekioeê adtninietr, de la ville de BeimSf t, II, p. 635» d'après uii 
document ofUciel du 12 janTier 1331» J'y ai ajouté les noms français, 
les dates, la situation des abbayes et plusieurs Chapitres omis. 



« 
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Àbb» deBeUiipratOf Beaapré-snr-TerrainA ^ 

f.eniUS * >*.i , 

Abb, M Alneto^ Lannoy^ ou^ Aulnoj,f 

" ' " ordtiit*. 

CtUMU.) 



f. en 113^-1137, nommée aussi de Briostel..! /7f«#^i,i^,iJ* 
^bb. di Rtgalimontey Royaumont, à i 1.) ^^%u, 
de BeaumoQt , f. en 1227 (d'abord no-uméel ^*^ "" ^^ 



.. . > 
à 8 1. de til6ri»ovr,Y 

iègne, f. en 4*f#. . . . l ^flMiu»^a<«uûon 
» Beinaewn, S.^ustA . nts* 
; (0^d»PrêiiiMUré.). 



".■H. ' \ ■ ' • o 



Jlbb. M Frigidomonte , Froidmont, oui 
Fremont, f. en 113% •/ ^.^ 

Abb. S* Jutti , S. Jast, à 8 1. de tilenaovrA 
entre BeacTiU et Gomidègne, f. en %%H, . . .( ^0ttu»^a<«uûonil- 

Abbat. S. Jutti prope m 
1572 

Une seole abbaye de femmes figurait dans le document de 1331 ; 
j'en ajoute ci-desaoua plusieurs «QjtreS} d'apjsè» to^iV. Q^U- çhr, et 
d'&mèa l'État dêfBénéficea. 

Abb, S. Pauli Bellovacenaitf S. -Paul en) 
BeauToisis, f. au xi« siècle, à i 1. 0. de) 0. de S.-1leBoU. 
Beauvaië ; ; ;••.) 

Abb, de Monchiaco p«<roia, Moucby-le-L 
Ferreux, ou M.-Qumièreis, à 31.' de CompiS-"f ' 
gne,f.enl338 ,..^....r . ^ . 

i4b6. de Pente Monte, ou Partas mns.Yq» deÇltea:ix;/ 
Panthemont ou Pentbemont, f. ed 1218.1 
Red. en prieuré d'hommes pr^s de Beauvais;! 
en 1 %83 , depuis red^r. abb. de feoiiaes / 

Moncellum, MoncM, près Poni-Stinte^j a, dé Sainte- Claire. 
Haxenoe, f. yers 1909; # f^ 

■ , ■ '■ " ' • • 

S9urç$ê ùj la géographie et de Vhistoire ecùUeiaetiqwe du âiocite 

àe Beauwiief 

Cartes du diocèie, 

La carte de la Bilgica Secunda de N. Sansoo CW«t iP-fo]0. pi^- 
sente las Afchidiaconés 9i lea Doyeupés ruraux dd' diocèse de Beau- 
▼&is 

Le diocèse de Beauvais est compris dans cbacnne des deux cartes 
de la Provincia eçp|. Remanie ; --para septent. — id^ P«»'« orientalte, 
par NoUb, qui foui pariie du N. ^QaH{a christ., t. Ii^ et X, 1751, in-f. 
Lee divisions territoriales n'y sont point indiquées, non plus que dans 
le» deax carte» «wvantes» , • ^ . 

Cartee de VArchev, de Reims par Baillevul. (T^ H, de rEtal des 
Bénéfices par D. Beaunier, 17M.) . « « . , > # 

Carte hiet. et ecal tf» la Picardie, par X, P. Eoger i f. gr. in-f., 

1643 

Le diocèse dé Beauvais est réuni h celui de Senli» dan» les carte» 
diocésaines de N. Sanson, sons ce tilre :' 
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Bêllovctei et SilvanecUs. ^ Les Éveschés'de BeauvaU et Senlis. - 
Comté et Pairie de ^èaymais, ^— Les Bailiages de Beauvaia, 
Clermont et Senlis. — 'te^ Élections de Beauvais, Clermont, Senlit 
jGompiègne^ iiarvN. Saqson d'Abbeville, géogr. ord. de S. M. — i f. 
in fol. Wuiis, J6S7^ 

/d., 1665 (édit. de Mariette). - 1666. — 1667. — 17%1 (édit. de 
Robert.) 

La carte la meilleure et la phis complète de ce diocèse est celle de 
deL'Iale, intitulée': ' 

Courte au diocèse de B^amvûM^ dreeêéesur leê mémoireê de M. Le Scel- 
-Uer^ oomêeilUr. dm Rùy^sfipré49ere.de.la Cùwr^ par Guillaume de L'isle, 
de TAcadi loy. des sciensea. Paris et Beauvais, 1710, gr. iu-foL — 
On y voittrèê-iitottemeut ipdiquéQs. .les divisiuns arcbidiaconales et 
décanales. Je n'en connais qu'une seule édition. 

r 

A ces cftftes diiocésaines il fiMi ajouter les cartes suivantes qui ne 
concernent qae le Beauvoisis,au point de Tue politique. 

Cartes du Beauvoists, 

. • • » ■ . 

Deëcriptiùn du Beawooisiê (sic), dessigné par Damien de Tfm- 
pleus^ escuier,S' de Prestoy. S. d., mais de la fin du xyi* siècle, 
ou du commenoei^ent du xviÇ«. leun Le €lerc excndit. i f. pet. in-ful. 
k la partie supérienf e de' la carte, vers la gauche, on lit : 

« Le pals de Beauuoiéls se peuU ainsi dire à caosç de la quantité de 
belles nallées qui s'y trouvent, entre lesquelles la vallée de Beauvai» 
et celle de Cleremont. 'Les lïrincipales tilles sont plaisantes et 
spacieuses, accoaipagaées.ds belles smisops, ouiire celles qai s 
trouvent pur les campaignes..£t,.est le diçt Beaavoisis borné d 
quatre rivières, scavoir, Oyse, Seinne, Ette etAronde;en y com- 
prenant le Vexin pour estre ressortissant de la ville de Beauvais, à 
cause du présidial qui a esté érigé. Et fnct le Act pais de Beanvoisis 
partie du gouvernement de Hsle de France. Dessigné par Da- 
mien, etc. » 

Le cartouche qui renferme cette inscription est en style de la Re« 
naissance. 

— /d., Paris, L« Clerc. 

— Comitatus Bellovacum. Vernaculé BeameM. — Amstelodami, 
apud G. et J. Blaeu. i f. in-fol. (Atlas de Blaeu.) 

Lr. gravure, les lettres et l'échelle sont diSérentes de la carte de 
Damien dé Tempteux ; mais elle me paraît avoir ëté copiée sur celle- 
ci, dont on a seulement augmenté lesdimen:(ionç. Le cariouchede 
l'inscription est ovale ; à gaucbe vers le boa de la carte est figuré un 
personnage debout, tenant une toise verticale sur Isquellé on fît : Mih 
liaria Gallica communia. 

~- Beaunoisis, — Comitatus Bellovaeium. — > Amstelod. — Jndoc. 
H0Bditt8',excudit. i f. in-tbl. L'écttde France dans une couronne est aa> 
dessous d'un cartouche carré. Un compas ouvert dans le bas à gaucbe: 

— ïd., dans l*Atla8 de Mercatoi et ae Hondius, dont ladédicuce est 
de 1609. 
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— La môme, sanslo nom de Hondius, dans l'édit. qu'il donna 
en 1609, à Amsterdam, de l'Atlas de Mercator. 

Elle se trouve aossi dana le Theatmm uniwrêm Gallix de J. 
Jansson, publié à Amsterdam en i633, in-fol. 
Ces deux cartes sont sur la même échelle que les précédentes. 

— Carte du Seauvoisia. A Paris, chez N. Langlois, 1665. 1 f. in-fol. 
(gravure et cartouche différents). 

— Comté de Beauvaiiy^T Nicolas Sanson. Paris, 16S7.^itf., 166S. 
— ld.<, 1667. 1 f. in-fol. 

— Comté dé Beauvais , par De L'IsIe. Paris, 1710, In-folt. 

Le Beauraisis figure dans la plupart des cartes de Picardie et aussi 
dans celles de l'Ule de France et de la Généralité de Paris. (Gartea 
de Jaillot et de De L'Isle.) Voir les notes des diocèses de Paris, de Sois- 
sons, de Moyen, d^ Senlis et d'Amiens. 

PouilUt. 

Le nombre des pouillés du diocèse de Deaurais est considérable ; 
j'en ai déjà indienne les plus importants, en parlant des divisions en 
Doyennés et Archidiaconés. I^s plus anciens, ceux qui ont été rédigés 
en latin , présentent isolément cnacnne de ces circonscriptions.* Dans 
les plus modernes rédigés en français, les Doyennés sont ordinaire* 
ment ^sthbués dans chacun des Archidiaconés. 11 en a été publié 
plusieurs suivant l'un et Tantre système. 

Louvet* (t. I, p. 368» et dans d'antres passages) fait mention « des 
anciens Pouliers et Re^stres des Bénéttoes ae l'évesché de Beau- 
vais, ainsi que de plusieurs anciens cayers, tiltres, cartulàires du 
Beauvaisis, surtout des cartolaires de S.-Pierre, obitnaires de S.-Lucien 
et d'autres églises et abbayes, » desquels il a extrait les nombreuses 
chartes qui sont intercalées dans son récit. 

T. I, p. 106 : il parle d*unetaxe établie, secundum emiiqua Regiitra. 

— Id.^ p. t3il : Ltbri antiqw beneficiorwn, 

— Id., p. 335 : il dte les Kegistree du Chajritrê^ etc* 

LouTOt a publié (t I, p. %1 à tkk)nn réritable pouillé, le plus au- 
thentique de tous ceux qui ont été rédigés en français. Sans altérer 
les documents originaux qui ont servi de base à son travail, il 
rappelle plusieurs autres documents antérieurs de même nature et, 
en particulier, un règlement des Taxes de décimes apostoliques, fixées 
à Avignon en 1S79 par le pape Urbain V. 11 les publie textuellement 
(p. 36) et les complète par d'autres règlements du xv«et du xvi" siècle, 
émanés aussi du souverain pontife et fixant les décimes royaux à levor 
sur les bénéfices ecclésiastiques. Le pouillé publié par Louvet est, 
suivant ses expressions : tin extrait du département (des décimes) 
fait en l'Aêeemblée du clergé à Moulins en Van 1580, tur lequel on a 
imposé jusques en Van i622. 

Ce pouillé est complet; les taxes papale, royale et les patrons 
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(ou coUateura^ sont indiqnés poar chacune des paroisses, qui lont 
distribuées suivant l'ordre des Doyennés ruraux. 

— Uu attire pouiUé, également précieux, dont rorigioeme parait^ 
au moins, aussi ancienne et qui est rédigé eiftièrement en latin, est le 
pouiUé inséré par Alliui dans le Grand Poullii des Bénê^i de 
la, France UA36, in-tjp. i7i k ais), sous ce tiire: 

Bénéficia in civitate et diocesi Belvacenn exisientia , taxata ad 
à9cimcun et non etiam taofata. 

La rédaction dernière est postérieure à Tannée 1569, ainsi que l^^ 
teste un passage fp. 802) dans lequel le greflBer de la Cour ecclésias- 
tique de Beauvais, nommé Pelle, certifie avoir enregistré an pouillé 
une cliapelle nouvellement fondée par le Doyen de TÊglise de Beau- 
Taif», dans la paroisse de Vendeuil. Mais il est évident que l'ensemble 
de ce document aune oriuine plus ancienne, ou tout an moinsaéié 
rédigé sur des documents bien antérieurs au xvi* siècle. 

C'est ce qu'indique cet autre passage, p. 18% : « Capella de Liz valeti 
« 1. Episcopiis débet conferre, secnndum Àfitiquum Begistrum, sedde 
fi novo per inquesiam de vi^luniatd Bpiscopi Capitulum Belvac. pleno 
« jure confert.» Ce même passage se trouve en d'autres termes dans le 
pouillé publié par Louvet, que j'ai cité ci-dessus et qui est néanmoins 
essentiellement différent. Le montant des taxes n*est pas générsle- 
Bient indiqué dans I9 pouillé imprimé en 16S6, comme dans le 
pouillé de iSM. 

«r- Le pouillé pas. 4e U Pibl. inp., d« S9i8 (ia-%papOT écrit so 
commencement du xvii* siècle, 1 vol. in-fol. p. 9T : tiête des Béné- 
f^9 du diocèse de BeauaaiSt me parait être ideatiaoe avec celui do 
greffier Pelle. L'assiette des déoimes da diocèse nécessitait de temps 
on temps une révision des Ustoa de tons les établissements ecclé- 
siastiques. — C'est ce même pouillé, sauf quelques modifications, 
qui a été publié OQ- i6l3 d'abord, sous ce titre : Catalogns Bene^- 
m Civil, et Dto«. Belvac. MMStenltfim, pais en I6f 6 ot en I6ti. Fa* 
ris, 1 vol. in -8. 

— Uo dénombrement du diocèse présenté au roi pur l'évèqne J0sn 
de Bar en i%65, Vannée même de sa nowinaUoa, est indiqué par 
Louvet (t. II, p. 398). Si ce manuscrit se retrouvait dans les avives 
ecclésiastiques de Beauvais, ce serait un document statistique à data 
certaine, utile à consuitor et à comparer au^ pouiUés imprimés. 

— C'est dans un système et d'après des éléments différents de oenx 
indiqués ci-dessus que fut rédigé le pouillé des BénéAoes du diœète de 
Beauvais. Inséré dans le PouilU général de l*Arehêvéohé de Reitiu 
publié à Paris en I6(t8 (în-%), par le libraire 6. AUiot, d'après les mé- 
moires dressés dans tout le royaume conformément aux instruetions 
de l'assemblée du clergé tenue à Mantes en i6ki. 

Dans ce pouillé les paroisses des poyenqéa sont distribuées selon 
l'ordre des Arcbidiaconés. On y trouve rindication des collateurs,quel- 

3uefois celle des patrons, mais sans nulle mention de revenus. Il 5 > 
ea chapitres distincts pour les abbayes, les prieurés, les maladreries, 
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H dès listes Darticaliërea des bénéflces dépendant dei abbayes dt 
S.-LacieD et de S.>Ûaentin de Beaavaib et du Chapitre de G«rbmy« 

— Trois autres pouillés mss. eiistent à la Bibl. imp.; saTbfr : n* 936% 
de rancien fonds lalin ; —le pooillé inséré dans le t. XVIl, A, de la 
eollectioD des pouillés mss. recueillis par Foniette;— le n* 879, fbndt 
S. G., t. II, f. 504; mais ils n'ajoutent rieft à ceuK qui viennent d'être 
indiqués. 

~- fJo ras. du xtii* siècle de la Bibh VazaHne. n« SS73, déjà sigpalé 
par M. Gocheris (Catal. des mss. sur la Ptcaroie, n* 164), contient^ 
omre de nombreax documents sur les abbayes et les églises, une 
Usie des cures des Doyennés de ce diocèse, p. 157 à iTi« 

— Le pouilléde itio, qui fkit partiede la lioHectiotide doin Cfenier, 
t. LXXVIII, f. 251 (ancien 12* paquet, 5* liasse) présente sur autant de 
colonnes distinctes les renseignements suivanis! paroisses et ha- 
meaux ; — patrous oucoUateurs ; — communiants ; — Doyennés dont 
dépendent les paroisses; — reyenus. Si tous ces renf^eignements y 
étaient complets , ce serait une statistique précieuse du diocèse de 
BeauTais an xtiii* siècle. 

— C'est à cette même époque et un peu plas tard qu*ont été insérées 
dans VAlmmack He Beauijais et ékt Beanvaisis^sm-tout pour les an- 
nées 1 772, 1773 et 1775, des sortes de pouillés incomplets, ou des listes 
des paroisses du diocèse distribuées selon l'ordre des Doyennés ru- 
raux. Les volumes des années i765 à 1771 contiennent des États ec- 
clésiastiques de chaque ville et ^es épbémérides historiques. 

— Le plus complet de ces pouillés du xyiii* siècle est aussi le plus 
moderne ; Il a été inséré par M. l'abbé Deleure , vicaire général de 
Pévêché , dans son Hishire du diocèse de Beùuvainf 1. 1 (1842), p. SY 
à 107- Les noms des collateurs et les taxes des bénéfices n*y ont paé 
été reproduits. Peu d'années après la rédaction de cette liaie, qui est 
sans doute la dernière dressée pour l'ancien diocèse de fieauYais» 
bénéfices et collateurs devaient disparaître à jamais. 

Sùwreei de ta géographie et de V histoire eceUsiastiquss dudioeèêê 
de BeauvaiSj autres que les PouilUs et les cartes. 

Les ouvrages propres à éclairer Thistoire générale de ce diocèse 
et celle de ses établissements religieux, sont nombreux, yariéaj et 
généralement dignes d'une étude sérieuse, quoique avec des mentes 




temps prolongées dans les archives ecclésiastiques avant leur dis- 
persion. 
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Le département de l'Oise qui compreDd , avec le diocèse de Noyoa, 
la plat grande partie de l'ancien Beanvaisis, a été aussi le si^t des 
travaux de statistique les plus complets, les plus exacts et les plu 
consciencieux (ceux de M. Graves) qu'on ait entrepris dans cette Toie 
de recherches. 

Aérant fait autrefois partie, en même temps, de la Picurdie, codim 
ancienne province, et de l'Islede France, comme Généralité et tdmi- 
nistraiion politique, le diocèse de Beauvais tient aussi nae plict 
importante dans les ouvrages historiques dont ces deux pays ont été 

Mais il est indispensable de se borner ici aux travaux qui con- 
cernent le plus directement le sujet de nos recherches. Je n'indiqne- 
rai pas de nouveau les ouvrages et dissertations, cités précédemment, 
sur des questions spéciales de géographie ou d'archéologie, tels qoe 
ceux relatifs au JBcZgtum, à BraliMoantium, au grand Vicariat de 
Pontoise, et quelques autres d'un intérêt plus secondaire. 

Au point de vue de l'histoire et de la topographie eoclésiastiqttes qai 
nous occupent plus spécialement, il convient donc de signaler d'abord 
les recueils généraux. 

— F. Gallia christ., t. II(i65fi), p. S70-406 :BtUùvacinMê»EfUcapi 
tt Comités, paru Fra/ncim, 

— N. Oall, christ,, I. IX (1781), col. «91 à 8&7. /lufmm., coL 
239 à 280. 

— D. Beaunler : État des bérUfices, Éd. de 174S, t. If, p. gis à e». 

— Adr. de Valois : Notit. GalL (iê75). V. Cxsaromagus, 

— Libertatsê, immunitates et ftrivilegia insignis Ecclesim ealhit- 
dralis Bellovacensis, i6i%, in-8. Ce recueil est indiqué par Fonteui 
{Bibl, hist.y n. 967^. Je ne le connais pas. 

— Le plus ancien ouvrage sur Beauvais est plus curieux qu'utile; 
Description du BeauvaistSt par Jacques Grevin, médecin de Cter* 
muni; à Parin, i558, in-8. 

Cette description est en vers; elle se trouve dans le même volaine 
qni contient les Regrets de Charles d*Autriclie,eic»^l[ eu m, évéàoané 
une édition à Beauvais en 1762, in-8. 

— L'ouvrage qui peut fournir le plus de renseij^nements miles sar 
l'histoire et la géographie ecclésiastiques de ce diocèse, est celui di 
V. I^ouvet. 11 en existe plusieurs éditions. 

Histoire de la ville ou cité de Beauvais et antiquitez du paXs it 
Beaunaisis. Livre I, par M* Pierre Louvet, avocat en parlement et sa 
bailliage et siège presidial de Beauvais; Paris, 1609. — Rouen , i6i4, 
ln-8. La I** partie est plus particulièrement consacrée à l'histoire 
ecclésiastique; la II* partie, publiée en isi%, contient plutôt l'histoin 
civile. 
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C'est surloat le premier de ces deux volumes qni fut remaDÎé et con- 
sidérablement augmenté dana l'ouvrage que P* Loovet publia ua pea 
plus tard sous ce double titre : 

Hiattnre et antiquitez du paU de Beauvaisis, 1. 1, isst. 
HisiciTB $t antiquités du diocèee de Beauvait, Beaurais, 1635; t. II. 
2 Tol. in- 8 de S78 et 706 pages. 

Cet ouvras^ est pridcipalement reeommandable par le très-grand 
nombre de titres originaux qui s'y irouvenl entremêlés aux récils et 
aux desciriptions. Ces cbartes étaient extraites des cartulaires d«f l'é- 
^èché« da Cbapiire et des abbayes du diocèse. La plupart n'ont point été 
publiées ailleurs, et même on ne connaît plus quelques-uns des car- 
tulaires d*où elles sont tirées. — L'auteur, né en 1569, est mort en 
1646. — Il a aussi publié : 

Nometielator et chronologia terum eccleaiatticarum diœceiis 
Belvctcenêis, Parisiis, I6i3, in-8. 

Coutumes de divers Bailliages , observées en Beauvaisis, Beau- 
vaia, 1616, in-k. 

Ancienne remarque de la Noblesse Beauvaisienne et de pliuieurs 
famitles de France, l** livre. Beauvais, i6<io» in-8 (non terminé). 

— L'ouvrage suivant est presque aussi important. 

Beauvais^ ou Mémoires des payi, villes, évesché, ivesques^ comté^ 
comtes^ pairriSf communes et personnes de renom de Beauvais en 
Beauvoisis^ par M. Ant. L*Oisel*, advocat au parlement. Paris, 161T, 
iu-49 367 pages. 

L'auteur de cet ouvrage est plus célèbre et plus éclairé que 
P. Louvet. Son livre est écrit avec plus de critique et contient aussi 
un certain nombre de documents originaux, placés en preuves à la 
fin. Il était l'avocat des évèques de Beauvais. Né en 1336, il mourut en 
I6t7. —Quoique cet ouvrage ait été publié après la 1» édition de 
Y Histoire de P. Louvei , il n'y en est point fait mention ; de sou côté , 
Louvet , dans sa seconde édition, ne cite point L'Oisel. Il devait exister 
une certaine rivalité entre ces deux historiens du Beauvaisis. 

— Supplément à VBittoire du Beauvaisis, par Dènyt Simoo , con- 
seiller au présidial de Beauvais. Paris, 1704, in-i2. 

Addition à l'Histoire du Beauvaisis, par le môme. Paris, 1706, 

Lea ouvrages de Louvet, de L'Oiselet de Simon sont également indis- 
pensables à l'étude de l'Hisioire ecclésiastique du diocèse de Beauvais. 

— De tous les travaux historiques publiés récemment sur le pays 
n. correspondant au diocèse de Bauvais, celui qui en embrasso le plus 

complètement l'histoire ecclésiastique, dans toute l'étendue de son 
ancien territoire, est l'ouvrage suivant : 

1. Le nom de cet illustreavocat est plus ordinairement écrit Loisel^ 
on loysel; mats dans les titres des premièraa éditions do lea ouvrages 
il est écrit L'Oise!. 
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Hi$t&in dm iioeè^ ai BtamtUs dêpuU mm éiébtSê ê e mmà 
III* fiècle juiqH^an 2 ttepiembri 1793, par l'abbé Delettre, vM 
général, doyen du Chapitre. Beauvais, iS42-iM8; 3 ▼o). in-8. 

C'est un ouTrage conacieDCieasement éa*it d'après Tétade des sour- 
ces et des travaux aotérieurs. Il présente, suivant Tordre chronolo- 
gique, les biographies très-complètes des quatre-vingt-douce évëqae» 
iiui £6 spot succédé sur le siège de Beauvais depuis S. Locien jusqu'à 
■FroJos. de La Rochefoucauld. 

-^ Les deux ouvrages suivants, qui se font suite l'un à l'aatre, <Hit 
un rapport beaucoup plus éloigné avec l'objet de mes re<^erc)ies et 
concernent plutôt 1 histoire politique. Qn peut reprocher aa premi^, 
dont l'auteur est mort furt jeune en laissant son livr« inaeheYé, de 
nombreuses inexactitudes et peu d'impartialité. 

Histoire politique^ morale et religieuse de Btawmit, par Adoasrd 
de La Fontaine. Beauvais. i8M}2vol. io-ft. 
Cette histoire s'arrête à la fin du xiii* siècle. 

-, Histoire de la ville de Beawaais depuis le xiv« siiolêf par G« L. 
Doyen, pour faire suite à VHistoire poitit^tM. inorale et religiettsê 
de M. £. de La Fontaine. Beauvais. 18^2; 2 vol. iu-8. Cette suite est 
bien supérieure à l'otivrage qu'elle contiriue. 

— La ville de Beauvais a été le sujet de plusieurs anir/çs publica- 
tions, parmi lesquelles ou peut citer : , 

Notice, historique et descriptive de V.église cathédrale de Saint- 
pierre de Beauvais, par A. p. H. Gilbert. Beauvais, ift29; br. ic-S. 

\ Coup d^œil historique sur la 9ille dé BeawDûiSf par U* Breest 
•Breton. Paiis, iB4i ; br. in-8< 

Notice sur la ville et le canton de Beautaie, par M. Tremblay. 

Beauvais, 1815; i toU in -8« 

Èisfoire dé Èeàuvais et de Cîetmnntf par H. CK. Looandrea dans 
VHistoire des villes de France, par H. Guilberi; t. Il, 1845. 

— Les ouvrages suivants, de M. Woilles et de M. Voillemier, eon- 
cem&nt l'ensemble du dibcèse, offtérti beâucoot) d^intéfêt, Ita ttne et 
les autres. Le premier est fort important pobr l'hialoire de l'afthi* 
tecture religieuse dana le nord de la Franee. 

Archéologie des monuments religieux de t ancien Beautaisis pèn- 
dant la métamorphose romane, par M. Woillez. Paris, 1 839- 1856; 
*M«M., 129 pi., arec nue carie arehéelegiqtte kidiq a aBt lea a b b oy eaet 
les prieurés. 

' Descrip^on de là edfhédtàU dà BéOMàÙ^ pi» M. IVâillAt; t toi 
io-foL et aussi éd. in-4. Fig. 
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if.#oUte2 ft'est &tiâsi bccuj^é d^und publication dés sceau du beau- 
vaisis, dont il existe des spécimeDS dans les archives du départe- 
ment de l'Oise. 

Essai sur lêt monnaies de Beauvais depuis la période gauloise 
jusqt^à nos jours, par M. Voillemier. Beauvais, 1850 ; 10 pi. (Extrait 
desMém. de'laSoc. arcb^ol. du dép. de l'Oise, t. II(.) 

Le Mémoire suivant est un utile complément de cet important mé- 
moire. 

Description d^unè découverte de monnaies des évéques de Beau» 
vaiët par H. Pojithieux. Beauvais, iS59;br. in-8. 

— Les portions du département de i'Oise qui dépendaient de l'an- 
cien diocèse de Beauvais sont décrites dans deux ouvrages que j'ai 
plusieurs fois cités. 

Description du département de VOise , par Cambry. Beauvais, 
1803 ; 2 vdi. in-8 et atlas ifi-fol. 

Précis historiofte sur tes cantons dit département de VOise, pit 
M. Graves (secrétaire général de cette préfecture). 31 v<tlumes in-8. 

Cet ouvrage, Tun des plus complets et des plus considérables qui 
aient été publiés sur aucun dépanenient, a été commencé en 1826 et 
terminé en 1856. La description de chacun des trente-quati*e cantons 
forme une monographie publiée successivement chaque année dans 
TAnnuaire départemental. De 1826 à 1843, il en a paru vingt-neuf. 
Plusieurs annuaires Contiennent chs^cun deux cantons. Après une 
SDspension de six ans, cinq autres ont paru depuis i850. 

Ce môme travail, non moins utile pour Tétude de l'histoire de l'ar- 
chéologie que pour celle de l'histoire naturelle et des nombreux docu- 
ments de la statistique générale, a éié complété p&r une Notice ar- 
chéologique sur le département de VOise, comprenant la liste et lè 
{>lns souvent la description des monuments et des vestiges de toutes 
es époques dont on & cotnstaté l'existence dans l'étendue de ce dépar- 
tement. La !'• édition a p&ru en I8fl9. La seconde^ beaucoup plus 
détaillée, est de 185di Beauvais, io-S, %d8 p. 

Un Essai wr la topogiraphiègéognostiqUe éù dépàHêMint de VOise 
(1847), et un Catalogue des plantes observées élans h département 
de l'Oise (1857), complètent la série de travaux publiés par M, Gra- 
des sur ce département, avec un dévouemetit si éclaii'é et si infttti- 
^able^ pendant plus de trente ans. 

Entre autres histoires intéressantes pour l'étude du diocèse de Èeaa- 
TaiSyOD peut^iterj 

Histoire dn château et de la ville de Gerberoy^ de siècle en siècle^ 
Jean Pillet, chanoine de G^rberoy*^ Rouen et Beauvais, 1079 ; in-4« 

Recherches hietoriquet ei crt^t^ue^ sur tes anciens comte» de Jkau^ 
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Dé comme lai à Beanvais, od il mourut un peu pins lard^ en 1699, a 
continué et annoté sa grande Histoire, et a pareillement laissé inédits 
des travaux presque aussi considérableii. Fontette les a indiqués i 
(BtbI. hit t., D* S490%) sous le titre de : Mémoire» sur VhùUnre ec- \ 
clMattique tt cifoile de la ville et du diocète de ^eauvats.Ilsmiiété 
signalés sous le titre de Recherches sur le Beauvoisis, par feuM. Dff- 
pont-White ^ Cet ouvrage, dît-il, forme de Totnminenx manascrits 
pleins de documents curieux, de pièces inédites, d'appréciation» aussi 
Justes qu'approfondies. Il fait partie de la riche bibliothèque fcMmee 
par feu M. Borel de Bretixel au chftieau de Bachivillers , et oonsenée 
aussi par sa famille, comme celle de H. Le Caron. Selon Fontebe, cm 
Mémoires^ fort étendus et intéressants, étaient aussi passés entre )es 
mains de MM. Danse, Borel et Bucquet, ainsi qu'une correspondance 
fort étendue de l'auteur avec Mabilion, Ruiiiart, Mi>nifaQcoD, Balme 
et d'autres savants contemporains. Il légua ses travaux bisioriquei à 
son neveu Simon Tiersonnier, conseiller au présidial de Beanviis, 
qui les continua, mais ne les publia pas non plus. Les manuscrits àe 
Tiersonnier sont conservés dans la bibliothèque de M. Borel de Bre- 
tizel. M. E. de Vadancourt. mort vers ishk, s'était occupé de rédiger 
une analyse des manuscrits d'£t. de Nully, qui formait quau'e vo- 
lumes in-fol. 

Un autre magistrat de Beanvals, M. Le Uarescbal de Fréconrt, ivo^ 
cat du .roi au présidial. avait recueilli et analysé, vers le commence- 
ment du zviii* siècle, les Délibérations de Vh6Ul.de ville de BeoM- 
vaisj de 1^02 à 1756. Fontette, qui fait connaître ce travail (Bibl hiity 
n* 3% 900), ajoute qu'il était passé entre les mains de N. Bucqnet, 
gendre de M. Le Marescbal, procurevr du roi à Beauvais. 

Trois chanoines de Beauvafs, Augustin Lecat, Pierre GaUopin et 
J. B. de Nully, frère d'Etienne, oct aussi, pendant le XTii* siècle 
continué d'ajouter, sou&des pointa de vue différents, des matéritos 
utiles anx monuments élevés parleurs prédécesseurs à l'histoire di 
BeauTaisis. Lecat a laissé des Mémoires sur les évèques et comtes df 
Beauvais (1 vol. in-4, bibliothèque de M. Le Caron, qui les a beao- 
coup augmentés par ses annotations). Le chanoine Gallopin s'occupi 
surtout de recherches généalogiques, et J. B. de Nully continua jo& 
qu'en n08 le journal commencé par son père, Georges d» Nully, ei 
16». 

En effet, le manuscrit original existe encore dans la bibliothèque 
IiS Caron, et une copie, en un gros Tolnme in-l, dans celle de M. I> 
HAiescbai. 



Cest en s'ûdant du secours de cm matériaux manuscrits oonsidé 
râbles, rassemblés et rédigés avec tant de patience et de -aavoir peo 
dant plus d'un sièclSj que trois autres érudits de la ville de Beaunit 
~uien avaient recueilli et paitasé la possession, comme sucoessîoi 

e famille, formèrent, pendant la seconde moitié du xyiii* siècle, 1 



ï 



I. Mém, d9 la Soe, de VOise, 1. 1, p. 11. 
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vojet de publier cnfio one histoire générale da DeauTaisia. Ils aa- 
^entcooipléié les travaux antériears par le« réaaliau de leurs pro- 
>res recherches. 

Ces trois nouveaux associés pour un travail historique qu'il ne leur 
ï pas été donné, davantuge, de conduire à bonne fin, étaient : 

M. G. C. Danse, chanoine de Beauvais, né en 1725, mort en 1S06» 
petit-neveu de l'abbé Dubos; 

M . L. J. B. Bucquet, procureur du roi au présidial de Beau vais, né 
en i731t mort en i80i,aiite^ir de plusieurs ouvrages de législation ; 

M. E. L. BoreU lieutenant général civil et criminel du bailliage de 
Beaovais, président du présidial, né en 1720, mort en 1707. 

Ces trois savants beaovaisiens s'étaient partagé la besogne. T.c pre- 
mier avait surtout adopté Téiude des établissements et des monu- 
ments religieux, et celle des documents orijginaux qui pouvaient en 
éclaircir l'histoire et les questions archéologiques qui s'y rattachaient. 
MH. Bucquet et Borel s'éiaient plus particulièrement réservé les 
matières concernant les institutions civiles et l'histoire politique, 
tout en s'occopant avec le même zèlt de l'étude des antiquités locales. 
Ce concours si louable d'efforts désintécessés n'a cependant point 
eu plus de résultats que ceux de leurs prédécesseurs : la Bévolution 
donna une direction difiérente, ou fut une entrave aux travaux des 
trois collaborateurs, qui moururent successivement de 1797 à t806. 
Outre leurs annotatioris aux ^ndes histoires d'Hermant, de Lecat, 
de NuUy, dont ils avaient rédigé de nouveau les deux premiers livres 
s'étendent jusqu'au milieu du xi* siècle, sous le titre é^ Histoire du 
Beauvoisis, avec notes critiques et historiques (t vol. gr. in-fol., 
bibl. Le Caron), ils ont laissé deux ou trois mémoires d'archéologie 
callo-romaine sur Brektuspemtium , Litambriga^ Cwrfniliaca et 
Peirotnantalum ' . 

Leurs manuscrits et les écrits antérieurs qu'ils avaient annotés 
ont été conservés précieusement; il faudrait aujourd'hui pouvoir les 
rendre utiles par la publicité, et compléter ainsi les ouvrages de L'Oisel 
de Louvet, de Simon et les histoires publiées de nos jours. 

Quelques-uns existent dans la bibnoihèque formée, au château de 
Bachivillers, par M. Borel de Bretisel; entre antres les Mémoires 
d'&t. de Nully et la copie, en quatre volumes in-fol. par le même cha- 
noine, de nombreuses pièces ayant appartenu aux archives du Cha- 
pitre de la cathédrale, tin bien plus grand nombre se trouve dans 
celle de feu M. Le Caron de Troussures, mort en I82i, président du 
tribunal civil de Beauvato, et conservée par sa famille api«s lui. Neveu 



I. Fontette, Bihl. hist. de la France, n* 8^905. — U. Dupent- 
White, Mém, de la Soc. acad. deVOise^ t. L — M. LeMareschal, 
Extr. d'un niém. sur les documents hist. relatifs au Beaavaisis 
{Bull de la Soc. des Antiq. de Picardie^ 1. 1, 184^1, p. Zk.) 

Si l'on en juge par quelques lettres publiées dans ce recueil , et 
surtout par une lettre intéressante de l'abbé Danse, oes travaux pré- 
senteraient des renseignements fort utiles sur plusienn questions 
d'irdbéologit qui sont encore étudiées aqjonrd'hui. 

46 
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du chanoine Danse , parent par hllianca de Tabbé Dubos , fjeoàn 
de M. Le Mareschal de Frécoart, M. Le Caron possédait les plos im- 
portants de ces manuscrils historiques, et, en outre, ane portion très- 
notable de la bibliothôqae du Chapitre de Beaavais, qa'il avait pré^r- 
yée de la destruction en 1793. Plusieurs de ces manascrits ont été en 
partie copiés et analysés par le bibliothécahre-archivisie de la Société 
académiaue de l'Oise, M. Fabignoii, mort en 1855. Les travaux et ex- 
traits qu il a laissés oot été indiqués dans une notice sur sa vie pir 
M. Delacour*. Il est à désirer que tous ces documents, si précieux 

Sour Thisioire du diocèse de fieauvais, prennent détinitivenient place 
ans quelque dépôt public où ils n'auraient plus à craindre une disr 
persion nouvelle. 

Aux travaux historiques inédits concernant l'histoire du diocèse 
de Beauvais, et qui ont été ci-dessus indiqués, on neut aioater une 
Histoirt de Vabbaye royale di Saint-Lucien., près ta ville de Beau- 
«af«, m& du XVII* siècle, conservé à la Bibl. impér., fonds Saiot* 
Germ. fr., n» 1871} ainsi qu'un tcrand nombre de pièces originales 
signalées par M. Cocheris. (Cat. aes mss. sur la Picardie, V* partie, 
1353, n»* 157 à 183.) 



1. Mém, de la Soe, acad, de VOtH, U II, p. 619. 



t% LA tKiscn. 



ë43 



X. DIOCÈSE DUBUENS. 

CIVITAS ÀMBIANENSIUM. 

(iii« siècle.) 

3 AllCHIDIACONÉS ; 17, PUIS 19, PUIS 21, PUIS 23, 
PDIS 26 DOTBNNtft RtRAUX. 



I. ÀRCHIDIACONATtJS AM^I 
BIANENSIS, Tel MAJOR/ 

Archid. 

Archidiac. d'Anâens, ou 
Grand Archid. 
Archiprbsbtteratus ec* 

CLES. CATH. AMBIAN. 

Archiprètré de la ca- 
thédrale- 

1. DECAHATUS DE MAIL- 

LiAco, yel SB Mail- 

LACO. 

Doyenné de Blailly. 

2. — DE FOLLIÀCO, DE 
FOILLOT, FOLLiiCENSIS. 

Foiiilloy, Foalluy. 
3. — DE Encra , al. de 
Incra , DE Angora ; 
postea DE Albbrtis. 
Ancre, nommé de- 
puis Albert. Saint- 
Germain d'i^ncre. 

4. — MONTIS DBSIDERII. 

Montdidier, Mondi- 
dier. 

5. — ROTBNSII ik VtULA, 
al. DE ROTEH-m-VlLLA. 

Rôye. 

6. —DE CONTEtO, al. 
DE GONTAIO. 

Conty. 

7. — PlNKONIl, al. DE 
PiNCONIO, DE PlNQUI- 
KlACO. 

Picquigny. • 

8. — DB ViKACUkTI, al. 
DE AVENBI CURIA. 

Vînacourt,Yigfaacoar, 
yihacour. . 



.Çb.-I. da dép. de 
la Somme. 



N. 
31 par. 

E. 

30 par 

N.B. 

37 par 
10 se- 
coars. 



S.S.E. 

29 par. 

6 sec. 

S.E. 



S. 
32 par. 

6 sec. 
O.N.O.) 
21 par. 

1 sec. 

N. 

28 par. 

isec. 



o 



Canton d'Acbenx, 
arr. de DouUens 
(Somme). 

Canton dé Corbie, 
arr. d'Amiens 
(Somme). 

Albert. Ch.-l. de 
cant. de l'arr. de 
Péronne ( Som*> 
me), entre Cor- 
bie et Péronne. 

Ch,.-L d'arr. du 
dép. de la Som- 
me. 

Cb.-l. de canton 
de l* arr. de Mont- 
didier (Somme). 

Ch.-l. de oant. de 
l'arr. d'Amiens 
(Somme). 

Ch.-l. de cant. de 
l'arr. d'Amiena 
(Somma). 

Vignacourt. Cant. 
de Pic([aigtiy 
(Somm^). 
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9. nUCAMÂTUS DK LB- 
DCXO, al. DB Leuno. 
Doyenné de Lihons, 
Libans, lions en 
Santerre. 

10. — DE DULLEHDIO, DB 
DONINCO, al. DB DUR- 
LEHDIO. 

Doullens, Dourlenii. 

11. — dbPicoto, al. DE 

PiscETO, ai. de Pis- 

SKTO. 

Poix. 

13. —DE ROBORBTO, al. 
DE nOBBRETO. 

noavroy, Ronvrois. 
13. — DEMonoLio. 
Moreoil ( raremeni 
nommé Uozeul). 

1%. >- DE AVENiSCURTI. 

AyeDÇflcoort, ou D*A- 
Tenescottrt (Doy. 

J>la8 moderne). 
D autre Doyenné, 
celui de Graiidvil- 
lera, figure aussi 
dans les pouillés les 
plus modernes ob 
manque le Doy. de 
Uoye. 

If. ÀRCHIDIACONATUS POX* 
TINBNUS, al. PONTITBN* 
SIS. 

Archidiaconé dePon- 
tbien (Pon^en). 



15. Decamatcs Monste- 
rolii, monstrolii. 
Doyenné de Hon- 
treuil, Monatreuil. 
10. — DE Rua. 
Rue. 

17. — Sancti Righarii. 

Saiiit^Uiquier. 



it. — DE Uarbisis, al. de 

A DENIS. 

Ayralnes. 



Sapar. Lg 
2 sec. ^ 

§ 
N. 
28 par. 
%8ec. 



S.O. 

39 par. 

3 sec. 

B.D. n. 

Stpar., 

2 sec. 

o.S.K. 

33 par. 

3 sec. 



9 



s 

â 







1 



11 

I 

4» 



Pariie 
occ. et 
nord-l 

occ. 

du 

dioc. 

N.N.O. 
33 par. -^ 

1 

37 par. 

N.N.O. 
58 par. 



O.N.O. 
59 par. 



a 






l.e Ponthien. 

(Pagut et CO' 
mitatut Pon- 
ftcttt, Pon 
iivutf Ponti- 
eentjf. Pon-- 
ItrMnsi».) 

Entre les ri- 
vières de 
Somme et de 
Cancbe. 



Canton de Ghivl- 
nea, air. dePé* 
ronne (Somme). 



Ch.-l. d'arr. da 
dép. de la Som- 
me. 

Ch.-1. de cant. de 
Tarr. d'Aniieat 
(Somme). 

Rouyray , entre 
Lihons et Roye. 

Cli.*l. de cant. da 
l'arr. de Uont- 
didier (Somme). 

Daveneacoort, s^ 
rond, et c. de 
llontdidier. 



Ch.-l. d'arr. do 
départ, du Pu- 
de-Calaia. 

Ch.-l. de canton 
de rarr. d'Abbe- 
ville (Somme). 

Canton d'Ailly-le- 
Haut^locber,ar- 
rondiss. d'Abbé- 
ville (Somme). 

Airaines, canton 
de Molliens-Vi- 
dame, arr. d'A- 
miens (Somme) 
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t9. MCAKATOS 4BBATI1- 

VILM. 

Doyenné d'Abbeville. 
20. — DB Abborba, vel 

DB ABBOBITA. 

L'Arbroye, La Broyé, 
Labroye. 

2i. — DB GaMACHIIS, bI. 
DB GAMACHUA. 

Gamaches. 
!t3. — DB AosoMOBTB, ye\ 

f»B AUSBMOHTB, DOTBB- 
MONT. 

Oiaemoot, Ausmont. 



O.N.O.f 

SSpar.l Le Vimeu, ou 

I Yinieux, 

N.N.O.I partie duPon- 
tSSpar.l , thieu. 
|;S (Pagut 
/'g Vinimacus^ 
0. \3 Vinemagut.) 
67 par. [£ Entre la mer, 
J les riy. de 
0. I Somme et de 
65par.l Breale. 



Cb.-L d'arr. du 
dép. de la Som- 
me. 

La Broyé , sur 
TAuthie. 



Ch.-l. de cant. de 

rarr.d'AbbeviUe 

(Somme). 
Ch.-l. de cant. de 

l'arr. d'Amiens 

(Somme). 



Lee Doyennés suivants de rArchiflBac. de Ponthieu ne se trouvent 
que dans les pouillés du xtiii* siècle •* ils furent démembrés des Doy. 
plus anciens : 



33. BBCABATUS DB Al/- 

aAco. 
Anxy-le- Château. 
Démembré du Doy. 
de Labroye. 
3%. — dbHometo. 
Homoy, Homoy. 

35. — DE MOHTIBDS. 

lions- en - Vimeu, 
près Boubers. 

36. — S.VALBBia. 

S.-Yalery. 



N. 



O.S.O. :§ 
0.... 

u. • • • • 



Cb.-1. de cant. de 
l'arr. de Saint- 
Paul (Pas-de-Ca- 
lais). 

Arrond. d'Amiens 

(Somme). 
Canton de S.-Ya- 

lery-sur-Somme. 

Ch.-l. de canton 
de rsrr. d'Abbe- 
Tille (Somme). 



Le diocèse d'Amiens, situé à l'extrémité occidentale de la Proyince 
ecclésiastique de Reims, en était l'an des plus considérables ; il avait 
une étendue moyenne de vingt lieues sur seixe. Borné vers l'ouest 
par le littoral de l'Océan, il était, avant iS59, limité au nord, à l'est 
et au sud,par d'autres diocèses de la même Province, savoir : au nord, 
par les diocèses deTérouanne etd'Arras, au nord-est, par celui de 
Canobrai, à l'est, par celui de Noyon , au sud , par celui de fieauvais ; 
an aad-ouest seulement, il confinait à la seconde Lyonnaise par le 
diocèse de Bouen. Après l'érection des nouveaux diocèse», an 
XVI* siècle, il fut borne au nord et au nord-est par l'archevêché do 
Cambrai et par ses suffraKants, détachés de l'archevêché de Ueims. 

Ces limites correspondaient parfaitement à celles de la Civitas 

5aUo-romaine des Ambiant, entourée, suivant le même ordre, par les 
forint, les Atr^atM^ les CatnêracetMea (partie des Nervù), les 
Veromanduû les Bellovadf dépendant tous de la Belgioa secunda, et 
par les Calett de la Lugdvnentts seeunda. 
LetBOoroes grecques etromaiaes, lea plus anciennes, ae montrent ici 
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aucune différence^ pour les dénominations et \m AiitÔDficFf^tiOftlf hi^ 
la Notitia imperii du iT« siècle. Il n'est pas nécessaire, comtes l'ont 
fait D'Anville et H. Walcken&er, de ne considéref 4^è comme une in- 
dication approximative les termes dd César (1. II, c. tt): Ambianonm 
iines N&rvti attingehant, puisque les Ccmuracenses dépendaient en 
partie de ce territoire. L'antiquité des Amb^ni, abssi reculée que 
celle d'aucune autre tribu bel^e, est prouvée par Pline (1. Y, c. fii; et 
par Solin (c. xliii), qui les indiquent au nombre défi tribas émigréèë 
dans l'Asie Mineure. 

Quoique leur territoire fût plus étendu que ceux des Bellovaei et des 
SueasioneSjlesAmbiani ne fournirentàlapremTère confédération k)elge 
contre César qu*un bien moindre contingent, seulement lOOOO hommes, 
tandis que les Bellovacien envoyèrent 60 000 et les Suessiones 50 000 
(Caes., 1. II, c. iv). Peut-être faut-il en conclure que, sous la dénomi- 
nation d'Ambiant^ César ne comprenait pas les habitants de la partie 
.occidentale, qui fut désignée, quelques siècles plus tard, sous le 
aom de Ponthieu {Pontiutn , Ponticus , Poritivw pagus, protinda 
Pontiva) et toujours distincte de VAmbianensis pagus^ même dtLnt 
plusieurs éditions de la Notitia prç)vi»ciarum. Nous verrons que ces 
deux grands territoires de la CivitcisdeB Ambiani furent, en jeffet, 
représentés psr les deux Arcbidiaconés du diocèse d'Amiens; 

Aucune difHcuUé sérieuse ne se présente au sujet ae la capitUe de 
la Çivitas des Ambiani, qui devint le siège de Tévêciiéd^A miens ^Nons 
avons vu, dans l^xamen de 1% géographie ecclésiastique du diocèse 
deyermand,ou de Saint-Quentin, combien est peu fondée rhypoihèsO 
qui attribue à cette dernière ville le nom de Sainaro6ma, capitale in- 
ieontestablédesimbtant. Les textes les plus positifs de César {l.V, 
c. xxiv, xxxii, XLVi), de Cicéron (mist., 1. Vif, tti), de PuUéméè, TI- 
tinéraire, la Table Tbéodosienne eties voies romaines don tTexistence 
à été constatée sur ce territoire, démontrent, avec la plus complète 
certitude, l'identité d'Amiens et deSamarobriva, qui, dès le iv« siècle, 
avait pris le nom du peuple, comme tant d'autres villes de la Gaule. 

Il ne peut y avoir plosa'embarMs^-peur le» subdiTisiomterrHoristes 
de la Civitas et leurs rapports avec celles du diocèse. C'est ce oue 
▼a démontrer leur examen comparatif. 

, Pagi de la Civitat dei Ambiant 

Trois territoires distincts sont indiqués par les textes du moyen 
à^e comme faisant partie de la contrée comprise dans t'éiendue dn 
diocèse d*Amiens. Ce sont le pagus Ambianenéis (l'Âhiiénois), le jpo- 
gus Pontivw (le Ponthieu), et le pagus rtnem^ctw (le Vinjeu), in- 
diqués tous trois dans un capitulairë de Charles le Chauve, en 8S3. U 
I II - - ■ . - , . . .1. ^ ■ ■_ ' — 

1. On a soutenu que le siège de l'évêché d'Amiens, jusqu'en 613, 
avait été prlmicivement dans un lieu nommé Àbtaaenna, et plus 
tard Saint-Acheul, à la porte d'Amiebs, ob fut en effet )h plus an- 
cienne église du didcèse. Cette question, fort.ddUteuËe, a été sur> 
tout soulevée k l'occasion des reliques de èaibt FiriUln^ premier évè* 
iiuOi découvertes alors par Kévèqué SaMwt (S. Sauve). Elle ^t SVA 
importance ati poiàt do tae d« \i {^graphie eocUal&atiqae. 
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finit f itJoatMp une pfcnté de là c&fitrëe déld^néè éés le i^n* siècle 
80U9 le nom de Santttem (Sanierre), plaine fertile qui s'étendait aussi 
sur les diocèses de Noyoti.et de BaiutrQuentin. 

M. Gaerard (£Mat, p. i%9) indic^ue les noms de deux autres terri- 
toires dans la Civitas Ambianensta^ savoir : le pagus Condatensis et 
le linU Cariinsis,^e n'ai pi» en reconnattre la simaiion. Ce dernier 
est cité, Ters 660, dans la charte de fondation de Tabbaye de £orbi6. 
(JV. GalL chr.^ t* IX,/mlr., col. 28i.) 

11 est probable cenendant que le pagut Côndatensii correspond au 
HojQnne de CoDty{i>9canatus de C(mtayo)j dans TArchid. d'Amiens. 

Pagui AmbianennsK Prise dans le sens le plus général," cette dé- 
nomination géographique représente l'ensemble de la Civitas des 
Ambiani et du diocèse qui lui a auccédé. Telle est aussi la significa- 
tion de VAmbianutn solwn du Panégyrique de Constance par Ea- 
mène, placé an même rang qae le solum seltovacutn , Tricassinum, 
et Liugonicum correspondant à chacune des Civitatès ainsi dé- 
nommées. ^ > > 

Toutefois, le plus habituellement, les textes du moyen ft^e ne dési- 
gnent par les mots pa^us A^biànensis qu'une partie de l'ancien 
territoire des Ambiani, la portion orientale du diocèse d'Amiens, qui 
ne comprenait ni le Ponthieu ni le Vimen, et qui était exactement 
représentée parle grand Arcbidiaconé, ou Archidiaconé d'Amiens* 
Cette disiinetion est des plus évidentes datis plusieurs documents du 
IX* siècle. En 837, on voit indiqués dans l'acte de partage des Etats de 
Lonie le Débonnaire entre ses fils, comme étant attrit>ués à Pépin 
d'Aquitaine, de nombreux pagi, dont quatre seulement sont dénom- 
més. Pàrhil cétlX-ci figurent les payi Ambianenais et Pontivus usquê 
cuLmarê '. Les autres territoires des Beigiques et des Germanies y sont 
partagés entre les royaumes de Bavière et d'Alamanie. 

Dans le capitiilaire promulgué par Charles le Chauve ett Vannée 853 
(ajmd Silva6um)*f qui -donne l'indication des territoires assignés 
à riDspection des misai dominicif le sixième Missàticum réunU en 
cet ordre les pagi suivants : ' 

RdtmenaBf Tôllau, VitnaUf PontOt, Ambidnense. 

On reconnaît lé Roumois, le pa^s de Talou, le Vimeu, le Ponthieu et 
l'Amiénois, dépeodatit des deux|diocèses limitrophes, Roueh et Amiens. 

Gds documents, ainsi qne beaucoup d'aulies, itnontreni donc le 

1. Foir sur les Ambiani, Yalois, Nottt: QaU., p. 15 et 4SS; 
D'Anville, Notic» da la Gaule, p. 62 et 674: Walckenâer, Oéogf. anc. 
dea Ga«/e«, 1. 1, p. Wd. . 

2. Balufce, CapituL, i»»^dît., 11S7T, 1. 1, col. 690: D. «ouqnet, t. VI, 
p. 413. — Dans le capitulaire de 823, le pagua Ambianenais figure 
'fteuT; mais il ne faudrait pas en conclure que le Pontivus et le Vine' 
macua ne fassent pas dès lors distincts, c&r on .les trouve. indiqués 
dans des texte» plus a^eiens.;. le pugua Ambianenaia paraît. être 
pris ici dans le sennie plus étendu, comme pliisieurs bu trea grands 
pàgi ou Civitaka : NovumaMia^ Tarwnmt^ti Cofmeroef Af ic; > " 

3. Baiiuë, Capitvllf t. il, col. 69. 
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pagui,AmbicMeniiê dans aon aucepiioii la plus étroite; eeUe qui 
correapondait ao grand Arcbidiaconé. Le ploa aonvent anaai, lors- 
qu'il OBt indiqué sans opposition au paguâ Pontitut, il conserre la 
Djéme signification restreinte. 

In pa^o Jmbianensi, m Sanaterra (viii* siècle) '. 

Corbita in pago Ambiamnti (a. 662). Ch. de fondalion de iUw 
bafedeCurbie*. 

Malgré cette distinction du diocèse en trois pa0Ù U siioatico des 
deux pctgi Ponliwu et Vinemacw dans le territoire dos Antbiani 
ne peut être douteuse; les villes principales en hont indiquées 
comme étant in Ambiants. Le bourg d'Aoust, près la ville d'Ba, est 
désigné dans la vie de S. Sauve, Àugu$ta v%Ua Ambicmorum m 
pago Yinêmaco, 

Restreint ainsi au grand Arcbidiacooé , le paguê Ambianêmii lui 
correspond complètement, et l'on peut en voir les principales limites 
indiquées, quoique indirectement, dans l'acte de fondation de Tab- 
baye de Corbie en 6èo, cité ci'dessus. 

Qttoiq[ue borné à l'étendue du grand Arcbidiaconé, et par consé- 
quent bien moins vaste que le diocèse, l'Amiénois du moyen âge était 
cependant encore plus considérable que l'Ajmiénois des tempa mo- 
dernes, puisqu'il comprenait le Santerre et les territoires ou Doyennés 
ruraux de Motiididier et de Uoye formant sa partie orientale et aitaés 
bors du bailliage d'Amiens, qui répondait a rAmiénois moderne, 
tandis que fancien Amiénois représentait plutôt le comté. 

Le Ponifaieu. Pagut Pontiwê; Pontium; Pontivum; Ponticwm; 
provineia Pontîca ; pag, Pontinemit, 

LePontbieu ou Pontieu', séparé do Boulon naiaau nord parlaCancbe, 
de la Normandie au sud par la Bresle , et limité à l'ouest par la mer, 
éuit divisé en deux parues |Mir la Somme, qui le traverse da S. B. 
au N. 0. La portion septentrionale, entre la Somme et la Cancbe, 
formait le Ponthieu proprement dit, dont Abbeville était la caiiitale, 
et les Tilles principales : Montreuil, Une, le Crotoy, Crécy, Sainl-Var 
lery. La portion méridionale, entre la Somme et la Bresle, formait le 




du même nom, avait seize à dix-buit lieues du nord au sod, dix à 
douae de l'est à l'ouest. 

Le Pontbieu est an des territoiresanciens de la Gaule, antres qae les 
Cimtateê elles-mêmes, dcmt la mention remonte te plus loin et qui sont 
des plus incontestables. On donne plusieurs origines à son nom. On 
l'attribue soit & la grande quantité de ponts, Pontes, Pontium, con* 
struits dans les parties baases et roarecageusea de cette portion de 



1. Mabilion, De re dtptom., p. %08; — CarifU. S, B«r(tnt, p. 128. 

2. Ant, Cône, GdlL, 1. 1, p. SCO.— iV. Oall. cAr., t. IX, InMtr.^ col. 281. 
S. L'usage a prévalu d'écrire Ponthieu le nom de cette petite pro- 

▼tnee; la forme endenne Pantint me senblerait ploa ▼rtie. 



I 
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lanne, selon Clavier (Germ. ont,, II, p. 116), ou, selon Wastelain, 
Pont-AcoUne (Pont à Collines), qui parait être le môme lieu, ou Pon- 
ches. Ponces, situé de même sur le bord de l'Aothie, selon D*An- 
▼ille, ou bien Nempont, situé un peu plus à l'ouest: et même le por- 
tuê itiut, suivant un écrivain moderne, II. Horel de Campeneltes. 
(Mém, de la Soc. dPAbbeville, t. II.) 

La première de ces opinions me paraît la plUiS probable et s'appoie 
sur la forme la plus anciennement connue. C'est dans Vltiniraire 
d'Ântonin. sur la voie romaine de Samarobriva (Amiens) à Gesoria- 
cum (Boulogne) (|u'on tr.ouve la première trace de l'origine antique 
du nom de Ponibiea, sons la désignation du lieu indiqué Pontibùs, 
Diverses rédactions de la Notilia prooinctortim, dont plusieurs re- 
montent au moins au ix* siècle, et qui n'unt sans doute fait que re- 
produire UD texte antérieur, font une mention plus positive encore 
d'un territoire correspondant au Ponthieu. Il estindiqué sous le nom 
de Pontium et de PonUcum '. 

Ces textes de la Notice paraissent à tort identifier ce territoire avec 
\tL CivUat Mùrinorum ou Tarvanna (le diocèse de Térouanne), de 
même que par une confusion analogue on voit au vu* siècle l'indica- 
tion du pagtu Pontivui comme dépendant de la Netutria; mais l'in- 
certitude qui résulte de cette mention n'est- elle pas une preuve de 
son antiquité et de son importance? N'indiqueraitrelle pas que ce ter- 
ritoire fut disputé entre les Jfortni et les ;.im6iafit auxqjit^ls il est 
resté définitivement acquis? ' 

Après Vltiniraire et la Notilia , plusieurs documents signalent 
l'existence du Ponthieu sous des noms à peu près identiques. 

▼Il* siècle. In pago Pontivo, venerunt ad ducem ^uemdam illic 
reiidêntem..., nomine Baymonem (Vit, S. Judoci m Vit. SS. ord. 
S. Ben. sœc. II, p. 566;— D. Bouquet, III, p. 530. S. Josse est mort 
en 665 ou 668; sa Vie a été écrite au vin* siècle). 

Ce texte fait connaître qu'au vu* siècle Xepagtu Pontiwu avait déj& 
assez d'importance pour être le séjour d'un fonctionnaire ou gouver- 
neur, décoré du titre de dux, — Le duc Haymon est indiqué dans les 
deux Vies de S. Josse et de S. Forsy; et dans la première son succes- 
seur a le même titre de dux» C'eat sans doute à ces mêmes fono- 
tions, d'origine probablement romaine, conservées sous les premiers 
rois (hincs, que doit se rapporter le titre de dux FrancîK mari' 
tirnse, ieu ponticse, donné antérieurement & Alcaire, fils de Ragnacaire 
roi de Cambrai (Iperius, Chr. S. Bertini). 

1. Civ, Morinum, id est Ponticum (dans %mss. de la Bibl. imp., 
dont S du X* siècle). — Morinum , id ett Poniiwn (dans 2 mss. du 
fx« siècle). — Morenwn Tarawannay Pentium (i ms. du x* siècle). — 
Civitat Morinorum, id est Pon<iciifn(dans S mss. du xii*. du xiv*et du 
XV* siècle).— Ctvtlas Morinum, id est Ponticum (i ms. au xv* siècle }• 
(Gaérard, Einai, p. 12.) Une partie de ces variantes sont aussi indi- 
quées dans Docbesne {Bitt. FranCy 1. 1), et dans D. Bouquet (t. I). 
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A (Tes preihitrs dacs de Pdnthieu, (}ai Irémofatèht ÉÂt vl* et 
yii» siècles^ etdoAt cinq au moins sont connuB, 6Uccédère&t des comtes, 
Pontivorutn et Monsterolii comileêy dont l'bistoire ne comment à 
8'éclaircir qu'à partir du xi* siècle. Bientôt le titre de comté fut attri- 
baé à ce territoire, et depui«i le ix* ou le \* siècle leur puissance ne 
cessa de s'accrottre ; elle s'étendit même passagèrement jusque sur 
Icà comtés de Boulogne, ou de Térouanne et de S.-Pol. Si les rédactions 
de la NotUid dans lesquelles le p. Pontivtu est attribué aux Morini n'é- 
talent pas, en partie, antérieures aux* siècle, on pourrait peut-être en- 
trevoir daus ces empiétements du comté de Ponthieu sur la contrée des 
Morini la cause de l'attribution erronée dont il vient d'être question. 

Un passage de la Chronique de S. Bertin, par Iperius, montre, d'a- 
près le récit d'événements du ix* siècle écrit au xiv«, une tradition 
analogue, au sujet des invasions des Normands dans cette partie de 
la seconde Belgique : Âmbianum, Cameracum, Tervanam .ter- 
rasque Pontivorum, Menapiorum, etc. {Chr. S. BBrt,^ in Nov. Thés, 
anecd., III, col. 528). 

In pctgum Pontivum atUiquii plmum nemoribus , desertum el 
tnutum.... ( Vit. S. Fursii^ D. Bouquet, III, p. 539). 

On voit par ce passage de la Vie de S. Pursy, qu'une partie du 
p. Pontivus était encore couverte de forêts au vu' siècle. 

.... Tune et Ponttvut meruit epUndescere pagus ( Vità S, RichO' 
rit, anct. Ingôlramno. Yie dédiée à Fulbert; in Vit. SS. ord. S. Ben. 
sœc. II , p. 203). 

*,i,Pontif>aregio(Mirac. S. Bicharii, id., p. 318). 

.,,,Venientin nagwn Pontivum, in viilam Majoc,,.., in domo 
Baimonis ducis (mirac. S. Fursii, écr. vers le vu* siècle, id., p. 3iO). 

Dans ces Vies et récits des miracles de S. Uiquier et de S. Pursy, 
les pagi Pontivus et Atnbianensis sont plusieurs fois indiqués, cha- 
cun isolément {id., p. 223, 225, Sil). 

Criscecum viltam in Pontio (App, ad Cht. Fredegarii, in Du* 
chesne, 1. 1, p. 768). 

An. 802.... In pago Pontiu censum dé Plâlisiis et Anguillis Sorrir 
nensibus fMabilI., Deredijpl.f p. 538). 

Nous avons déjà constate la mention du Ponthieu dans le partage 
des Ëiats de Louis le Débonnaire en 837 : Pontivus iUsque ad mare, 
et en 853, dans un cspitulaire de Charles le Chauve, la distinction du 
Ponthieu (Pont tu), du Yimen (Ftïnau), et de VAdliénois (Ambia- 
nense). — 

. . . . /n villa Centula (S.-Riqoier) provindas Pontivœ (Alcuin,Fi(. 
S. Richarii, in D. Bouquet, U), p. 5i4). 

Kn 867. In pago Pontivo villa Hrosam, Agra%ina et Bladulfi villa 
{Vit. S. Wandreg. abb. Font,, in Vit. SS. ord. S. Ben., 11, S53-55S). 

X* siècle. Pon'tiva provincia. Pontivapatria (Chr, Centulenityin 
' D. Bouquet, Vllï, p. 274). 

1075. In Pontivorio terriioriO (iV. Oall. chr., IX, Instr., col. 102). 

XII» siècle. Pontif (Robert-Wace, Roman de Rou, v. ii 497). 

Depuis le xi« siècle, le comté de Ponthieu est très-fréquemment cité 
dans les documents originaux. La monnaie des ceintes (Ponifvi, ou 
Pontii, ou PontiteneiB moneta), frappée le plus généralement à Ab- 
beville, jouissait d'un grand crédit pendant le moyen Age. 
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En résumé, le vagus Pontivensis^ l'un des plus anciennenient 
connos, très-peuplé dès Tépogue romaine, ainsi qu^nn en peut juger 
par les vestiges nombreux d'établissements et de noms de cette pé- 
riode , distingué dès le vi" siècle par le gouvernement d'un duc et 




cooales 



LeVimeu, ou Vimeux. Pagus Vinemacus, ou Vinimacus, ou 
Yinemaguê. — Pagus Vinemarius. (Ch. de fond, du monast. de Leuco- 
naus, ou Si- Valéry, commencement du vu* 6«.) — Pagus Vinema^ 
cenait (vii« s".) — Pagus Vinnoensis, vu» siècle, avant 658 (Vit. 
S. GtrtriAdiSj in Vil. SS. 0. S. B., II, 472.) — Vinemacus pagut. {Vit, 
S. Lupi episc. Senon.; D. Bouquet, III, %9l.) — Vimo(^ensf territo- 
rium. (D. Bouquet, ibid.) — Vimmacus pagu^ (R*. S. Salvii 
episc. Ambian.; D. Bouquet, III, 631.) — Pagus VinemanuSf a. 67S. 
— Paaus Vimnao, a. 7Si ou 752. {Prsec. Pippini'i Diplom. et cbart. 
éd. ChampoUion, p. 79.) — In pago Vinnau, a. 775. (Mab., De re 
dipU, p. kW.) — Vitnau. (Capit. ap. Silvacum; a. 853, in Bal. Capit., 
t. II, col. 60) — Pagus Vinnianua. (Charte de Cbarles le Cbauve 
pour l'église de Houen.) — Pagus Vimmacus. (Chron. Centul.; D. 
Bouquet, Vlll, 273.) — Vimnau, (Cfaron. Fontanell.)— Viêmau Co- 
mitatuSj a. 883. (Ann. Fnld.) — Vimiacus pagus, (Ann. S. Bertini.) 
Pagus vimnacsnsis, ou Yitmacensis supsr Sommam. (Martyr. d'U- 
suardet d'Addon.)— ^ Fimoti, xii* s". (Rob. Wace, Roman de Rou, 
▼. il%9T.)*~ Vimeuum, Vymeum. (An. ii08, Chron. Centul.) — 
Yimoeense tsrritortum. (Girald Gambr., a. ii9o.) 

Le Vimen est cité dans de nombreux documents postérieurs au 
su* siècle. 

Quoique moins important <iue le Ponthieu, dont il dépendait et 
dont il formait la partie méridionale, sur la rive gauche de la Somme, 
entre eette rivière et la Bresle, ce territoire est mentionné presque 
aussi aociennemeni et souvent simulianémcnt : Vimmacum et Pon- 
Hvwm proeincÎM (Chr. Centul.. a. 881, in D. Bouquet, VIII, 273). 
L'origine de sou nom paraît être évidemment celui de la petite 
rivière de Visme, ou Vimeuse (Ftffitna), qui prend sa source au 
yillage du même nom et se jette dans la Bresle {BrisellOf Auva^ 
Augta. jlucia), un peu au-dessus de Gamaches : inpcigo limnau^ 
twp&r /tuoto Ftmtfia. (Chron. Fontanell., c. vn.) Limitrophe du diocèse 
de Rouen, dont il n'était séparé que par le cours de la Bresle, et du 
comté de Talou, qui parait a*ètre étendu momentanément sur son 
territoire, le Vimeu est, en effet, indiqué dans un document du 

i.Voir plus loin, aux Souroes, les principaux écrits relatifs à l'his- 
toire du Ponthieu et du Vimeu. 

9.Plaaieor8 localités du Vimeu sont indiquées dans ce diplôme de 
Pépin, confirmant de nombreuses donations à l'abbaye de S.-Denis, 
et qui a été aoavent reproduit. L'original est conservé aux Archives 
de l'Empire. 
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Vil' siècle co>rime éunt un pagua de la Nenstrie. Mtifl cette déiign- 
tioD poarrait aussi ne réëulter que de l'application passagère du 
nom de Neustrie au pays s'étendant jusqu'à l'embouchure de la 
Somme. 

(Vers 6i4.) Rex Clothariuê,... «trum DH Lupum epUeapum n- 
tnuit exilio in pago quodam Neustrùe nuncupdnte Yinenuuo, tro' 
ditum duci pagano^ nomine Boioni Landegiatlo ; quem ilU dinxit 
in villa qtAX dtcitur Andesagina iupwflwoinm Auciamj ubi »rant 
templa fanatica a decnriontbua culta, (Vita S, Lupi epuc, Senon., 
iu D. Bouquet, III, p. %9l.) 

Le lieu désigné dans cette Vie de S. Loup, écrite dès le yn* siëdei 
est Ansenne-sur-Bresle. Les traces de paganisme toléré et publique- 
ment pratiqué , Tadmidistraiion d'un a«c dans ce territoire oomne 
dans le Ponthieu proprement dit, et l'attribution du Vimen à La Neasr 
tfie, sont trois faits qui donnent à ce document authentique nae 
grande importance. 

Le paguê Vinemacui est aussi indiqué comme faisant partie de Is 
Neustrie dans la Vie de S. Sauve, éfèque d'Amiens, à peu près coo- 
temporain de S. Loup. La ville d'Eu et le bourg d'Aooste {villa Augwta^ 
in pago Yinmaco {Vit. S. SaMi Amb, «p.), qui existait dès l'époqae 
romaine dans son voisinage, près de l'embouchure de la Bresie sur U 
frontière du diocèse de Rouen, dépendaient cependant, sans le moin- 
dre doute, du diocèse d'Amiens; 

La présomption contraire ne pourrait s'appliquer qu'à la portion de te 
ville d'En, située sur la rive gauche de la rivière, limitrophe des deox 
diocèses. On distingue en effet sur les anciennes cartes de Picardie 
le ville d'Eu picarde et la ville d'Eu normande. (Voir entre aaa*e* 
la carte de Nolin, 169%*) Ce partase d'une ville en deux territoires 
de peuples différents, par le cours orune rivière, est une ciroonstaoee 
dont les exemples sont nombreux et démontrent la riçieur des limites 
naturelles dans les divisions topograpfaiqoes des Ctettotes et des dio- 
cèses *. 

L'étendue du comté de Vimeu ou do SaintrValery n'a pas toujours 
été la môme que celle de la petite région ainsi dénommée; il s'est coo* 
fondu avec ie comté d*Eu, et peut-être a-t^il passagèrement embrassé 
une partie du comté de Tatou. Mais le Vimeu proprement dit, të 

1. Les limites entre le pays des ^m6tant et celui des Ca2«tM, en- 
tre les diocèses d'Amiens et de Rouen, ou plutôt entre la Picardie et 
la Normandie, ont été souvent étudiées et discutées. En jgénéral, le 
cours de la Bresie est considéré comme formant cette limite. Il reste 
cependant quelque incertitude. Toutefois, l'extension des Caietes jus- 
qu'à la Somme me paraît très-douteuse. Peut-être les deux rives de te- 
Brësle leur ont> elles appartenu. Entre les historiens de Picardie, qù 
ont examiné plus récemment cette question, on peut consulter H. Fer* 
nel (Mém. de la Soc. des Ant. de Picardie^ t. Il) ; et M. Darsy (}d.f 
t. XIII, p. lit). — D. Doplessis, MM. Le Prévost, Marcelin Le Beuf et 
plusieurs autres historiens et géographes de la Haute Normandie 
ont aussi présenté des xéflexions a ce aojet, qui a été pareilkmeiit 
examiné par dom Grenier. 
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qu'il est indiqué mv !e» aocicnneA caries de la Picardip, représente 
complètement le Vinemacua p€tgus da vii* siècle et du moyen âge; 
il a loajours eu S.-yalery, Tantiqae L«uconaiM, pour chef-lieu. 

Quant aux rapports de ce territoire avec les tmbdivisions ecclé- 
siastiques, il n'a point, comme le Punthiea dont il dépendait, consti- 
taé d'Arcbidiaeuné particulier, et il a toujours fait partie de celui-ci. 
Trop vaste pour ne former qu'un seul Doyenné rural , il fut divisé 
en trois, dès les plus anciens partages du diocèse : les Doyennés de 
Gamacbes, d'Oiaemont et d*Airaines. Mais celui de Gamaches seul 
était entièrement compris dans les anciennes limites du Yimeu. 

La prévôté de Yimeu avait une coutume spéciale. (Voir l'ouvrage 
de M. Boutbors : Let coutumes loecUes du Bailliage aAnûens.) 

he M<trquenterre.^Maretkienne'Ttrre (xii« et xiii* an\— Ma" 
reekinterre (I33i-i354). r— Mareakenter (i307). •— Mareechtne-terra 
(sceau de 1328 ; Ord. des R. de Fr., t. X, p. So). 

La partie basse et marécageuse du Ponthieu, ou le Plat pay«, 
entre Vembouchure de la Somme et TAutbie, entre Montreuil et Le 
Crotoy, avait aussi reçu , pendant le moyen flge, une dénomination 
particulière , mais moins ancienne , d'un usage moins général et 
comprenant un territoire moins étendu que le Yimeu. 

Le Marquenterre, dont la ville principale était Rue^ sur la Haye, ne 
constituait point seul de Doyenne rural, mais formait la plus grande 
partie de celui de Hue. Ce territoire avait, dès la fin du xii« siècle, une 
charte communale, et au xvi* une coutume particulière. 

Le Santerre. — Sana-terra («• s*). — Santeriense solum (xiii« s« ; 
Guiil. le Rreloiï).— SanjSfuiê'teraue. — Sangtere (xiv* s* et plus tard). 
Yers l'extrémité sud orientale du diocèse et du grand Archidiaconé 
d'Amiens, le plateau fertile si connu sous le nom de Santerre, entre 
Montdidier, Ko^re et Péronne, se partage entre plusieurs diocèses. 
J'ai indiqué précédemment, dans les notes du diocèse de Noyon, 
la portion que celui-ci en comprenait. C'étaient principalement les 
Doyennés ruraux de Montdidier et de Roye en totalité, et celui d'Encre 
en partie, qui faisaient partie du Santerre dans le diocèse d'Amiens, 
tout en dépendant du grand pagus Anibianeneie, ou Amiénois. 

Aono SS3. In pago Âmbianenei in Sana-terra (Guérard, Cartal. de 
S.-Bertin, p. 138.) 

Telles sont les principales divisions territoriales de la Civitas et du 
diocèse d'Amiens. J'ai déjà indiqué deux questions de topographie his- 
torique, concernant sa partie littorale, qui ont excité de vives contro- 
verses, et ne sont pas pins résolues qu'au xvi* siècle, époque oh elles 

— * 

1. On trouvera, sur le^Ponthieu et ses dépendances, des ronsei« 
gnements très-intéressants dans l'excellente Biitoire d'Abbeville et 
du Comté de PontMeu, par M. F. G. Louaudre (Abbeville, 1844, 
2* édit., 2 vol. in-8), et dans les consciencieuses Notices histori- 

Îues, tofographiques et archéologiques sur V arrondissement S Ah' 
eville, par M. E. Prarond (Abb., 1864-1856, 2 vol. in-i2, t. 1 et II). 
Yoy. ci-après, à l'article Sources historitiueSf l'indication des écrits 
de MM. Daray. Ravin . Lefils et autres, sur le même pays, ainsi que 
des ouvrages plus ancieni do F. Ignace, de Derérité et da P. Diire. 

47 
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eccléslastii^e dont l'éTèché d'Amiens faisait partie, et par eonaéqocnt 
aux ArcbidiacoDés et Do^^ennés ruraux de ce diocèse, quoiqu'ils n*; 
soient pas indiqués noiuinativement. 

En 985, les deux Archidiaconés du diocèse d'Amiens figurent dana 
une charte publiée par M. Gnérard (Polyptique dlrminon., texte, 
app. p. 340). 

£n 1066 , deux Archidiacres sont signataires d'un acte en faveur de 
Tabbaye de Corbie: l'un^ le grand Archidiacre, a aussi le titre de 
Trésorier; l'autre, l'Archidiacre de Ponthieu (il. Ponftoerms), est eo 
même temps PrxponUu ^ 

En 1067, une charte de Tévèciue Gui est souscrite consensu Ârdà- 
dÛKonorum JoannU et Balduini '. 

Une charte de Raoul, comte d'Amiens, de l'année io69 S mentionne 
deux Archidiacres d'Amiens, dont l'un a aussi le titre de prévôk {Pras- 
positus) du Chapitre. 

I4!8 deux Archidiacres continuent de figurer dans des chartes des 
années 1073, ■— 1095, — 1105,— 1H5, — il3l,— 1145,— tl46, — 
11*9,-1185,— 1192*. 

Ce sont toujours les Archidiaconi Ambianmsis et Pmitivenêitt 
mentionnés tantôt simultanément, tantôt inolémeot. 

Dans un document, probablement du viii* siècle, mais dont la date 
certaine m'est inconnue, il est fait mention d'un Corepitcopus Por^ 
tivensit. C'est un argument de plus à l'appui de la grande ancienneté 
de la subdivision ecclésiastique du Ponthieu. 

Les Archidiacres du diocèse d'Amiens avaient leur sceau particulier. 
Avant 1058, il est fait mention do celui de l'Archidiacre Foulque*. 

Le sceau de l'Archidiacre du Ponthieu est indiqué en i207 par 
H. N. de Wailly, dans ses savants ÉlémenU de paléographie (t. If, 
p. 22%). Dès le commencement du xiii* siècle, au plus tard, tous les 
Archidiacres usaient d'un sceau particulier. 

Bntre autres nriviléges dont jouissait l'Archidiacre d'Amiens (urbis 
Archidiaconus) au xii* siècle (H %%- 1164), figuraient des droits sur 
les péages *. 

Doyenné» ruraux. — Quoigue les listes qu'on possède des Doyen- 
nés ruraux du diocèse d'Amiens ne remontent pas plus haut que le 
XIII* siècle, elles ne constatent eu aucune façon leur origine, mais 

t. N/Galî. chr.^ IX, Instr,^ col. 289. 

2. Chron. Centul., 1. IV, c. 22, Spicileq.^ t. II, p. 345. 

3. Duchesne, Bist, de la maison de Guinée ^pr., p. 316. —Dont 
Bouquet, XI, p. 433. 

4. N, Gall. chr., IX, Jnstr,, col. 292, — 295, — 801, — 305, — 
308, — 309,— 310, — 3ll,~ 31*,- 323. — ilc*«» de la Prot, ecclês. 
de lieims, t.II, p. 127, 162.— SptctI., t. H. col. 497. — Mabillpo, Dere 
diplom,^ p. 598 (an. 1115).— Hist. du duché de Valoie, t. III, pr, 
p. CLxx(an. 1192). 

5. Mém. de la Soc. des Antiq. de Picardie, t. XY. 

6. Aug. Thierry, Recueil de monumenU inédits sur VBistoirt 
du Tiers'État, t. I, p. 86. 
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sealflment an état de choses existant antérienrement et dont on Toit 
les traices dans des chartes pins anciennes. 

Quatre Doyens sont indiqués dans un document de l'année iiOS 
(Minens, Opéra dipl.^ t. IV, p. 3S3 et 35%). 

Le Doyen d'Abbeville figure en 1 192 (AT. Qall. chr.^ t IX, /n<fr., 
col. 33 1). Il est plusieurs fois indiqué pendant le xiti* siècle (Bist. 
êcelés. d^Ahbeville et de rArchid. de Ponthieu, par le P. Ignace, 
16%6, in-A). 

Le Doyen de la Chrétienté de Kontdidier est mentionné dans des 
titres des années 1317, — 1230^ — 1337 (Daire, Hist, ecclét* de la 
ville et du Doyenné de Jfontdidter, 1765, in-i3, p. 139, etc.) 

On trouve les Doyennés de Poix, de Gamaches et de Labroye indi- 
qués aussi durant le xiii* siècle. Dès le xii* siècle (Robert Wace), 
au XIII* (Pl^. Mouskès), et plus tard, le Do3r. de Poix formait, ainsi que 
le comté du même nom, un petit territoire dont les habitants sont 
nommés Pohiers, 

Les Doyens des CbréUeniés du diocèse d'Amiens sont mentionnés 
sons ce titre, ou sons celui d'Arcbiprètres, dans plusieurs cartulaires. 

On lit dans les Statuts synodiux d'Amiens promulgués en U&k par 
révèque Jean Avantage : Prxdpimus omnibus- Àrckipresbyteriê ut in 
eccUêiis suorumÀrchinresbyterdtuwn viêitatUmes fieri fctciant (Actee 
de la Prov. ecclée. de^Reima, t. H, p. 685). 

La liste des Doyennés ruraux du oiocèse d'Amiens la plus ancienne 
et la plus authentique, avec le pouillé à peu près contemporain, puis- 
qu'elle se trouve dans unms. original à aate certaine, est celle qui fait 
partie du Dénombrement du Temporel de Péviché d^Amiene^ en isoi*. 

Quoique cette liste ne soit point un pouillé, mais seulement un état 
de cwtains droits r 
ne prouve pas 
rurales * ~ 
anciens 
coné d* 

coné de Ponthieu. Trois des noms âes Doyennés mentionnés, le sont 
sous la forme fïvnçaise : Viuacourt, Mailli et Oysemont. 

ARCiiiDiACONÉ D*AVixii8. Decsuas de Morolio, 
heceams de Picefo, — deDullendio, 



itsà exercer par l'évêque sur les Doyens ruraux, elle 
moins Inexistence, en 1301, des dix^-sept Chrétientés 




de Foilliaco, 
de Lihuno. 



ARCHIDIACONÉ UE POMTniEU. 



de Pinkonyo. Decanus de Arborea. 
de Vinacourt, ^ de Monsterolo. 

— de Mailli, ^ de Abbatinilla. 

— deConteyo, — d^OyetmorU, 

— deRobareto, — deGamachixt, 

— Montis desiderii. — de Rua. 

Ce n'est que depuis la fin du xiu*, ou le commencement dn xiy* siè- 



1. Dénombrement du Temporel de Véviehé éP Amiens, en iSoi, pn^ 
blié et annoté par M. J. GarnUr. Amiens, 1859, in-6, p. 79. (Bxtr. des 



\ 
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de» qu'on raconnatt, par des poaiUéB autheottanea » rorgaiiiiitmi 
Décanale complète du diocèse (TAinienB. Mais qu'on ne l'oublie pu : 
ce n'es! point une origine, c'est seulement une trace d'existence. Us 
indications ])artielles de Doyennés ruraux, à dates plus anciennes, 
dont Je n'ai cité qu'un petit nombre et dont on trouve d'autres indices 
dans les ouvrages du P. Daire, sur plusieurs de ces Doyennés tels 
que ceux de Douions, de Conty, de Picquigny et queiqnes astres, 
mais surtout le règlement de l'archevêque Hincmar, au ix« siècle, 

f>our tous les diocèses de la Province ecclésiastique de Reims, ne 
aisaent pas de doutes à cet égard. 

Les pouillésdu diocèse d'Amiens, dont le nombre est considérable, 
puisque j'en connais au moins vingt, tant imprimés que noanuâciits, 
se partagent en deux catégories : 

1". Les pouiilés dans lesquels les subdivisions Décanales ne s'élè- 
vent pas au delà de 19, 20 ou 21; 

S", ceux où ce nombre s'élève à S6. 

Les premiers sont antérieure au xvti* siècle; les seconds n'ont été 
rédigés que dans là seconde moi lié de ce même siècle, et plus tard, 
lorsque plusieurs Doyennés anciens furent sDbdivisés, el aonnèrest 
naissance à des Doyennés nouveaux. 

Quant aux Arcliidiaconés» nous avons vu que leur nombre de deux 
est toujours demeuré Invariable ; et comme ils représentent deux 

grandes régions politiques d'une antiquité reculée, on peut les coosi- 
érer comme «n bon exemple de deux des plus anoiennea divisions 
eoolésiastiquea dé la France* 

I. Dupouillé le plus anciennement rédigé et qui est antérioBraa 
XIV* siècle, il existe plusieurs copies des plus autheniiquee, et de di- 
verses époques, surtout à la Bibliothèque impériale. 

On le trouve à cette Bibliothèque dans le manuscrit 5199 de Tao- 
cien fonds latin, sous le titre de Plvvier.de» Béné^ces d'Àmieiu; 
eette copie est datée de iS9d, mais ea conrormité parfaite avec 
d'autres, d'une origine plus aneienne, en démontre ndentitéetU 
oontemporanéité. 

Le manuscrit SSIH, de même fonds, intitulé i Cwiulaitm ou étaU 
det Bénéfioès d^Amiênt. Beauvais, etc., présente (p. i ^ 21) les 
mêmes Doyennés au même nombre de vingt et un, dans le même 
ordre, et avec la forme laline'et ancienne des noms de lieux. C'est, ^ 
peu près, la reproduction du pbuillé qui était conservé dans les 



if^fn. de la Soc. dei Antiq. de Picardie^ t. XYIl). Ce précieux manuscrit, 
qui consiste en un rouleau (rotulus) de parchemin, long de quatre 
mètres et demi, avait fait primitivement partie des archives de l'éTë- 
ché; il a été acheté en 1843 par la ville d'Amiens et est conservé an* 
jourd'hui dans la bibliothèque communale. Il est intitulé en tèieda 
l'original : Bi tunt redditue et census domini epiecopi Ambian. Cet 
évèque était Guillaume de Uâcon. On a aussi désigné ce document 
loue le titre de : Terrier de l'évéché d*Amien$. W m )$&lltM ddDO^ 
une expédiVlofl k la Chasibr» des comptes, en 1102. 
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archives de TéTêché d'Amiens, à ]a saite da cartoMre A, dont il 
oi^cupait les viogt>quatre derniers feuillets, et qui existe encore 
aujourd'hui à Amiens. Il porte la date de l'année i3oi, comme le 
Rotuluê publié tout récemment, jpar M. Garnier, sous le titre de 
Dénombrement du Temporel de l'évèché d' Amiens ^ en 1301* Il fut anssi 
rédigé sous l'épiscopat de Guillaume de Hàcon. 

Parmi les copies de pouillés d'Amiens, conservées dans la collec- 
tion des manuscrits dedom Glrenier sur la Picardie \ il s'entroave 
deux qui sont aussi du même type, et paraissent provenir d'une 
source commune. L'un (f° 64 à 85) est ta copie de celui qui était an- 
nexé au cariulaire A de l'évôcbé. L'autre (f» 12 à 28) n'en diffère 
que par quelques variâmes dans la forme des noms latins; ce qui 
suffit cependant pour montrer qu'ils sont la reproduction d'originaux 
difTérents. Les autres pouillés de cette collection appartiennent à la 
rédaction postérieure. 

C'est ce même pouillé primitir qui a été publié en 1626, dans le 
Grand Poullié des Bénéfices de la France (Paris, Alliot; in-8, p. 123 
à 169). Les noms latins n'y ont été conservés que dans les titres des 
Archidiaconés et des Doyennés ruraux. L'indication des collateurs et 
patrons est aussi en latin; mais les noms des paroisses sont en 
français. 

Voiet (A) le tableau des divisions ecclésiastiques, en 130i , 
d'après la copie de D. Grenier (loc. cit., f» 64 à 85), que j'ai vérifiée sur 
le cariulaire original, avec les variantes de deux autres copies : — 
B. Dom Grenier, id., p 12 à 28. — 0. pouillé imprimé en 1626. 

Les noms des Doyennés dans lé pouillé du manuscrit n» 5218 so(it 
identiques à ceux du pouillé imprimé. Les noms des paroisses y sont 
pareillement en français. Le pouillé M99 présente auâsi, pour les 
noms des Doyennés , les plus gratids rapports avec ce même pouillé 
imprimé. 

ABCaiDIACOMATUS AlIBUlfBNBlS. 



A. 

DBcahaku de ïfailliaeo, 

— • de Fot/Ioy» 

— de Encra, 

— Montis desiderii. 
•^ Rùyensis villa» 
'^ de €<mteyo. 

— Pinkonii. 

— Finoeurfit. 
-^ de Lekuwo» 
^ de Dullendiù» 

— de Piceyo. 
«-« de RoboretOM 

— Morolii. 



B. 
DeMaillaeo, 
Folliacensd, 
Id, 

Id. 
dé Hoye t'H villat 
de CtmteiOk 
Pinconii. 

Id, 

Id. 

Id, 
de Piceyo. 

Id, 
de Morolio, 



G. 

De Maitlaco. 
de FouUoy, 

M 

Id, ^ 
Royen in vttia, 
de Contayo, 
de Pinconio. 
de Vinacurte, 

I(k 
4ê Duléndio, 
de Pisceyo, . 

Id, 
de Morolio, 



I. Ancien paqa«t zu» 6« liuie, bm> M3 à 35 dt ^ 6% à is. 
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Deeanatut Montteroli. Momirolii. Monaterolii, 

— deRuâ. Id. Id. 

— Sancti Richarii, Id, Id. 

— de Hareniê» Id. Id, 

— Abbaii»v\Ue, Id, Id, 

— de Arborée, Id, Id. 

— de Gamachiis, de Gamacheià de Gamachiit, 

— de Âueomonte, de ÀusemonU. de Ausomont. 

Ce pouillé a été aussi reproduit dans le Poullitr général dnÈv.àe 
France (Bibl. imp. ms. du fonds S.-Germain, n* 879, t. II) ; mais les 
noms latins, traduits en français, ont été fréquemment ou altérés, oa 
présentés sous une forme ancienne ; f^est ainsi que l'Archidiaooné de 
Ponthieu {FontinenaiSy plus habituellement que Pontivenai») a été 
traduit il. de PontinetiXt le Doyenné de Roboreto (de Rouvroy) a été 
traduit : X>. de Roboret, forme- qui se trouve aussi dans le pooiUé 
SI99; le D. de Dullendio (de Doullens ou Dourlens) a été traduit: 
D. du Leude ou de Dulen^ ou Chrétienté de Dullen, 

En résumé, pour Tétat le plus ancien des divisions ecclésiastiques 
du diocèse d'Amiens, on possède d'excellents et de nombreux maté- 
riaux. Le pouillé original dont il existe plusieurs copies, les unes 
du XIV*, la plupart du xvi« siècle, et qui a été imprimé par Allint 
en 1626. remonte à Tannée 1301. L'original paraît être celui qui fait 
partie d'un précieux ms. du xiv« siècle (petit in-fol. sur vélin) , 
cité sous le titre de Cartulaire A, qui a existé autrefois aux archives 
de Tévèché, et que dom Grenier a bien connu , puisqu'il en a fût 
une copie que yai déjà citée. Ce pouillé fut signalé par M. BoutLors 
en 1848. à' l'attention de la Société des Antiquaires de Picardie, et 
M. Gamier en prépare la publication *. Ayant consulté en 1859 les 
pouillés de la bibliothèque d'Amiens, grice à l'obligeance du savant 
bibliothécaire de cette ville, j'ai pu constater les rapports intimes 
de plusieurs d'entre eux avec plusieurs pouillés que j^avais examinés 
à la Bibliothèque impériale, soit daus les mss. de dom Grenier 
(xii* paquet, 5* liasse, fol. 64 à 85, peut-être aussi fol. 12 à 28, dans 

1. Bull. Soc. Antia. Pie,, t, m, p. 286 ; ^Mém., X. XVII» p. 118. On 
recoonatt qu'à la rédaction primiUve du pouillé, qui remonte au com- 
mencement du XIV* siècle, ont.été faites de nombreuses additions aoit 
pour les personnes, soit pour Quelques chancements dans les éta- 
blissements reliRieux. — A la nn du pouillé on lit cette liste de 
Doyennés dont rordre diffère peu de celui du texte même : iVocti- 
rationee domini epiecopi in diocesi Amb, de <inno CCC primo. Deceh 
natue Vinacurtie. — D. Dullendii. — D. Pinkonii. ^ D, de Mal' 
liaco. — D, de Pieeyo.-^D. de Barrenie.^D. de Oyssmonf. — D, 
de Qamaàhiis. — D, Abhatis villœ. -"U.de Rua, -^D, ae Moneterolo. 
-^D. de Arborea,— D, S. Richarii, - D. Foilliacensie. — D, de 
Encra,— D, de Lehuno, -^ D, de Roboreto. — > />. Montiedeeiderii. 
^DldeMorolio. 
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latin intitulé : Pluvier des bénéfices d'Amiens (xvi* siècle, le même 
qui a été publié par AUiot, et an autre pouiUé d'Amiens qui se trouve 
dans ce même vol.); — 5535 (in-8) intitulé : Obituarium Eccl. 
Ambianensis et Polypticum Eccl. Amb. (xvi* siècle; la liste des bé- 
néfices esta la suite de l'Obituaire); -^5218 : Polypt. dioc. Amb. 
(xYii* siècle ) fol. 1 à 20); — 5525 : Catalogue des Bénéfices et 
Archidiaconats de la ville d^ Amiens et du comté de Ponthieu 
(xvi« siècle). 

11 n'existe entre ces différents pouillés que de très-faibles diffé- 
rences, soit dans la forme des noms de lieux, soit dans l'ordre des 
Doyennés. Dans le pouillé n« 5535, sont indiqués 19 Doy. ruraux; -— 
dans le n» 5218, 20, et (p. 5). 21; — dans le p» 5199, on en voit 21, 
ainsi que dans les deux copies de dom Grenier. Les 19 Doyennés sont 
indiqués dans un synode d'Amiens de 1586 (Actes de l'Égl. d'Amiens^ 
1. 1, p. 197). Il me paratt évident que ces pouillés ont tous eu une 
source commune et que les modifications fort légères, apportées 
depuis la fin du xiii* siècle jusque vers le milieu du xvii", ont été 
introduites dans les copies successives d'un même pouillé rédigé 
primitivement en latin. 

II. C'est, en général, à un système différent que se rapporte une 
série de pouillés du diocèse d'Amiens non moins nombreux et plus, 
variés^ Ce sont les pouillés rédigés en français, quelques-uns avant, 
mais la plupart après l'augmentation du nombre des Doyennés ruraux. 
Les premiers se rapprochent davantage du plan des pouillés primitifs : 
tel est celui imprimé par Alliot dans le Pouillé général ae France, 
Archev. de Rheims (1648, in-%)» et qui n'a encore que 21 Doyennés. 

Douze pouillés, au moins, se rapportent à cette seconde série. Je 
citerai, entre antres, plusieurs des listes, partielles ou complètes, re- 
cueillies par dom Grenier (loc. cit., fol. 86 à 103, 42 à 38), d'après 
deux mss. de Saint-Germain des Prés , l'un intitulé : Dénom' 
brement des archevêchés et éviehés de France^ avec la taxe imposée 
sur eux en i516, t. 111, fol. 227 ; l'autre : Pouillé général des archev, 
de France, t. Il, fol. 421. Ce dernier recueil existe encore à la Biblio- 
thèque imp., fonds S.-Germ.. n* 879. Le pouillé d'Amiens est dans le 
t. II, fol. 431, mais il est généralement rédigé avec peu de soin. 

Les pouillés mss. les plus importants de cette série sont : 

1<*. Celui conservé dans la Bibl, communale d'Amiens (n** 513 et 
514, 2 vol. in-4), évidemment du xvii* siècle, et intitulé : Kegistre-pouillé 
des paroisses du dioc. d'Amiens, dressé de 1612 à 1695 par l'evêque 
Henri Feydeau de Brou. Les indications h remplir, suivant un modèle 
imprimé, étaient les suivantes : patron, Seigneur, décimateur, 
revenus, canonicats, revenus de la fabrique, réparations, ornements, 
curés. M. Garnier l'a signalé, le oremier, dans son Catalogue des mss, 
de la Bibl. ^Amiens, 1843, p. 44. 

2*. Le pouillé complet dont une copie existe dans les mss. de 
D. Grenier, paquet xii, 5* liasse (ou t. 78, fol. 1 b U), sous ce titre : 
Catalogue des yaroisses du diocèse; catal. des cures, etc., avecleê 
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paroistett leê cures et le nombre des feus et dee habitanie. Il n'Mt 
pas daté, mais il paratt être une copie abrégée de celai de la biblio- 
thèque a'Amiens en deux volumes, ou de celui de révôcbé en un vo- 
lume in-^. 11 contient, comme lui, 28 Doyennes et est, par conséquent, 
antérieur à la création des Doyennés d'Hornoy, de S.-Valéry et de 
Mons. Lea paroisses sont disposées dans chaque Doyenné à |)eu prè;i 
suivant Tordre alphabétique. Le nombre des feux et des habitants y 
est pareillement indiqué. 




m 

comprend 

les noms des présentateûr^j des collateurs et des titulaires. 

4*. l'outU^, ou dénombrement des paroteaei du diocèse d^ Amiens 
dreaë en 1736 (biblioih. de l'évèché d'Amiens^, analogue su précédent. 

5«. Un pouillé qui fait partie des portefeuilles de Fontette, t. XX VU, 
n* 18 (Bibl. imp.). On y trouve les 2i Doyennés ruraux di&tposéâ dans 
Tordre des anciens bouilles latins. 

6". Expilly (Dicitonn. géogr. de la France) a publié la liste des 
paroisses du dioc. d'Amiens, distribuées suivant les Doyennés^ 

7*. Là Bibliothèque de la ville de Paris possédait un pouillé d'A- 
miens (mss. n« 385). Il est indiqué dans la Bibl. hist. de Funtcite 
(t. IV, p. 2S2); je Tal vainement cherché. 

8*. Plusieurs des Àlmanache historiques et géographiques de h 
Picardie (1753-1786) présentent l'état dû diocèse d'Amiens. Celui d« 
Tannée 1754 contient la liste de 26 Doyennés ruraux par ordre alpha- 
bétiçiue, avec les noms des Doyens. On voit qu'aucun d'eux n'était 
cui-é du chef-lieu de Doirenné dont il était titulaire. 

La liste des huit anciens Doyennés ruraux ou de Chrétienté, et 
des paroisses de chacun d'eux dans TArchidiaconé de Pontbieu, est 
insérée dans YBist. ecclés. d*Àbbeville parle P. Ignace (1646). 

Les listes des paroisses des Doyennés de Doullens, de Moutdidier 
«t d^Encre se trouvent dans les histoires de ces Doyennés publiées 
nar le P. Daire; celles des Doyennés de Coniy, Poix, Corbie, Fouilloy, 
ricquigny, Moreuil, Mailly, Lihuns^Avenescourt, Uoye et Rouvroy, 
dans les histoires inédites de ces Doyennés par le même auteur, qge 
possède la bibliothèque de la ville d'Amiens, 

Dans la plupart des pouillés modernes rédigés en français depuis 
la seconde moitié du xvii« siècle, jusqu'en 1790, mais non dans celui 
imprimé en 1648, la liste des Doyennés est disposée suivant Tordre 
alphabétique. En vuici, d'après le mas. de la Bibl. d'Amiens en deux 
volumes, rédigé vers 1692, le tableau le plus complet. 

ARCBIDIACONÉ D'AHIENS. 

Doyennés ruraux, 

1. Conty. 8. Mailly. 

2. Davenescourt. 9. Montdidier. 

3. Doullens. 10. Morenil. 

4. Encre. 11. picquignT* 
9. Fouilloy. 12. Poil. 

Ow Grand villiers. is. Roavroy. 

7. Lihoua. u, Vinacourt. 
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AaCBIDUCOMi DB POHTBIBU. 

D^yennéi rwaux. 

\S. Abbeville, 2i. [Modb}. 

16. Auxy-le-ChàtQau. 22. Montreuil, » 

17. L'Abroye. 23. Oisemont. 

18. Airaines* 24. Rue, 

19. Gamaches. 25. Saint-Riquier. 

20. Hornoj]. 26. [Saint-Ywery]. 

Leai Doyennés nouveaux qne présente cette liste, aiusilqoe lectu- 
res pouillés de la mônse époçiue, (et surtout celui de 1754 (Alm. 4$ 
Pic.)f sont les D. de Grandvilliers et d'Avenescourt ou Davenescourt, 
dansVArchidiaconéd'Amiens. Ils avaient été créés durant le xvû* siè- 
cle (1639 et 1644) aux dépens des Doyennés de Poix et de Mont- 
didier. L'Archidiaconé de Pontbieu en contient quatre nouveaux, 
créés seulement vers la fin du xVii» siècle, ceux d'Auxy, d'Hornoy, de 
Mons et de Saint- Valéry \ formés aux dépens de Doyennés plus an- 
ciens, comme il a été indiqué dans le tableau plaeé.en tète de ce 
diocèse. Mais, quoique inscrits dans les tables de ce pouillé, ces 
Doyennés ne figurent pas dans le texte, parce qu'ils sont, en effet, 
postérieurs à sa rédaction. Le Doyenné ancien de Royen si villaf dQ 
l'Arcbidiaconé d'Amiens, dans les anciens nouilles, a disparu. 

Le plus récent de ces Doyennés est celui aeMons, qui ne figure pas 
encore dans le Dénombrement de 1736. 

Le Doyenné d'Encre est indiqué' quelquefois de Saint-Germain d'En- 
cre, on d'Albert; celui de Lihoos est aussi nommé de Lehun; celui 
de L'Abroye {de Arbarea) est désigné à tort D. de Broy, dans le 
pouillé de 1648. 

La division ecclésiastique par Doyennés ruraux était si ancienpe et 
d'un usace si général dans la portion de la Picardie qui comprenait le. 
diocèse d'Amiens, qu'elle était devenue, en grande partie, celle de la 
juridiction financière des Elections de la Généralité d'Awiens. 

L'Élection d'Amiens, celles de Doulens et d'Abbenlle réunies, ou de 
Pontbieu, étaient divisées par Doyennés^ qui correspondaient tous aux 
Doyennés ruraux. C'est, du moins, selon cet ordre que sont indiquées 
les communes, dans le Dénombrement du royaume^ par Saugrain. 
(£d. in-12 de 1709, 1. 1, p. 49 et 61. •— Éd. in-4 de 1720, p. 37.) 

L'importance et l'ancienneté relatives dea Doyennés sont peut-être 
indiquées par leur ordre de distribution dans les plus anciens nouil- 
les. Cet ordre est demeuré, à très-peu près, constant depuis Uftn da 
XIII* siècle jusque vers la fin du xvii*. 



1. Le Doyenné de Saint- Valéry fut créé aux dépens de celui de Ga- 
macbes , et les autres de l'Arcbidiaconé de Pontnieu aux dépens de 
ceux d' Airaines et d'Oisemont. Le nombre de viogt-six Doyennés est 
indiquédans le Mém.suf la Oénéralitéd'ÀmieMfnàifsé vert 169^ p^r 
l'intendant 11. Bigoon. 
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ètai êcelmùitiqfÊê dm diocèse d^Amient. — Collégiales H ibbanei. 

Soifant lePonillé d'AUiot, impr. en 10(8, le diocèse renfe 
777 cares et 460 jchapelles, 18 abbayes, 35 prieurés (ce Dombre était i 
bablement sopérienr, comme on le Toit, au xviii* siècle), 20 malsdrer 

Vers le milien da xyiii* siècle, d'après dom Vaissette {Géogr.^\\\{ 
Rxpilly {Diet.^ 1. 1), le diocèse d'Amiens contenait 776 ou 780 paroi 
et lOO on ios, ou 107 annexes ou secours, 12 ou ik collégiales, en coisi 
prenant la cathédrale ; 20 abbayes d'hommes, 6 de femmes, 66 pciet; 
rés oonrentoeto; 26 communautés d'hommes, 22 de femmes, 6 conH 
mandertes. — Suivant le N. Gall. christ, (t. X, 1751, col. li49), fl« 
comptait alors dans le diocèse d'Amiens 26 Doyennés ruraux, 7S1 pn 
roisses, lOO annexes, 57 prieurés, is collégiales, 2S abbayes. J 

On pentToirdans le ubleau, en tète de ce dioctee, la dîstribntioodn 
paroiMW dans chaque Doyenné. 

Cottigiedet. 

Collégiale de la cathédrale {CapiM. Âmbianense), — De Saint-Fir«l 
min d*Amiens. — De Saint-Nicolas d'Amiens. — De Saint-Florent di 
Roye((7. Aoyame}.— DeSaint-Wfilfrand'AbbeTille(C. AbbatisviUi). 
" De Saint-Firmin de Montreuil. — De Notre«Dame de NoyeUes. " 
De Longpré((7. de Longolprato).-- De Saint^lfathien de Fouilioy (C. 
FoUiacense),— De Saint-Mathieu de Picquigny (fi, Pinconiensty^ 
De Gamacbea (C. de (kmachiis),—' De Vignacourt (C« de Finocttrle). 

Abbayes, 
0. de Saint-Benoit. H. 

Abb. S. PeM de Corbeia (S.-PîeiTe de Corbie\ à 4 1. d'Amiens; 
fondée Ters 657 ou 662 ; l'une des plus célèbres abbayes de France. 

— Ds Sta Maria ForesH Monasterii (Forest-Montier), à 3 lienes i 
d'Abbeville ; fondée en 640 ou 675. 

— De S. Fusdano ad NemorajVsl in Nemore (Saint-Foscien-aax- 
Bois-lès-Amiens), à 2 lieues de cette ville ; fondée en 880. rétablie eft 
1105. I 

— De S. Judoco, vel Jadoci ceUa super mars fSaini-Josse^nr' 
mer, en Ponthieu), à 2 lieues de Montreuil, sur les limites des diocèses 
d'Amiens et de Boulogne ; fondée vers 79S. 

— De S. Saloio^ vel de Monasteriolo super mare (Saint-Saave de 
Montreuil-Bur-mer; ; fondée vers 793. 

— 5» Vedasti de Morolio (Saint- Vast de Moreuil) , en Sanlertv. 
entre Corbie etMontdidier ; fondée en 1109. 

— S. Richarii de Pontivio, vel Centula (Saint-Riquier en Pon- 
Uiieu, primitivement Gentule), à 2 lienes d'AbbevUle ; fondée de «V 
a 640. 



1 
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— S. Walarici ad mare, seu Vit^acentis, «eu LêuconoMi (Saint- 
Vatery en Vimeo), à 4 licuen d'AbbeviUe ; fondée de 614 à 627, réta- 
blie à la fin du X* siècle. 

0. de Saint-Benott. F. 

^66. S. AtuH'ehertx amtd Monstrolium ad mare (Sainle-Austre- 
berte de Montreail) ; fondée vers ioso. 

— Da Bertàlcurti (Bertaacoart), h. slieaes d'AbbeYîlle; fondée 
en i093. 

— S. Michaelis dé Durland, vel de DulertdiOj xii« s* (Saint-Michel 
de Doallens), à S lienes d'Amiens. 

O. de Gtteaax. H. 

A hb. de Caro-Campo (Cercamps ou Gherchamp en Artois); fondée 
en 1140. 

— De Gardaj vel de Qardo (le Gard-sar-Somme), à une 1/3 lieue B. 
de Picqnigny ; fondée en 1137. 

— De LocO'Dei (Lieu-Dieu) , à Beauchamps ; fondée en il90 ou i I9i. 

— De ValîoriiSf seu de Vallolia, leu de Balancia (Valloires), près 
Headin ; fondée en 1138. 

0. de Gtteaox. F. 

ilbb. de Eitpania (Espagne); fondée en 1178, puis transférée k 
Abbeville. 

— De Paraclifo (Paraclet); fondée en 1218, transférée à Amiens. 

— De Wallencuria,$ettde JB«{toe«rf<(Villencourt, près Auxy-le-Chft- 
teau-en-Pontbieo); fondée vers la fin du xi«s«., puis transférée à 
Abbeville. 

0. de Saint-Augustin. H. 

Ahb. de S. ÂcKeolo (Saint-Acbeol). près d'Amiens; d'abord collé- 
giale, a« vii« s«, puis en to85, puis abb. au xii* s*. 

— De Clnro-Fageto^ êeuFlayetwn (Clair-Faux), près de DuuUfns, 
à 5 lieues d'Amiens, entre Amiens et Arra«; fondée en Itdo. 

— S. Martini de Gemelliê ^Saint-Martin-aux- Jameaux, à Amien)*); 
d'abord collégiale, pois érigée en abbaye en 1145, unie à l'évêc-hé 
en 1565. 

— S, Mariae de Visignolio (Sainte-Marie de Yisignenl ou Visignol). 

0. de Prémontré. H. 

Ahb. S. Andrese in nemore (Saint- André- aux -Bois), à 2 lieues dq, 
Hesdin et de Monireuii ; fondée en li63. 

•— S. Judoci in nemorejvel Domm ifarttnt (l)ommartin, snti-c- 
ment Saini-Josse-aux-Bois) ; fondée en 11S9. 

— 5. Joannis if» ^mdtant'«(SaintrJean-les- Amiens); fondée en 1125. 

48 
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— S. Pétri de Seliiicuriti, vel de Selincurti (Sainl-Pierre-lez- 
Seilincodri): fondée en ii3i. 

— De Sinacô in prati» (Saiût-Sery-aux-Prés), près Blangt, entre 
Aumale et Eu ; fondée eu 11*27. 

Sources de la géographie et de l'histoire ecclésiastiques 
du diocèse d'Âmient, 

Cartes. 

La Picardie comprenait, en totalité oa en partie, sept diocèses: 
Soissons. — Noyon. — Senlis. — Beauvais. — Amiens. — lAon et 
Bdnlo^ne. 

Dans les notos du Diocèse de Noyoh 0>. 27 9), j'ai déjà réuni Tindica- 
tion des principales cartee^ qui petirônt ôtre utilement consultées pour 
léiude de la Topographie ancienne de la Picardie en {général; je me 
iy>yhe ^ rappeler ici les plus irnportantes : celle de Jolivet (1560); — 
celles des Allas de Mercalor, d'Onelius, de Hnndius,de Blaeu, aux xri' 
et xvii°stècle6; — celles <le N« Saaâojii (ie48*-i6Sl-lêMMsTl)', -*- 
(leJaillot, en 2 feuilles (i6âi, et surtout celles idé 1708 et 1733); — 
de B. Nolin (1694-1699-1712- 1777);— de N. Defer(l709 et 1710): — de 
Befthb6(i7i821; — de G. Delide (1702-1704 1712)'; — de BUache(i 7 W}; 
■rr- de H.^de,V|iugondy(i7sa}. 

Lés divisions territoriales politiques sont maripiées sur la plufart 
de ces cartes. 

Les divisions ecclésiastiqneâ âii dloc9s6 d'Amiens se trouyent sor 
Lea.caite« ^uivanies^ 

Betgica Secùnda, Province de Rheims, par N. Sanson. Paris, 166i« 
I feuille it)-foU Les noms des vingi-deux Doyennés ruraux de la divi- 
sion la phis ancienne y sont indiqués. 

. La.i;arte.{d6a;pariiee «efMBntriOQale 6i bocidentale <ie Ift ihémè Pro- 
vince ecclésiastique r pâc (ioliii-. Jouxte au ^» G^liia- dtristiana^ 
tome X, f75i, ne contient, au contraire, comme iôutes celles de es 
recueil, que les indications des abbayes du diocèse d'Amiens et 
nullement les subdivisîônii Ârcbidiâconales et Décaoales, qui sont 
sur les deux cartes du diocèse, par N« Sanàon . 

Carte du diocèse d'Amiens en deux feuilles» par N. Saaseo, pu- 
bliée Si)us ces titres : 

. Arhbiàni. -^ Archidiàconé d'Amiens^ deVE'otsché d'AWenSy où 
sont les Bailiage vtEsUction d'Amiens, m partie Prêvosté et Eslection 
de MorU^iiiePi Efilti^ion de Doukns, en partir ^ etc. Paris^ 1656, ane 
ftlpilJ«.ip-fo(.r-M> édit. de 1667; une feuille. 

Britanni. — Archidiaconé de Ponthieu, dans VEvesché d'Athiens, 
oi/k sont le^ Comté, Snneschaussée et Eslection de Ponthieu^ part\e du 
Btitllià^e tt Ehîeciiûn d'Amiens et de V Eslection de Douleiis, etc. Pa- 
ris, 1656, une feuille in-fal. — Id., édit. de t6T9. 

Il doit exister une édition de ces deux cartes, publiée eo 1742, par 
Bobei^t. 

Les nouveaux Doyennés ne sont pu indiqués sur les cartes de 
SansoB. 

Je ne connais aucune autre carte du diocèse d'Amiens oit aient 
été reportées les limites des subdivisioQs ecclésiastiques. La c^rte bis- 
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torique et ecclésiastique de la Picardie, par M. Roger (1843), ne con- 
tient que les limites des diocèses et les noms des abbayes. 

ToQt récemment (1858-59), une cane ma. de cet évêché, présen- 
tant l'état antérieur à 1789, mis en rapport avec Tétat actuel, a <^té 
offerte par l'auteur, M. Lipsin, de Boulogne, à la Société de» Anti- 
quaires de Picardie. 

PùwlUs, 

J'ai indiqué précédemment, à l'article des Arcbidiaconés et des 
Dof ennés ruraux, les principaux pouillés du diocèse d'Amiens, manu- 
scrits ou imprimés, complets ou partiels. J'en connais plus de vingt, 
se rapportante deux types différents : les uns, rédigés principalement 
en latin, qui ont eu pour base le ponillé de 180l,et ne s'en écartant que 
par de faibles modiflcatiousdans'le nombre des paroisses et des Doyen- 
nés ; les autres, rédigés en français et pressentant tantôt la traduction 
plua ou moins fidèle des puuiUés primitifs, tsniôt une rédaction diffë' 
rente, une distribution presque couKianie des Doyennés par ordre 
alpiiabéiique et contenant les nouTeaux Doyennés qui fnrent ajoutés à 
la fin du xvu* siècle et pendant le xviii* à la division primitive. 

Un pouillé général du diocèse d'Amiens avait été préparé et annoncé 
en 1765, par le P. Daire, auteur d'ouvrages importants sur l'bistoire 
et la géographie de cette portion de la Picardie. Ce pouillé devait être 
accompagné de notices historiques sur chaque paroisse^ église, abbaye, 
et sur les villages remarquables par quelques souvenirs historiques. 
L'auieur aurait imité THiàtoire du diocèse de Paris par l'abbé Lebeuf \ 

On peut regarder comme des portions de ce grand ouvragée, les vo- 
lumes qu'il publia sur les Doyennés deMontdidier (1765, in-i2), de 
DouUens, de GrandvilUers et d'Encre (i78<i), ainsi que les histoires 
restées manuscrites de plusieurs autres Doyennés ruraux et que j'ai 
indiquées précédemment. Les notices très instructives, insérées par le 
môme écrivain dans VAlmanach de Picardie, qu'il rédigea depuis 1753 
jusqu'à 1750, se rattachaient sans doute aussi au même travail. 

Tout récemnr>ent Ci8&9), un ecclésiastique, auteur de plusieurs mé- 
moires historiques, M. Decagny, a annoncé à la Société des Anti- 
quaires de Picardie qu'il préparait un pouillé général de l'ancien dio- 
cèse d'Amiens. La base de son travail serait un ponillé maouscrit du 
milieu du xvii* siècle. C'est très-vraisemblablement la copie d'un 
de ceux que possède la bibliothèque de la ville ou celle de l'évêché 
d'Amiens. 

De son côté, M. Garnier se propose de compléter la publication ré- 
cente du Rotulvs, cuntenant le Dénombrement du Temporel de l'évê- 
ché, en 1301, par celle du pouillé original dont la rédaction remonte 
à la même époque. 

Ce sera un travail très-utile à la géographie ecclésiastique de la Pi-, 
cardie, surtout si ce pouillé rédigé sur la même base que celui publié 
en 1620, contient avec plus d'exactitude les indications et les rappro- 



1. Préf. de l'Hitt, eccl. de la ville et du Doyenné de Montdidier. 
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chementi topographiques qui manquent toojoandans les édiiioos 
de poaillés imprimées par AlHot. 

Sonreeê i$ VhistoiTi $t de la géographie ecclésiastioveM du diochs 
d'AmierUf autres que les cartes et les pouthéi. 

DoctMnento nuunuscrits. 

La Picardie , el en particulier le diocèse d'Amiens, qai n'ont point 
encore d'hisluire générale et détaillée, conforme au plan des gran- 
des lii^toires de piusieun» autres provinces publiées par les BéDédic- 
tins, possède cependant des trésors Téritabies de documents, ainsi 
que des travaux d'érudition historique on géo{!;rapbiqoe auxquels 
rien n'est supérieur dans aucune autre partie de la France, et qui 
bOut Traiment dij^nes de la patrie de Du Oange et de dom ftouquet. 

Ces collections inappréciables, si habituellement consultées par les 
érudits modernes, ont été citées déjà plusieurs fois dans cet ou- 
vrage; ce sont celles de Du Gange et ae dom Grenier, conseivées 
l'une et l'autre dans des dépôt» publics de Paris. 1^ première, formée 
pendant la seconde moitié du xyii* siècle, est conservée en partie à 
la Uibliotiièque impériale, en partie à celle de l'Arsenal; elle e«t, 
à beaucoup près, la moins considérable. A des travaux uniquement 
relatifs à U Picardie elle réunit de plus nombreux matériaux re- 
cueillis et utilisés, seulement en partie, par quelques savantes dis- 
sertations de l'auteur sur des questions variées de l'histuire et de la 
géographie de la France au moyen âge. Du Cange avait publié, Ue 
son vivant, tant et de si savants, de si admirables ouvrages, qu'on 
n'est pas moins étonné de ceux qu'il n'eut pas le temps de ter- 
miner. 

L'antre collection, formée on siècle plus tard, de documents ori- 
ginaux de toute sorte, ou d'écrits de seconde mam, mais tous exclu- 
sivement concernant la Picardie, est celle que dom Gienier recueillit 
et mit en ordre pendant la seconde moitié du xviii* siècle. Elle pré- 
seniail, dès lors, le fruit des recherches et des travaux commencés 
aans le même but d'une histoire générale de la Picardie, vers tTM, 
par dom Hongé , supérieur de l'abbaye de Corbie et historiographe 
de la province, qui mourut vers 1747« et par dom Caffiaux wiqoel 
dom Grenier survécut seul en 1777. Cette collection, qui n'a gardé 
que le nom de D. Grenier, est conservée à la Bibliothèque impé- 
riale oh elle forme plus de deux cents volumes io-folio, disiriboéi 
primitivement en trente paquets et chacun en de noiubreuses lias>es; 
elle est uniquement relative à la Picardie K 



1. Entre autres sources de renseignements sur ces deux collections, 
on peut consulter les mémoires suivants : 

Notice sur la vie et les ouvrages de Du Fresne^ sieur Du Cangt, et 
Appendice indiquant ses œuvres imprimées et mss., par 11. Hardouin 
(Mém. de la Soc, desAnt, de Pic, t. Il, p. i28 à 170); —deux notices 
beaucoup plus anciennes do Du Fresne d'Aubigny, petit-neveu de Du 
Cange, ei du professeur I>uval {Journal des savants^ 1759\ ainsi 
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Parmi les manaftcrits de Du Caoge coDcernant la Picardie, on re- 
marque d'abcrdan Plan ou Dessin, irèK-cumplet, de Thistoire de cette 
province, imprimé déjà dans le Journal des savants (17^9, p. 833); 
— de nombreux extraits do cartulaires, d'obituaires, d'inventaires 
de litres d'abbayes, d'églises collégiales, de registres civiis destinés 
à servir de preuves à VÙùtoire de Picardie, — Une histoire dcÂ 
comtés d'Amiens publiée en i8<!i0, par M. Hardouin, sous le titie 
ii* Histoire de l'état de la ville d'Amiens et de ses comtes\ — Une hin- 
toire des comtes de Ponthieu et des vicomtes n'AbbeviUe; — dCH 
mémoires pour l'histoire des évoques d'Amiens; — dus nihtériaux 
pour un Nobiliaire de Picardie; — de nombreuses annotations sur 
l'ouvrage des Antiquités d* Amiens par de La Morlière, etc. 

La partie des manuscrits conservée à la bibliothèque de l'Arsenal 
consiste surtout en un exemplaire de l'histoire inachevée des évè(|iics 
d'Amiens (JBist,, «•îi36); — en une hisiuire du comté d'Amiens (/</., 
n» 237) et en un recueil d'extraits, en cinq volumes in-fotio, con- 
tenant un martyrologe du diocèse, des inventaires de titres, do 
cartulaires et d'histoires d'abbayes, plusieurs généalogies, des épi- 
tupbes, en un mot une grande variété de documents divers sur This- 
loire religieuse et civile de la Picardie. 

— La collection de dom Grenier est beaucoup trop considérable et 
trop exclusivement relative à la Picardie pour qu'il soit possible d'en 
donner ici une analyse. Voici cependant quelques-uns des manuscrits 
les plus importants pour l'histoire du diocèse d'Amiens. 

Un inventaire détaillé, mais incomplet, de cette collection se trouve 
dans les 8% 9* et lo* liasses du 16* paquet, sous le titre de Catalogue 
alphabétique des ouvrages ^ extraits ^ oupièces^ tant imprimés ^u§ 
manuscrits, que les historiens de Picardie ont entre les matns. 
Des plans généraux très-détaillés de l'histoire de Picardie rédigés 
par dom Caffiaux se trouvent dans la f* liaÊse du 27* paquet. 

M4moire% chronologiques qui peuvent servir à V histoire ecclé- 
siastique tt civile du diocèse SAmiens, extraits de plusieurs ou- 

qu'un mémoire intéressant de K. Feugère intitulé £/u(l0 sur la 
vie et les ouvrages de Du Cange. Paris, i852, in-8. 

— Pouillé des manuscrits composant la collection de dom Gre^ 
nier sur la Picardie, d la Bibliothèque du roi , par M. Oii. Du- 
four. (Mém. de la Soc. des Antiq. de Pic,^ t. II, p. 385 à klk.) 

C*iUe liste, qui m'a été tort utile pour mes premières recherches 
dans cette collection, mériterait d'être complétée par l'impression des 
ttbies détaillées et des plans «généraux de l'histoire de Picardie, 
rédigés par £). Grenier lui-même (I6* et 27* paquets). M. Damiens, 
ancien profesdeur de l'Université, prépare une liste complète des 
mss. de D. Greoit-r. 

I. Un membre distingué de la Société des Anlia. dt» Picardie, qui 
avait déjà publié en i8%o VSistoire des comtes d* Amiens, M, Har- 
douin, fut chargé par cette compagnie, en i850, de l'aire dans les 
autres manuscrits de Du Cange un choix de ceux qui mériteraient 
le plus d'être publiés. 
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teurs et éPandens manuscrits^ par Decourt. 2 vol. in-foUo (le pa- 
quet, l'o et 2* liasses). Ces mémoires ont été rédigés pendant 
le xvii« siècle. Il eu existe une copie dans la Bibliothèque communale 
d'Amiens. 

— Une copie de VHistoire des comtes d'Amiens, de Du Gange, aTcc 
une critique accompagnée de preuves, par dom Grenier (i*** paquet , 
3f liasse]. 

— Notes critiques de dom Mongé sur UmSme ouvrage (15« paquet, 
T liasse). 

•^ Histoire de Montdidier, inventaires de titres^ ordonnances 
et autres pièces concernant cette ville (2" paquet, 3* liasse). 

— Histoire de Montdidier, écrite en 1743, par M. Seillier (i4* pa- 

?uet, 3* liasse). Autres documents concernant celte môme ville 
i6« paquet, 4« liasse). 

— Pièces relatives à plusieurs communes de Picardie (k" paquiit, 
2« et 3^ liasses). 

— Pièces concernant l'histoire de Vabhaye de Corhie. 
Documents nombreux et variés parmi lesquels le Nécrolqge et 

un recueil de documents ou preuves de l'histoire de cette abbaye. 

Une Histoire des abbés. 

Des Extraits de cartulaires. 

Une Histoire de la ville et comté de Çorbie, par dom Grenier, 
en 3 vol. (<i« paquet, 5* liasse; 5* paquet et 7* paquet, 5« liasse). 

Un Pouillé de V Abbaye, 

Biographie des premiers abbés. 

Table des (pièces justificatives de Thist. de X^oc^ie (8* paquet, 
!'•, 2« et 3« liasses; 10» paquet, r« liasse; 13" paquet, 5« liasse; 
15« paquet, 6« liasse; 16« paquet, 7' liasse; 22« paquei, 2« liasse). 

— Chronique du pays et comté de Ponthieu (6* paquet, 3* liasse^ 

— Extraits des cartulaires du pays de Picquigny^ au xni* siècle 
(7« paquet, Z* liasse). 

— Extraits des cartulaires de Vabh, de Saint-Valéry (7« paquet, 
4« liasse). 

— Mém. sur le Vimeu et lé Ponthieu (7* paquet, 7« liasse). 

— Dictionnaire latin-français des noms die villages de Picardie 
(7« paquet, T liasse). 

— Table alphabétique des lieux de Picardie et projet de carte 
topograph. (16« paquet, l*"* liasse). Dans le 21* paquet, liasses i à 6, 
se trouve une description par ordre alphabétique de nombreuses 
localités de Picardie. 

— Notes et extraits concernant Vhistoire d^ Amiens (lo* paquet , 
T liasse). 

— Pouillés du diocèse d*Amiens et d*autres diocèses, — pouillés 
de leurs abbayes (i2« paquet, 5* liasse). 

— Extr. d'un obituaire de l'égL d Amiens, xii» et xm» siècles 
(l<i« paquet, 13" liasse). 

— Mem. pour Vhist. génér. de la prov. de Picardie et Vhistoire de 
l'Amiénois (l4« paquet, 1" liasse). 

— Extr. du cartulairé des relig. Célestins d'Amiens (Ik*» paquet, 
3* liasse). 

— Biographie des abbés de Saint-Riquier{ih*p8Lq\ïei, 5« liasse). 
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~ Extraits du plus ancien cartulaire de Cévéché d'Amiens (ik^ pa- 
quet, 7* liasse). 

— Mém. pour servir à Vhist, ecclésiastique et civile de Saint- 
Valery-sur-Somme. — Histoire des seigneurs de Saint-Valeru. 
Copie du livre aua; chartes de cette ville (i6« paauet, 2« liasse). 

— Collections de chartes concernant diverses villes de Picardie 
(16« paquet, 5® liasse). 

— Annales de l'ordre de Saint-Benoit : extr. relatifs à Tbistoire 
religieuse de Picardie (16" paauet, exilasse). 

— Mémoires divers pour Vnist. civ. d'Amiens ( 16« paquet, 
7« liasse). 

— Une collection fort importante, qui se compose de 21 volumes 
in-fol., forme le 17« paquet en entier comprenant de nombreuses 
liasses. Elle est très-connue sous le nom de rolleciion de M. (je 
I/Ëperon et est intitulée : Recueil de mémoires historiques et topo- 
graphiques sur la Picardie '. 

hist. de VAmiénois et du Ponthieu (2« liasse). 

Hist. de l'Election de Montdidier (i'' liastie). 

Hift. de cette ville (i7« liaj'se). 

Histoire des vidâmes de Laxm , d Amiens et de Picquigny 
(6« liasse). 

Hiiit. de la Picardie en général ^ par M. de L'Éperon (7«, 8» et 
9' liasses). 

Biographie des grands hommes de Picardie (10» liasse). 

Mém. sur le pay^ de Ponthieu au diocèse d'Amiens (li* liasse). 

Mém. hist, concernant Amiens et d'autres villes de Picardie 
(12* liasse). » 

Pouillé général de Picardie (20« liasse). 

— Les 18° et 19* paquets contiennent surtout des généalogies, des 
dépouillements d'bistoriens, des glossaires picards, etc. 

— Dans le 20* paquet^ 1'" liasse, au milieu d'extraits de docu- 
ments sur des usages singuliers et superstitieux de la Picardie, 
sujet auquel sont aussi presque entièrement consacrées les pièces du 
2k* paquet, st; trouvent une description de VÉglise d'Amiens; des Sta" 
futa synoaalia du Cbapitre et un recueil d'épitapbes. 

C'est dans la 2« et la 3" liasse de ce 200 paquet q^uo sont com- 

Erises plusieurs des parties de VBisloire de Picardie rédigée par 
I. Grenier, et entre autres \'Introdu(tion à Vhist. gén. de Pic, pu- 
bliée en 1849 parlaSoc. des Aniiq. de Pic. (1 vol. in-k'^ en 2 livraisons). 
Vliistoire de la Picardie en général forme 6 cahiers, et r^i«- 
toire de la cité d' Amiens ^ 2 cahiers; elle est accompagnée d'une 
Biographie des grands hommes de cette ville. D'auties portions 
concernent les diocèses de Beauvais, Boulogne, Noyon, Scnlis, Sois- 
sons, Laon, Térouanne, Vermand ou Saint Quentin. 

— Description de la villedeMùntrettilet de ses comtes (2i« paquet, 
^e liasse). 

1. Voir, sur cette coUection, le P. Dairp dans sop Hist, de 
MontdidieTt p. 3i2. 
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— Chronique du PonthipUy par Rumet (ms. très-oonno); — Mëm, 
iur le Ponthieu, par DorgnieR Defresne; — Notet sur les comtes de 
Ponthieu. — Chartes concernant le Ponthieu (31* paquet, 5* liasse). 

— Matériaux pour l'histoire du Vimeu,— Catalogue det comité 
de Virneu (3i« paquet, 7* liatsse). 

— Le 22* paquet contient des parties de l'histoire de Picardie 
rédigées par aum Grenier, entre autres une Bietoire d^Amiens et de 
#M comtes. 

— I.e 2S« paqnet est presque entièrement roraposé de Recher- 
ches hietoriques et de pièce* jusiiflcatives sur Laon et le Lao- 
noie. 

— Chartes et autres documenta concernant le Ponthieu (2^« paquet, 
S* liasse). 

-> Collection de chartes relatives à la Picardie, copiées la plupart 
sur tes originaux, pardom Grenier (26* paquet, f, 2* et 3* lia-^ites; 
— 27* paquet, %• liasse; — 28* paquet, s* liasse; — S0« paquet, l**, 
2" et 4« liasses). 

— Inventaire de tous les cartulaires du Chapitre dPAmiens. ~ 
Pouillé d^ archives, — Catalogue, des principaux actes extraits 
du registre des archives de l'hôtel de ville d'Amiens (27* paquei, 
2< liasse). 

Cette énumération, fort incomplète, des principaux éléments de la 
collection de B. Grenier, f[m concerne surtout le diocèse d'Amier», 
n'en donnerait qu'une idée très-insufrisante. Elle présente, eu uuire, 
des matériaux du plus haut prix sur plusieurs autres diocèses d« la 
Picardie, et J'ai indiqué quelques-uns des principaux. 

Après les collections de Du Gange et de D. Grenier, on doit considé- 
rer les Archives départententales de la Somme comme une des sources 
les plus riches en documents originaux sur l'histoire eccléâiustiqoe 
du oiocèse d'Amiens *. 

lA portion la plus importante provient des ancien nea archives de 
]*Èyèché et du Chapitre de la Cathédrale ; les chartes, qui y t-ontcn 
fort grand mirobre, avalent été classées, peu de temps avant la Ré- 
volution, par Lemoine. 

Le cartulaire iiu Chapitre a été conservé intégralement, il ne forn:e 
pfts moins de sept volumes originaux, in-4. rédigés pendant les xin*, 
XIV* et XVI* siècles, et accompagnés d'excellents irrctÂr, rédi^iéspar le 
môme archivi^^te. C'est le recueil le plus précieux pour l'histoire 
ecclcsiasiiq*.)e de ce diocèse. Les archives de l'ancienne OfBcialiié sont 
conservées au palais de justice d'Amiens, et conr.plètent rhisioîre de 
l'adminisiration épiscopale et capitulaire. 

1. Tableau des Archives déftartementales, ^Ans, 1848. in-%, p. i). 
— Catalogue général des cartulaires des Archives éUpartHnMitales, 
Paris, 1847, 10-4, p. 12. — Rajiport sur les Archives du départi^ 
ment de la Somme, par M. H. Hardouin. {Mém. de la Soc. desAnt. 
de Pic, t. I, p. 229.) 



1)E LA F&ANCE. 573 

On conserve anssi dans les archives de la Préfecture d'Amiens des 
pièces nombreuses concernant les collégiales de Saint-Florent de Roye 
et de Saint Mariin de Picc|uigny , les abbayes de Corbie, de Saini-Jeân 
d'Amiens, de Saint-Fa>iC)en, de Noire-Dame du Card, et quelques 
frugraenis moins importants , relatifs à d'autres établissements 
religieux du diocèse, ainsi que d'autres documents plus nombreux 
concernant les propriétés et les familles de la féodalité de Picardie. 

Les cartulaires les plus iniciessants, après celui du Chapitre de la 
Cathédrale, sont ceux de Saint-Martin-aux- Jumeaux (0. S. A.)t de la 
fin du xiir siècle, l vol. in-4; — de l'abbaye de Valoires en Ponthieu 
(0. C). XII" et xiii* siècles, i vol. in-fol.; cet intéressant cartulaire a 
été analysé par M. Bouthors {Mém. de la Soc. des AnL de Pic,^ II, 181 ); 
— lie Saint-Achnal, copie collutionnée en 1308; et une collection do 
chartes originales de la môme abbaye (du xii'au xv« siècle), rassem- 
blées en 1700, et formant une sorte de cartulaire;— 'une copie faite au 
xviii* siètie, en 2 vol. in-fol., des tiires originaux de l'abbaye Notre- 
Dame du (ïard. 

On y conserve aussi un recueil composé de chartes relatives aa 
Ponthieu '. 

Les archives municipales de la ville d'Amiens sont également fort 
importantes, mais surtout au point de vue de l'histoire communale 
etpulitique. On y trouve une série précieuse de registres aux chartes, 
aux délibé ration s, et un très-grand noiiit)re de pioces oiiginales iso- 
lées. Elles ont été soigneusement étudiée:» et dépouillées pour le 
Recueil des monuments inédits de l'Histoire du Tiers Élut, ouvrage 
qui, suivant le plan de son illustre auteur, M. Aug. Thierry, devait em- 
brasser la France entière ei qui ne comprend que les institutions de 
la ville d'Amiens. C'est un nouvel honneur pour cette ville d'avoir 
fourni, la première, les éléments de l'hisioire approfondie du Tiers 
Ëtai qui sert d'introduction à ce grand recueil '. 

LaBibliothèqne commu naled'Aniiens possède plusieurs mss. intéres- 
sants pour l'histoire ecclésiastique du diocèse. On en peut voir la liste 
dans le Catotogue descriphf et raisonné des mss. de ceite bibliothèque^ 
soigneusement rédigé et publié en 18^3 par M. Girnier. J'ai déjà cite 
de ce dépôt public plusieurs pouillés ; le dénombrement du Tempo- 
rel de l'Êvèché en 1301 ; les manuscrits du P. Daire. La Bibliothèque 
d'Amiens possède plusieurs recueils mss. de statuts de la Province ec- 

1. Les cartulaires des abbayes de Selincourt et de Berthancourt, les 
chartriers de Picquiçny et de Roves ont été aussi consci vus. 

3. 3 vol. in -4. Pans, 1840-1856. (Collect. de documents inédits sur 
l'Histoire de France.) 

— Les archives municipales ont aussi fourni à M. Bouthors une' 
partie des éléments de son savant ouvrage sur les Coutumes locales 
du Bailliage d'Amiens. 

— Sur les archives de l'Hôtel de ville d'Amiens, ou plutôt sur une par- 
tie des registres aux ét.heviuages qui y sont conserveii, on peut voie un 
rapport de M. H. Dusevel. {Slém. de la Soc. desAnt. de Pir..^ t. II, p. 83.) 
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rique des plus riches, mais surtout au point de vue de Tliistoire po- 
litique. 

Les Archives et la Bibliothèque muDÎctpale d'Abbeville renferment 
de nombreux documents concernant Thistoire de cette ville et do 
Pombieu; ils sont pluiôi relatifs^ à l'histoire civile et ont déjà été fort 
habilement mis en œuvre par MM. Louandre père et fila. 

La Bibliothèque particulière de M. Belignières de Bommy, à Abbe- 
ville, était renommée par le grand nombre d'ouvrages et de docu- 
menis, imprimés ou manuscrits, relatifs à l'histoire du Ponthieu. Elle 
a été recueillie et est aujourd'hui conservée dans la même ville, par 
son neveu, M. de Saint-Amand. 

Une des histoires mss. les plus importantes pour cette partie du 
diocèse est la Chronique du pays et comté de Ponthieu^ par Nicolas 
Ruraet, lieutenant général de Montreuil et intendant d'Amiens, 
an XVI" siècle. L*une des copies fait partie de la collection de dom Gre- 
nier. 

On connaît aussi V Histoire des anciens comtes de Ponthieu^ par 
Formentin, avocat à Abbeville (écrite vei^s 1749). 

Autres wwçes de la géographie et de l'histoire du diocèse d^Amiens, 

Ouvrages imprimés. 

Nous indiquerons successivement : quelques ouvrages sur l'hîsloire 
de Picardie en général ; les principaux écrits sur l'histoire du diocèse et 
sur celle des principales villes et des établissementa ecclésiastiques. 

Essai bibliographit^ue sur la Picardie^ ou plan Sune bibliothèqut 
spéciale composée d'tmprimés entièrement relatifs à cette provinct, 
par M. Charles Dufour {Mém, de la Soc. des Antiquaires de Picardie, 
t. X (1850)^ p. %75 à 594, et t. XIV (1856), p. 531 k 637). Cette II« par- 
tie , qui comprend les n<» 354 à 815, est entièrement relative à 
Abbeville. 

Cet ouvrage présente Vindication détaillée et très-exacte d'un nom- 
bre fort considérable de pièces imprimées, relatives à toutes les bran- 
ches de la siatisiique, de l'administration et de l'histoire locales. 
On s trouve une énumération des recueils périodiques, des annuaires, 
des mémoires de Sociétés savantes de la Picardie, et particulièrement 
du département de la Somme; les premiers livres imprimés dans le 
pays ; les livres de liturgie, à l'usage des sept diocèses de Picardie. 

Le plan de l'auteur est Colui-ci : 1. De la Picardie en général ; — 
2. et 3. Département de la Somme en général, de ses villes et corn- 
nfiuues ;— 4 et 5. Département de l'uise, de ses villes et communes; 
— 6. et 7. Département de TAisne, de ses villes et communes; — 
8. Département du l'as-de-Calais : des villes et communes de ce dé- 
partement qui dépendaient de la Picardie. De ces huit chapitres, les 
deux premiers sont publics en totalité, et lé 3" en partie. 

— Introduction à Vhistoire générale de la province de Picardity 
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parB. Grenier, publiée par la Soc. des Ad t. de Picardie. Amiens, 1849 
et années saivantes. i toI. in -4. 

— Essai sur Ikistoir^ générale de Picardie (par Deverité, ayocat), 
Abbeville, 1770^2 vol. in>13. ~ Id. Supplément (parle même). Amiens 
et Abbeville, 1774. In-i2. 

— Essai sur Vorigine des villes de Picardie, par M. \.. A. Labonrt. 
Mém. couronné par la Société des Antiquaires de Picardie, et publié en 
1840, dans le tome lY de ses Mémoires. 

— Archives de Picardie (par MM. H. Dusevel et de Lafons de Me- 
licocq). Amiens, 18.41-1842. 2 vol. in-8. 

— Archives historiques et ecclésiastiques de la Picardie et de VAr- 
toiSf par M. P. Ro^er. Amiens, 18<k2-l843. 2 vol. in-8, fig. 

— Bibliothèque historique, monumentale^ ecclésiastique et litté- 
raire de la Picardie et de Ir Artois ^ par M. P. Roger. Amiens, 1844. In-8. 

— La Picardie, Revue historique et littér.^ publiée à Amiens de' 
puis 1855, par M. Le Dioël-Uerouart. in-8<*, 

— La province de Picardie, par MM. Ch.Louandre, fiourquelot, 
H. Martin, Fillon, L. Renier, Dusevel et Labouru {Histoire desvilleê 
de France, par M. A. Guilbert, t. II. Paris, 18^5. In-8.) 

— Voyages pittoresqws et romantiques dans Pancienne France, 
par MM. Taylor, Ch. Nodier et Alph. de Cailleux. — Picardie. Paris, 
Didot, 1835-1845. 3 vot. in-fol., avec planches nombreuses de monu- 
ments ;pubt. en i36 livraisons. La rédaction du texte est duc en 
grande partie, si je ue liie trompe, à M. De Gaule. 

— On pourrait citer beaucoup d'autres travaux bistoriojaes sur la 
Picardie en général, tels que le chapitre de la Géographie de Blaëu» 
consacré à cette province : France, t. I (xvir siècle); — celui de la 
Descr. hist. et geogr. de la France, par l'abbé deLonguerue, in-f", 
1719. — Le rapport de Tintendant Bignon sur la Picardie, en .1698, 
publié partiellement en 1717 par Boulainvilliers (^Etat de la France^ 
i II); — pjganioi, N. descr. de la France, t. Il (1758); — Expilly, 
Dict. de la Fr., t. \, 1768. ~ Almanach hist. et géogr. de la Picar- 
die. Amiens, 17^31190. 35 vol. in-i2. 

Lesindications suivantes sont plus particulièrement relatives à l'his- 
toire ecelésiastic^ue du diocèse d'Amiens, de ses villes et de ses éta- 
blissements religieux. 

— F. Qallia christiana, t. II (1656), p. 90. 

— N. Gallia chri»tiana, t. X (1751), col. 1148-1377, et t. IX ( I75l), 
ineir., col.281 à 360. 

— État des' Béné^es, etc.y par D. Beaunier. Éd. de 1743, t. II, p. 639. 

. — Histoire des évéques d'Amiens, par M. J. B. M. P. S. (Maurice 
de Sacby). Abbeville, 1770. In-12. 

49 
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— Topùgraphia BrtviàHi Ambianensii, Amiens, in-i2, 1753. 

— Actfs de r Église d'Amiens, on Recueil de tous les doctmmUn' 
latifs à la discipline dudiœisey de Van Bll d fan 184S ; avec une no- 
tice sur tous lesiiviqves d'imianf; publiés par Mgr Jéàn-HttrieMiolaiid, 
éyêqae d'Amiens. Amiens, l848-t8%9. 2 vol. in*8. 

Cei*ecaeilr<^unit,«tttre les actes des synodes déjàpabliés èexAVÀn- 
'plissima collection t. VU, par D. Martenne et Durand, etdans tesiciet 
de la Province eccîésiatique de Reims, plusieurs synodes inédiw. 
Les statuts les plus importants sont ceux des évêques Bernard da 
Ghevenost^ en IMi :— Jein Avantage, en 145^; — François dePisse» 
leu, en 1546;— Geoffroy de La Mavtonie, en 1586; — François Favire, 
en 1655. Il est question, dans tous ces statuts, des obligations des De* 
cani ruralrs^ ou Dec. Chrittiànitatis, ou Archipresbyteri. 

Len 19 anciens Doyenhés sont mentionnés dans le synode de 15S6, 
d'après un ms. de la Bibliothèque publ* d'Amiens (Actes^ 1. 1, p- i97)> | 

--> il ti'est pas de soal-ces plus riches pourl'hisioirc ecclésiastique qae 
les Vies des saints. Plusieurs de celles qui se rapirartent an iWtxht 
d'Amiens ont un grand prix. Telles sont : les vies de S. Firroin, de 
S. Fuscien, de S. Gratien, de S. Valéry, de S. Riquier ; la plupart oni 
déjà été puMiéeA dans les Vitx SS. de l'ordre de 3.-Benoit. Un sâvar'. 
ectilésiaiilique du diocèse. d'Amiens, M. l'abbé Corblet, m prépare 
depuis quelques années une collection complète. l'Histairt it 
S. Ftrmtn, l'apôtre des iim&tam. a été publiée récemment (1860) par 
M. Sàlmon. 

Un écueil dangereux, dans ces publications, me |>aratt être la len- 1 
dancede fViire remonter l'établissement du christianisme, dans les ri- 
içions septentfionales de la Gaule, plusieurs siôuies avant répoque oii 
les tédioignagesautbentiques rindiqUént avec une certitude historique. 

—Deux grands recueils dés plus importants pour l'hisloirodes insli- 
tutions delà portion de la Picardie qui comprenait le diocèse d'Amiens, 
sont : 1* fouvrage de M. Aug. Thierry, ôt- 2*» celui de M. Bouihors. 

1« Recueil des monwneMê inédits rfe l'histoire du Tiers ÉM- 
l" série : Chârtss, rottftifne*, actes wtiniotpaua?. statuts des eorpon- 
tiens d'arts et iAiUers des vHHS et communes de France. — Bé(i\r:> 
du' 




dont cette vaste publication a fourni les éléments à l'illustre écriTain 
que la France te perdu. Dans les recherches infinies , nécessités 
par cet ouvrage qui fait partie de la Collection des monuRienv 
inédits sur l'Histoire de France, M. A. Thierry a eu pour collabo- 
ratimrslIM. Félfx Bourqu»tot et Chtirle^ Louandre. Tl serait fort dr 
sirable qu'on publiât une table sommaire des milliers de titre 
dMtl lea-oopies ont été adressées, pendant plus de vingt ans, aumi- 



n 



DS XJl FHABCS. 579 

nistère de nnslruclioB publiqne, pour la' composition de ce grand 
recueil, qui probablement restera toujours inachevé. 

i" Coutumes locale» du bailliage d'Amiens, rédigées en 1507, et 
fmbliées d'après les mes, originaux^ jtar M. Boutht/rs, greffier en 
chef de la cour d'appel d'Amiens. 2 vol. in-4. Amiens, i8V2-i858 
(avec une Esquisse féodale du comté d Amiens au xu* siècle). Cet 
ouvrage capital fait partie des publications de la Société des Anti«{. 
de Picardie. 

— Les Antiquitez de la ville d^ Amiens; et le Recueil de plusieurs 
nobles et illustres maisons tirantes et esteintes en Vestendue du dio- 
cèse a'Amiens, par M. Adr. de La Morlière, chan" de l'église cathé- 
drale d'Amiens, s* édiu, dêd. au Hoy. Amiens, 1642, 1 vol. in-fol. en 
2 part, de 409 et 4%i p. Le premier volume est divisé en trois livres, 
l/iiistoire des monuments religieux est dans le Ir, et rhistoire des 
évoques dans le 11*. Les dt ux premières éditions avaient été publiées 
s^ius ces titres : Brief eêtat des Antiquitez et choses remarquables 
de la ville d'Amiens. — Catalogue des evêques d'Amiens^ i62i- 
1622-1624. 2 vol. in-8.— Antiquttez et choses remarotutbles de la ville 
d'Amiens, 1627, in-4. — Le Nobiliaire du diocèse d^Amiens, dunt ce 
môme historien est auteur, a été publié plusieurs fois, en 1630 et 
J642, soit à la suite des Antiquités, soit isolément soua le titre de 
ihcueil de Tftluaieurs nobles et illustres maisons, etc. (in-4). Cet 
ouvrage avait précédé les trois Nobiliaires de Picardie, par H. Jou- 
vct (1680), in-4; par Haudicquer de Blanconit (1693), in-4 ; par N. de 
Uuussevijie (17I7;, in-fol. 

— Histoire de Pétat de la ville d* Amiens et de ses comtes, avec un 
recueil de plusieurs titres concernant Phistoire de cette ville, qui 
n'ont pa,s encore esté publiez, par Ch. du Frcsne, sieur Du Cange. — 
Ouvrage inédit publié d'après le texte du ms, original de la Bibh 
roy., précédé d'une notici: ipar M. H. Hardoilin), Amiens, 1840, in-8. 

—Manuscrits de Pages, marchand d'Amiens, écrits à la fmduxwi' 
et nu commencement du xviii* siècle, sur Amiens et la Picardie, 
mis en ordre et publiés par Louis Douchet, membre de la Société des 
Antiq. de Picardie. Amiens, t. I, II, III et IV, 1856-1860. k vol. in-i2. 

Dans le premier volume se trouve, entre autres renseignements 
curieux, une dcscripiiuii des églises d'Amiens et des établissements 
religieux du diocèse; mais il n'y a rien de relatif à la géographie 
ecclésiastique. 

— Histoire de la ville cP Amiens depuis son origine jusqu^à pré* 
sent, ouvrage enrichi de cartet, de plans et de différentes gravures, 
par le Uév. P. Daire, célestin. Paris, i757, 2 vol. in-4. La vie des 
évêques est dans le tome II, qui coniientaussi les pièces justillcatives. 

J'ai cité précédemment du même écrivain, l'Histoire de la ville et 
du Doyenné de Montdidier (1765, in-12), et celle de plusieurs autres 
Doyennés du diocèse d'Amiens, de Doullens, de GrandviUcrs et 
d'fincre (1784, in-12;. Je possède un exemplaire du preniur de ces 
ouvrages, avec de nombreuses additions autographes de l'uuteur. 
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Lr p. Daire inséra dans rAlmanach de Picardie, qu'il rédigenît, 
plusieurs notices historiques et archéologiques sur des villes et des 
élablissemenls ecclésiastiques du diocèse. Il est aussi fauteur (i'uoe 
Histoire iiumire de U ville d'Amiens (in-^ 1782), et d'un Tableau 
hist. des Sciences, etc., dans la Picardie (in-12, 1768). 

^- Histoire de la ville d'Amiens^ depuis les Gaulois jusqu'à nos 
jours, par M. H. Dusevel. !'• édit. Amiens, 1832, 2 vol. in-8. Fig. — 
2" édition. Amiens, 1848. 1 vol. in-8. Fig. 

M. H. Dusevel est auteur d'un grand nombre de mémoires intéres- 
sants sur différents sujets concernant la ville d'Amiens et le dépai> 
tcmcni de la Somme. Les principaux sont les suivants : 

Monuments anciens et modemet de la ville d'ÀmienSy dessinés par 
MM. Duthoit. Amiens (s. d.), gr. in-4, 50 pi. 

Description historique et pittoresque du département de la Somme, 
suiv.e d'une biographie des hommes célébrée de ce département; en 
collaboration avec M. P. A. Scribe. Amiens, i836-i8%%, ) vol. in-8, 
22 pi. 

Essai sur V histoire du département de la Somme, 1827. In-8. 

Lettres sur le département de la Somme, 1828. — 3* éd. Amiens, 
I8<i0. iD-8. 

Le Département de la Somme, s's monuments anciens et modernes^ 
êes grands hommes et ses souvenirs historiques, ouvrage illustré de 
dessinsj par M. Duthuit. Amiens, in-8 v.nou terminé). 

Notice historique et descriptive de Véglise cathédrale d^Amiens, 
3 éditions. I", i830; — 2«, 18*6;— 3*, 1853, in-8, pi. 

M. H. Dusevel a anssi pul>1ié dans dilTérents recueils des descrip- 
tiods de plusieurs villes et de monuments civil» et religieux du 
diocèse. — M. E. Dusevel, son frère, est auteur de Mémoires sur Us 
anc, monuments de Varrondissem, de Doullens, Amiens, 1831, in-8. 

— Dtc^ stat. et topographie des communes du déparlement de la 
Somme, i84o. in-8. — Géographie hist. et ^ ta t. dudép, de la Somme, 
Amiens, i vol. inl3. 

— Mémoire sur les monuments religieux et historiques du dépar- 
tement de la Somme^ par .M. J. Garnier. Amiens, 1839, in-8. (Extr. des 
Mémoires de l'Académie d'Amiens.) 

— Études archéologiqufê sur les monuments religieux de la Pi- 
ca/rdie..„ du \*au xsx* siècle, par M. E. Woillez. (Mém. delaSoc. des 
Anl. dePicaidie, t. VI, p. 2i3à495.) 

— Essai historique sur les arts du dessin en Picardie ^ devuis Vé- 
poque romaine jusqu^au xvi* siècle, par H. leD. RigoUot. (Mem. Soc. 
des Ant. de Pic, t. III, p. 275-470.) 

•^Description de VÉglisecathédraled* Amiens, par Maurice Ri voire. 
Amiens, i806, in-8. On y ironve, p. 215 à 238, un tableau chronolij- 
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SÎque des éyéques d'AmienB, avec une coarle notice historique sur 
chacun d'eux, d'après le Gallia christiana. M. Ri voire était aussi ré- 
dacteur de VÂnnuaire statistique da la Somme. 

— Description hist. de Véglise cathédrale de N.-D. d^ÀmienSy par 
M. Gilbert. 1834. i vul in-8. Fig. 

•— On trouve dans les Mémoires et les Bulletins de la Soc. des An t. 
de Picai^di^ plusieurs notices sur différentes parties dej'urchitecture, 
des sculptures, des peintures de la cathédrale ; sur les portails, sur les 
sculptures du chœur, sur celles des stalles, sur les peintures des 
sibylles, etc.^ 

— Inventaire du trésor de la cathédrale d^AmienSy par H. J. 6ar- 
nier. (Mém.Soc. Antiq. de Pic. t. X, p. 229-391.) 

Entre autres histoires de villes et d'établissements ecclésiastiques, 
on peut consulter les suivantes. 

— Description hist. de l'Église de l'ancienne abbaye royale de 
S.'Riquier, enPonthieUj et not. sur VÉgl.de St,-Wulfrana*Abbe- 
vilU, par M. Gilbert. Amiens, 1836, in-8. 

•» Chronicon Centuiensef sive S. Richarii (ah HariulfoY Pré- 
cieuse chronique de i'abb. de S.-I\iquier, impr. dans le Spiciîegium 
de d'Acbéry. (Ed. in f., t. Il, p. 291-356.) 

•— Notice hist. sur la commune de Corbie, par M. Bouthors. (Mém. ' 
Soc. Ant. de Pic, t.II« p. 295-358.) 

— Sur Vancienne communauté des Augustins d'Amiens^ par M. G ué- 
rard. (/d., t.I, p. 153-214.; 

— L'Église Saint^ermain d^ Amiens, parM. l'abbé Corblet. Amiens, 
18S4, in-i2. 

— Histoire de l'Église Saint-Germain d^ Amiens, par M Gucrard. 
Ouvrage publié en 1860, après la mort de Fauteur, par la Soc. des Ant. 
de Picardie. (Mém., t. XVII, p. 429 à 778.) 

— Histoire de la ville de Boye, par M. Grégoire d'Essigny. i8i8, 
in-8. — Église de Roye, par M. de La Fons. 18%4, in-8. 

— Histoire de la ville dtMontdidier^ par M. V. de Beauvillé. (Paris, 
1858, 3 vol. in-4, avec cartes et pi.) Peu d'histoires locales ont donné 




ferme beaucoup de pièces originales importantes [K>nr rbist*>ire de 
Picardie^ et surtout pour Thistoire d'Amiens. 1 vol. in-4. Paris, i860. 



1. La Soc. des Antiquaires de Picardie, depuis son origine en i836, 
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— Pieqitigny ti ae» êeignewrty fidtmus ^Amien»^ par K. Dm!. 
AraieDs, isco, i toI. ia-S. 

Les ouvrages snitaBU sont plus particolièremeBt ralatifs à la ptrtie 
occidentale dn diocèse d'Amiens, qui comprenaic le Ponthieo ei te 
Vimeii. 

— Sntannia, ou Becherche iê rautiquiié i'Abheville, pard- San- 
soD d'Abbe? ille. Paris, 1636, in-8'. 

—VBiitoire ecclénaâtique de la ville ^Ahbetxllt et de PArchidia- 
coni de Pontieu rsic), au diocèse ^ Amiens^ par le P. Igoace Jo- 
seph de Jésos-Maria, canne déchaassé '. Paris, I6t6, in-4 de 529 p. 

— Histoire généalogique dee comte» ds Pontieu et des nutitun 
SAbbeville^ depuis Van iOS3 jusqu'en 1657. (Par le même.) Paris, 16S7, 
in-foL de 869 pages. Cet ouvrage et ie précédeot soDt fort rares et des 
plus iiDponants^poor l'histoire da Pootliieu. 

— Mémoire historique et topographique sur le comté de PonlAtm, 
par M. Godard de Beaalieo. (Merc. de Fran. 1740, p. 2370.) 

— Histoire du comté de Ponthieu, de Montreuil^ et de la ville^Âlh 
beville, sa capitale : avec la notice de leurs hommes dignes de mé- 
moire (par neverité). Londres et Abbeville, 1767. 1 vol. in-12. 

— Almanach du Ponthieu et d'Abbemlle^ 7 vol. in -33, 1768; 1770 
à 1786. (Plusieurs notices bistor. et archéol.) 

— Histoire ancienne et inodeme d'Abbeoille et de son arrondisse- 
ment^ par M. F. C. Louandre. Abbeville, 1834-1835. 1 vol. in-8 en 2 li- 
vraisons. 

— Histoire éPAbbetille et du comté de Ponthieu jusqu'ep, 1789| par 
le même. Paris et Abbeville, 18^4 2 vol. in-8. 

Cet ouvrage est Tune des meilleures histoires locales. 

— Recherches sur la topographie du Ponthieu avetnt le xiv* siicU, 
par M. Louandre. (Mém. de la Soc. d'émoi. d'Abbcvillç, 1839.) 

— Biographie d^ Abbeville et de ses environs, etc., par le m&me. 
Abbeville, 1829, in-S. 

^ Notice hittorique et généalogique sur la branche atnée des 
ducs et comtes de Ponthieu et iur celle des princes et comtes dt 
Visme (par M. Scbayes). Bruxelles, 1843, in-8. 

1. Le P, Labbe inséra une rpfutatioç de Touvrage de N. S^psoii 
dans ses Tableaiix de ta Qéogr. royale. 1646, iurfolio.. 

2 Jacques Sanson, auteur dô cet ouvragé, était neveu dm grftnd géo- 
graphe Nicolas ; il était né en 1596, il est mort en 1665. 
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— Notices historiques, topographiques et archéologiques sur Var- 
ondissement d'AbbeviUe, pur Ernest Prarond. AbbcTille, 1354-1856. 
i vol. grand in'12. Jj'oavrage doit former 6 volumes. Le II* volume a 
tté piiDiié de nouveau, aaus changements, en 1860, sous ce titre : Le 
unton de Rue. — Histoire de seize communes, i vol. in-13. 

— Histoire dviJe^ politique et religieuse de Saint-Valery et du 
^omté du Vimeu, par M. F. Lefils (avec des annotations par H. H. Dn- 
evel). Abbeville, 1858, in-8. 

-~ Histoire civile, politique et religieuse de la ville de Bue et du 
tays de Marquanterre, par M. F. lefils (avec des annotationSi par 
tl. H. Dusevel). Abbeville, 1860, 1 vol. in-l'i. 

— Gamaches et ses seigneurs^ par M. Darsy (1855-1856, t XIII et 
UY des Mém. de la Soc. des Ant. de Picardie). 

— Description archéologique et historique du canton de Gamaches, 
)ar le môme. Amiens, 1858, in-8. (Extr. du t. XY des Mém. de la Suc. 
les Ant. de Picardie.) 

— Notice sur quelques anciens coins monétaires..., suivie de Vin- 
iication des principales monnaies du Ponthieu, par M. De Marsy. 
Mém. de la Soc. d'Abbeville, t. YII, p. 25 à 79, 2 pi. 18(i9-1852.) 

~ EsSai hist. sur les monnaies des comtes de Ponthieu..., par M. C. 
Deschamps de Pas., (Mém. Spc. Ant. de Picardie, t. XllI. 1854.) 

— Sigillographie du Ponthieu. Becueil de sceaux concernant Âb- 
"vétille et les environs^ par M. E. De Marsy. Abbeville, 1855 et années 
Juiv. in-8. 

— Les Mémoires de la Société d'émulation d'^bbeville, qui doivent 
ine si heureuse impulsion à son honorable président, M. Boucher de 
E^ecthes, bien connu par plusieurs intéres!>ant8 ouvrages et surtout par 
«es recherches sur les plus anciens vestiges de Tindustrie humaine, 
contiennent quelques notices instructives sur Tarchéologie et l'his- 
toire du Ponthieu. II en a été déjà question dans ces recoerclufs. Ses 
travaux ne sont cependant pas aussi exclusivement bornée aux 
études historiques et archéologiques, que ceux de la Société des 
I^Dtiqaaires ^e Picardie. Celle-ci est l'une des plus actives e( des 
mieux dirigées d'entre les Sociétés de France qui s'occupent de re- 
cherches historlquest 
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3» — Liste (les Doyenoés ruraux de rancieo diocèse de Térouanno 
antérieurement à la création des nouveaux évêchés en 1559; 
(d'après le pouillé latin, publié par Ailioi en 16^8). 

ArcbidiaconatQB Franciœ. Arcbidiaconatus Flandrise. 

Decanaïus : Decanatus : 

1. — BoUmiensis, Boulogne. 13. — ^a{/o2t.Ballieul, ou Belle. 

2. — Gisnensis. Guisnes. l<i. — Papringensis, Poperingbe. 

3. — Alkinensis. Alkines. i5. — De Mercq. Mercq. 

4. — De WisaHt, Wisant. 16. r- -^^ Bourghoufg. Boufbourg. 
&. — De Frencq. Freneq. 17. — Fumenais. Fumes. \ 

6. — Falcobergentii. Fanquem-is. — De Arques. Arques. 

bergues. 19. — Casletensis. Gassel. 

7. — De Bommy. Bommy. 20. — Bergensis. Bergues-St.-Wi- 

8. — Lilierenêis. Lillers. • noch. 

9. — Ariensis. Aire. ^i i Dixmudentis, liixmnde. 

10. — Sannti-Panli, Saint^Pol. "' ( iVort-porliw. Nieuport. 

11. — Helfault. Helt'aut. 

12. — Àudomarensis, st-Omer. 

3" — Liste des Doyennés ruraux de l^ancien diocèse de Térouann( ; 
d'après le pouillé de Dom Alard Tassard, moine de Saint-Bertih '. 

Ce puuillé a été dressé vers la fin du Xv« siècle, copié vers le con^- 
mencement du xvi*, probablement vers 1512 et certainement avant 
1532, époque de la mort du savant bénédictin \ C*est le plos complet 
que je connaisse et le seul oii le nombre des Doyennes ruraux soit de 
vingi^six. Il contient, de plus que le pouillé latin, les Doyennés do 
Hesdin, d'Ypres, de Messines etdeMerville, qui ne dépendaient point 
de la France. On y voit, de plus que dans le tableau général, le 
Doyisnné de Messines çiui a existé niomentauément et aussi DommQ 
D. de Warocston; ainsi que les Doyennés de Hesdin, d'Ypres et de 
Merville. I^e Doyenné d'Arqués y est subordonné à l'Arcliidiaconé dp 
Flandres, tandis que je l'ai placé dans celui de France, en ayanft 
égard k sa situation entre ceux de Saint Orner et d'HélTaut qui 
faisaient, tous deux, fiartie de l'Archidiaconé de France. Les Doveotiétii 
de Dixmude et de Nieupori, réunis dans le pouillé latin, sont dis- 
tincts dans celui-ci. 

L Archidiaconé de France. 
Doyennés ruraux : 

1. Boullongne, 8. Bomy, 

2. Ghines. 9. Lillert, 

3. Alquinet. 10. Aire. 

ft. Wùsant. jj. Sainl-Pol. 

5. Frencq. 12. Helfault. 

6. Faucomberg. 13. Saint-Omer. 
t. Hesdin» 

1 Ce pouillé, dont il sera question plus loin dans l'examen compa- 
ratif des pouillés, est conserté dans la bibliothèque municipale de 
Saint-Omer, avec les autres manuscrits de D. Taaaard et un grand 
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590 TOPOGAÂPHIE BGGLXSIASTIQUE 

II, Arcbidiaconâ dk Flandbbs. 

Doyennés ruraux ; 

14. Ypres. 81. JVi«iport 

15. Messines, 22. MerviUe'f 

16. Bailleul» 2i. Ârkes. 

17. Ppperinghe. 2k. Cassel. 
J8. mrk. 25. Bergues. 

19. BtHtbourg, 26. Dixmude, 

20. Fumes. 

Dissolution et partage du diocèse de Térduanne, 

Le démembrement dn diocèse de Térouanne présenit;, au xvi* siècle, 
cbnsPéttide de ia géographie eoclésiastiquede ia Prttnce, un fait si capi- 
tal ; il donnalieu,de lapart des puissances ecclésiastiques et politiques, 
à un développement de précautions si rigoureuses duns le but de sau- 
vegarder les traditions et les privilèges de l'Bglise, qu'il m'a semble 
convenable d'en retracer clairement les résulkate. C'est à cet effet aue 
j'ai dressé, d'après les documents originnuxvun tableau comparatii de 
l'état primitif du diocèse de Térouanne, en rapport avec les (rois 
nouveaux diocèses érigés en 1559, anx dépens de son vaste territoire. 

l'O partage du diocèse de Tantique Morinie entre le roi de France 
et l'empereur d'Allemagne, Souveraîn des Pays-Bas» comte de Flan- 
dres et d'Artois, ne fut, il est vrai, qu'une partie de la révoltttioti fon- 
damentale qu'eut alors à subir ^O^gîlnisatio^ ecclésiastique des an - 
clous évêchés de Reims « de Cambrai, d'Arras, de Tournai, de 
Térouanne, de Liège et d'Ùtrecht; mais elle fut aS8e2 complète el 
assez distincte pour qu'en j)Ui8se l'étudier isolément. 

Les documents qui constatent ces grandes modifications territO' 
Haies sont nombreux et tous authentiques. Celui qui se rapporte 
spécialement au diocèse de Térouanne est distinct des actes officiels 
(^ui consiiiuèreut les trois grands archevêchés de 4a Germanie-Infé' 
rieure, ou de la Gaule-Uelgique : Maliues, Cambrai et Utrecfat. Il est 
daté de la même année, 1559, et fut confirmé par les tnèmes papes, 
Paul IV et Pie IV. 11 ne pourvut d'abord qu'au partage de l'ancien 
diocèse de Térouanne. Cette pièèe olCnièllf, émàn'aot du pouvoir 
civil, est connue sous le titre suivant : Partition fie VÉvêché, Dio- 
cèse y Église et Chapitre de Terroiiane. aneordée entre les déj)utés des 
Roys Catholique et Très- Chrétien, assemblés dam la ville d'Aire^ 
(conformément au traité de Cateau-Cambrési.», 3 avril 1559) '. 

nombre de manuscrits précieux provenant aussi de l'abbaye de Satïnt- 
Bertin. Je dois cette liste à l'obligeance de M. Haigneré, archiviste 
de laviile deBoulDg;be. — ItexisteàArrasun pouillé de Térouanne, peut- 
être plus ancien : mais }e n'ai pu le consulter, non plus qtoe celui qui 
est conservé dans un dépôt public de Bruges. Je les présume éftre, 
l'un et l'autre, à peu près conformes au pouiliéde dom Tassard. 

1. Le n* 22 reproduit le Doyenné de Messines (jut figure déjà sous 
\% n» 19. Je l'ai remplacé par celui de Merville isdiqué pîar Malbranoq. 

2. Mirmis, Qperct MpLj L IV, p. 6di à 679. Oa counatfc pluaieun 
Mpies ooD tenqionâiies. de ce deoiUBMU. 
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T.a division de IVvêchd n'enl'd'abord lien (Tn'endeux portions; Tune, 
correspondant à l'ancien Archidiaconé de Flandres, était atlribiiéc au 
diocèse qui serait érigé dans le pays du roi Catholique (Paya-Bas) et 
comprenait 17 Doyennés ruraux, avec leurs paroisses. L'autre, ropré- 
senlaot l'ancien Archidiaconé d'Artois, attribuée au diocèse qui serait 
érigé, « ez pays du roy Très-Chrétien » (France), comprenait les 8 ou 9 
autres Doyennés de l'ancien évêché. Le partage s'opéra aussi pour les 
villes, diâteaux, villages, districts, m pour tous lieux ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers, les abbayes, terres, fiefs, dixmes et tous autres 
droits. » Ce fut un peu plus lard (1562) que les deux diocèses d'Ypres 
et de Saint-Omer furent créés distinctement pour les Pays-Bas, et 
plus tardivement encore (1566) celui de Boulogne pour la France. 
C'est ce partage complet que représente le tableau qui hgure ci-après. 

La ville de Térouanne, cette forteresse française avancée au milieu 
des territoires du roi d'Espagne, et dont la possession fut si long- 
temps disputée, avait été prise après un siège mémorable, et détruite 
de fond en comble par l'armée de Charles-Quint, en 1553. Le clergé, 
dont la cathédrale avait été rasée, comme les autres églises et tous 
\e?i monumcnis publics, avait obtenu du vainqueur la permission de 
quitter librement la vieille cité; mais sans emporter, du moins os- 
tensiblement, ses reliques, ses ornements sacrés, non plus que les 
titres historiques de ses droits et privilèges anéantis, il ne les 
recouvra en parlie^u'un peu {«lus tard. 

Les anciennes et légitimes prétentions de Boulogne an titre de Cité 
épiscopale se ranimèrent alors plus vivement ; mais cette ville ne 
reçut qu'une portion des représentants exilés de l'évôché de Té- 
rouanne. Boulogne était française; ce fut sur le territoire du vain- 
queur que devait s'abriter le principal vestige de l'antique diocèse 
des Morini. La ville ou plutôt le Chapitre de Saint Omer donna 
en 1554 l'hospitalité aux chanoines de la cathédrale de Térouanne ; et 
cinq ans plus tard cette ville devint, même avant Boulogne pour la 
France, siège d'un évêché nouveau dans les Pays-Bas, hcmneur 
qu'elle ne tarda pas à partager avec la ville d'Yprcs. 

De nombreuses difficultés se présentaient dans la distribution des 
anciens droits, pos^essfons, titres et revenus de l'évêché de Té- 
rouanne entre les nouveaux diocèses. Elles furent discutées et ré- 
gléeSj'dans une assemblée qui se tint à Aire le lo^'juin 1559, entre 
les députés du roi de France et du roi d'Espagne, en présence d'un 
envoyé de l'archevêque de Reims. La connrination de ces clnnge- 
menis dans l'ordre ecclésiastique de la Province de Reims donna 
lieu, delà part de la cour de Rome, à une instruction approfondie 
qui embrassa l'ensemble des modiHcaiions résultant de la création 
de tous les nouveaux évêchés des Pays-Ras *. 

• 
1. Entre autres documents officiels, concernant la orcation des 
nouveaux évècbés, on peut consulter les procès- verbaux, authenti- 
ques, rédigés sous la présidence du célèbre docteur de Loavain Son- 
niuR, représentant de Philippe II à la cour de Rome et depuis 
évêque de Bo:s-le-Dtic et d'Anvers. (Mirseus, Opéra dipL^ t. IlL p. 515 
à 556.) 
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Voici les principales conditions du traité d'Aire. * 

« L'Evècbe, Dignité! et Offices seront divisez en deux portions de 
« rEvèclié et Diocèse de Terrouane. 

« Au Diocèse qui sera érigé au pays du Roy Catholique apparUen- 
«< dront If s paroisses et cures qui s'ensuivenu 

« (En l'Arcliidiaconé de tlaudres] : 

« Douenné d'Ypres^ avec 22 parijisses qui sont dénommées. — Poy. 
de BaiUaul, avec 15 paroisses ; — Doy. Ue Poperinghe^ avec 18 pa- 
roisses; — Doy. de Bourbourgh, avec 20 paroisses; — Doy. de 
Furnes^ avec 20 paroisses ; — Doy. de Casseî, avec 24 paroisses ; — 
Doy. de Berghes^ avec 30 paroisses ; — Doy. de Dtxmude^ avec 
IS paroisses; — Doy. de Nieuport. avec 7 paroisses; — Doy.de 
Merville^ avec 14 paroisses;— Doy. de Hesdin, (en partiej avec 3 pa- 
ruishes; — Doy. de LilterSi avec 9 paroisses; - Doy. d'Aire^ avec 
9 parasses; — Doy. d' Bel faut ^ avec 4 paroisses; — [Doy, de Saint- 
Orner f avec 16 paroisses; — Doy. d* Arques, avec il paroisses; — 
Doy, de Ma/rcque, avec 7 paroisses. (En totalité 17 Doyennés ruraux.) 

M Au Diocèse qui sera érigé au pays du Roy Tr^s-Chrélien, appar- 
«I tiendront les paroisses ei cures qui s*ensuivent. 

« En l'Archidiaconé d'Artois : Doyenné de Boulogne^ avec 37 parois- 
ses ; — Doy. d'Ardres ov. de Guinée, avec 6 paroisses ; — Doy. de 
Alquines, avec 43 paroisses ; — Dofy. de Vissanl, avec 20 paroisses; 
— D(yy. de Frencq, avec 31 paroisses; — Doy. de Fauquemberaue, 
avec 46 paroisses ; — Doy. de Hesdin, avec 37 paroisses ; — Doy. 
de Bomy^ avec 24 paroisses. » (En loialiié 8 Doyennés ruraux.) 

Ce traité procède ensuite à la partition des dignités. 

«> Doyenne. 7— Le revenu du Doyenné de l'Eglise de Terron&ne 
sera divisé par moitié, tant et jusqu'à ce que ladite division se pourra 
faire. 

«( Archidiaconats. -- II est accordé qu'au lieu des Archidiaconats de 
Flandres et d'Artois qui étaient en l'Eglise de T., seront érigez en cha- 
que pays des Uoys Catholique et Très-Chrétien deux Archidiaconats, 
selon là lliiiiiaiion des diocèses ; et sera fait récompense de l'Archi- 
diaconat d'Aitoif. qui sera au pays du Roy Très-Chrétien, de 20 flo- 
rius par an ; sauf que les trois premières années, il n'en pourra ries 
demander. » 

Puis il est pourvu au partage des revenus de la Chantrerie, — de la 
Trésorerie, — de l'Escotene, — de la Péniienciairie, des Canonicats 
Cl Prébendes. 

Suivent la déclaration des Abbayes, Prieurés et Chapitres en la 
visition {aie) de Tévêque, du côté du Roy Catholique, d'une part, et du 
Roy Tiès- Chrétien d'une autre part ; la partition des terres, fiefs et 
riixmes de l'évêché ; la division des prélats (abbés) qui sont hors 
du diocèse de T^ La partition des collations, revenus et dixraes du 
Chapitre de T. - Les département et division des rentes de la bourse 
de la Cotiuienne,-de la bourse du Cellier, de la bourse du Luquet;- 



MirœoB, Opéra dipU, t. IV, p. 661 à 679. 
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de la Fabrique de l'Église, — de la Fabrique des eofants de cbœnr et 
de tous les aairea droits et revenus de l'Église et du Chapitre. 

'I ous ces partages étaient faits en conséquence des termes du traité 
de Cateaa-Cambrésis (3 atril 1559), confirmant un pariace provisoire 
antérieur* : « l.à s'accorderont (tes dépaté<«) par ensemble du moyen 
« qu'ils devront tenir pour faire égal départenjent ei division de tonte 
•« la rendue de la table, tant épiscupale que capitulaire, et générale- 
« nieni de tous les biens et revenus appartenant à l'Ëvèt-.hé, Cbapiire 
« et Eglise dudii Terrooane, oh qu'ils soient astsis, et des dignités, 
•< offices, prébendes et autres bénéfices, des droits tant de cotUiion 
« que autres, et aussi de tout le diocèse, pour attribuer la moitié à 
« revêcbé qui s'érigera au pays du Roy Très-Chréiien, suit à Rou- 
te logoe ou ailleurs, ob ben lui 'semblera, et l'autre moitié à i'Evèché 
« qui s'érii^era à SainuOmer ou antres Tilles et pays du Roy Catho- 
« lique, que bon lui semblera aussi ; ei porteront les nns et les autres 
a la moitié des charges, suivant la division que les commissaires en 
« feront. » 

Un peu plus tard, en 1560, le pape Pie IV confirma ou compléta Fopu- 
Tre de son prédécesseur Paul lY, en divisant, k la demande de Phi- 
lippe II, la partie du. diocèse de Térouanne qui dépendait des Pa3fs- 
Has, en deux diocèses au lieu d'un seul, comme l'avait d'abord fixé le 
traité de Cateau-Cambrésis; les partages des paroisses entre les Deven- 
ues ruraux subirent qnelc|ues changements. Voici, d'aprfts les deux 
bulles pontificales', l'attribution définitive entre les deux nouveaux 
évècbés. 

Diocèse p'Tpres. — Àrchipresbyteratns Civitatensisi 6 paroisses. 
— Decanatua Wamestoneruis ^ 24 paroisses. — Dec. Balliblentis, 
13 paroisses. — Dec. Poperingeruis, i9 paroisties. — Dec. Fumenais, 
îil paroisses. — Dec. (7a«{«(en«t<, 20 paroisses. —Dec. Winochy-Ber- 
gensis^ 29 paroisses. — Dec. Discmudensis, i6 paroisses. — Dec. de 
Nieuport^ 8 paroisses. 

Les droits et juridiction de l'Archidiaconat de Flandres éuient 
attribues à l'évèché d'Ypres avec une partie des canonicais et des 
prébendes de la cathédrale de T.; la col'egiate Saint-Martin de Furnes 
et 3000 ducatH d'or pour la Mense et autres privilèges épiscopaux. 

Diocèse de Saini^Omer. — Archipreehyttratue Civitatemis^ 7 pa- 
roisses. — Decanatue Helfaut, i3 paroisses. — Dec. Ariensis, i3 
paroisses. -- Dec. Lilleriensis, 9 permisses. — Dec. d'Arqués, vi pa- 
roisses. — Dec- de Marcque , 7 paroisses. — Dec. Minorù-villse 
(Mei ville), lo paroisses. — * Dec de Borboch, 2^ paroisses. — Dec, 
Cculettiuis Cassel en partie), 9 paioisses. 

L'Archidiaconat d'Artois, du diocèse de Térouanne était attribué à 
révèché de Saint-Omer, avec les mêmes droits et la même juridiction. 



1. Dumont, Recueil dés Traités de paiœ, etc. Amst. 1720, m-^, 
t. II, p. 287. 

2. Mirœus, Opéra dipl., t. Il, p. 1077 à 1086, et p. 1298 à 1305.— W. 
p. 1102 à 110% : Bulle dePie V pour la création de Tévècbé de Bou- 
logne. 



594 TOPOG&APHIK ECCLÉSIASTIQUE 

DiocfisB DB BouLOOKK. CoDStHaé plos tardivement, en tlM,SDr1e 
territoire français. Cetévêché, le seul des trois qui put invoquer noe 
existence et des traditions anciennes, n'eut d'antre prîTilége qa*uiie 
plus vaste circonscription et l'avantage, vivement disputé, de soccéder 
a one collégiale illustre, celle de Notre-Dame de Boulogne, alors cqb- 
vertie en cathédrale sous la même invocation . 

Une révolution aussi profonde, qui blessait tant d'intérêts, qui trou- 
blait tant d'habitudes, qui suscitait ou réveillait tant de rivaJilés, ne 




source de difficulté^ infinies. Si le vainqueur de Térouanoe voulan 
sauver des rigueurs de sa politique impitoyable , qui préiendak 
détruire jusqu'au nom des Morini *, les choses et les personnes de la 
religion, il était dominé par les conséquences inévitables de Tcxé- 
cution des ordres qu'il avait donnés. La destruction des églises et 
des autres édifices consacrés au culte en avait entraîné le pHlage. 

Les habitants des Flandres et des pays voisins, qui depuis longtemps 
tremblaient devant les remparts de Térouanne, s'étaient empresses 
d'accourir pour se mêler aux vainqueurs et participer à une desiroc- 
tion qui Ait rapide et totale. On s'en partagea les dépouilles, on con- 
serva des vestiges des monumenis comme souvenirs mémorables, 
ainsi qu'on le fit à Paris, en 1789, des débris de la Bastille. Sculpture», 
bas-reliefs, pavés gravés et sculptés, cloches, ornemenis de louie 
sorte, durent dispersés; un petit nombre seulement fut transporté peu 
à peu d^ns les cathédrales cfes nouveaux évèché^^iOn saitque telleesi, 
entre Beaucoup d'autres, l'origine, dans l'église de N.-D. de Saini- 
Oraer, d'une statue colossale représentant J -C. assis et bénissant, 
accosté des deux figures agenouillées, représentant la Sle Vierge et 
S. Jean; très-beau monument du xui« siècle, connu sous le nom de 
Grand Dieu de Térouanne; ainsi que de quelques sutres sculptures 
qui avaient fait partie du grand portuil de la cathédrale détruite. 
Telle aussi a paru à quelques antiquaires être l'origine des pavés k 
figures symboliques conservés dans la même église. 

Un décret du io juillet 155S avaic attribué le grand portail de Té- 
rouanne au Chapitre de Saint-Omcr, qui venait d'achever son église 

"de 
'i 

^ ^ . _. plas 

befles sculptures désignées sous les noms du Jugement, du Salvalw 
et de Moisef imatjines lapideae magni portaliSj dans lesquelles od 
reoonnaft en partie les statues ci-dessus indiquées '. 

1. Rien n'est plus connu que rinscription, placée, dit-on^ parles 
ordres do Chaiies-Quinisur les ruines de Térouanne, et qui, suivant 
l'usa;>;e des cbrono|[rames três-fréquents dqxvi* siècle, rappelle U 
d^te de s% destfuc(ion:PeLetIs Morlnls (MDLIil i 1^53.) gapderus, 
Fîand. m., t. Il, 385. 

% Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, t. î,p. 117. 
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D'autres débris des édifices religieux de Térouanne farent dispersés 
dans los villes de Cassel, d'Aire, d'Arras et d'autres Tilles environ- 
nantes. 

Quant aux objets mobiliers les plus précieux des églises, ils durent 
tomber immédiatement entre les mains de la soldatesque et des 
pillards. Plusieurs documents contemporains, négliges par les histo- 
riens modernes, donnent sur ce sujet les détails les plus positiTs '. 

Un décret rendu à Bruxelles, au nom de Charles -Quint, le 13 juil- 
let 1553, peu de jours après la prise de Térouanne, qui avait eu lieu 
le 15 juin précédent, enjoint aux gouverneurs, naillis, mayeurs 
et autres ofllciersde Flandres et d'Artois, de faire recueillir ces objets 
précieux dispersc-s par te pillage. 

(c Comme de la part de vénérables, nos chers et bien aimez les Ar- 
«f cbidiacre. Trésorier et aulires chanoines de l'église cathédrale de 
u Thérouanne, noz subjects, et qny tousjour ont persisté en nostre 
« obéissance, estans et residens urésenlement en nos pays de par- 
« deçà, nous at (sic) été remonsire que à la prise et sacq de la villn 
u et forteresse du dict Thérouanne, la ditte église cathédrale at (sic) 
n non seulement esté abbattue et démolie, mais eniièrement pillée 
« et spoliée des vénérables corps saincts, reliquiaires, chappes, orne- 
« meqts, tapisseries, letraiges, livres, comptes^ registres et tousau- 
« très meubles. 

« Ce que, selon droit et raison et avçcq usance de bonne et ancienne 
« guerre, (aire ne se devoit, d'aultant que c'estoient et sont choses 
« dédiées k l'honneur de Dieu et son service, lesquelles ne sedoibvent 
« plus applicquer à humain et prophane usage.... 

18S3. Mémoire de M. Beschnmps de Pas, d'après les registres 
capiiuiaires, sur le transport h Saint-Oroer du portail de la cathédrale 
de Térouanne. Ce monument est figuré dans la Statistique mon. du 
Pas-de-Calais^ in-^o, 9* et 10° llv. i8§8. Sous les pieds du Christ 
est figurée une Tille, avec plusieurs édifices religieux et des fortifi- 
cations, peut-être de la ville de Térouanne. 

Voir aussi : M. Vitet, Rapport sur une inspection des monuments 
dans le Nord de la France, 183o. — M. Bédouin: Sourejiirs his- 
toriques de Saint-Omer. — M. Vallet : Atlas descriptif de la cathé- 
drale de Saint-Omerf sur d'autres parties de ces aébris et sur 
leur origine. 

Les dalles du xin« siècle, représentant des figures de cheTalîers, 
d'animaux et d'autres objets étranges, qu'on voit dans l'église de 
Saint-Omer ont été figurées en partie et décrites par M. Herroand, 
dann les Mémoires de \a Société des Afitiquaires de la Aforinie. 
t. y, p* 75, et par M. Deschamps ^e Pas dans' les Annales arch, de 
M. Didron. On eh retrouve d'analogues dans plusieurs autres églises 
du même pays, avec la même tradition, entre autres à Blaringhem. 
(Mém. de M. Rouyer, Mém. Soc. des Ant, de Mor.y t. VI.) M. Her- 
mand combat là tradition qui les regarde comme provenant de Té- 
rouanne ei qui parait cependant vraisemblable. 

1. Mirœus, Opéra dipl, t. IH, p. 232 & 238. Ces pièces ont été tirées 
par A. Le Mire des archives de la cathédrale d'Ypres. 
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« Et poor ceqae les supplians ont fait diligence de recouvrer quel- 
« qaes petites parties, afin d^oroer l'église et faire le aerrice divio, 
a en tel liea ob que les vouldroos transférer, et désirei oient Inm, 
« lesdits suppliants, d'en recouvrer le plus qu il sera possible, à Islo 
« dessus dicte, ce qu'ils ne sauront faire sans nottre grâce ei piovi- 
u sion.... A cette cause, voulant la dilte église de Théi-ouaei)n« esire 
« réintégrée, t-t les dicts meubles ei biens sacres estre resiitan..., 
« si avant qu'ils soient eu estre et recouvrables, pour s'en sertir en 
« tel lieu où ferons transférer et remettre l'église et le siège épis- 
« copal. >* 

Suit l'ordre de faire publier « & cry publicq et d'expressemiaent 
« ordonner et commander à tous, de quelque estai ou couditioa 
« qu'ils salent, ajants dfes dits vénérables corps saints, reliquiaire», 
« vaisseaulx a'or on d'argent, calices, croix, tapi5S('Tie.«, livivs, 
« registres, letraiges, carlulaires, comptes, ou autres meubles 
« dedices (<fc); et puis (pris) à la dite église où ailleurs, soit q<iV)$ 
« les ayent pris eulx-memes audit sacq, ou qu'ils les ayent acquis 
« et rechapiez des mains de nos soldats ou d'autres.... Qu'ils les 
«ayent incontinent et promptemeot à rapporter ou renvocier, aoi 
M despens desdits suppliants, à la maison prcpositurale de Ssiui- 
« Omer, et où aulcuns desdiis suppliants seront prêtais à jMiver lepon 
« ou voiture, et donner salaire gratieux pour la garde et peine detk'uli 
« qui ainsy les rendront.... » 

Si non, le juge du lieu en déterminera et remboursera aux détmteon 
ce qu'ils auront payé aux soldats on autres. Ceux qui auront reteon, 
ou caché, ou recelé des objets ayant appartenu k ladite église, cq st 
ront châtiés. 

A l'appui de cette circulaire, et à la même date de 15SS, le cardioal' 
légal du pape auprès de Charles-Quint, sollicité par l'ancien Chapitre, 
en adressa une semblable à tous les fonctionnaires ecclésiastiques, 
leur enjoignant, sous peine d'excommunication, de faciliter la resti- 
tution de ces objets précieux, livres, registres, chartes, tiues de 
propriété, de toute aorte, reliques, ornements divers, etc., soas- 
traiis h l'église de Térouanne. 

Ce furent surtout les membres du Chapitre, restés sous raotorité de 
Charles-Quint, qui s'efforcèrent de recouvrer le plus qu'il leur fat 
possible des objets pillés. C'est ce qui est confirmé par une nota 
du xvi« siècle jointe à un précieux manuscrit du xy«, le gnod Bré- 
viaire des évêques de Térouanne sauvé a4ors de la destruction et <)^ 
Tenu, après de nombreuses -viciss^itudes, la propriété d'un avocai et 
antiquaire distingué de Boulogne, M. Heduuin*. 

Un sujet de recherches digne d'entrer dans le cadre des intéressante 
travaux de la S>ciélédes Antiquaires de la Morinie serait de consiaier. 
autant que possible, la destinée des documents originaux de réré»-bé 
de Térouanne. En conséquence du^décret de Charles-Quint, la 



1. Mém. de la Soc. Sagr, se, et arts de Boulogne, 2« série, vol. de 
tft40, p. B8. 
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grande partie des titres, des arcbives ecclésiastiques, furent sanyés et 
transférés surtout à Ypres et à Saint-Oiuer. D'Ypres, ils ont passé h 
Bruges, après la réunion de» deux évêchês, et c'est, en effet, dans cette 
dernière ville qu'on retrouve les principaux titres authentiques de 
l'adminislration episcopale et caiionicale de Tërouanne avant le xvi* 
siècle. C^esi^ à Bruges qu'existent le principal cartulaire et Tun des 
plus anciens pouillés de cctévèché, ainsi que de nombreux registres 
capituluires et des recueils de pièces d'histoire ecclésiastique. Ils sont 
beaucoup moins norobreiix à Saint-Omer; quelques-uns à peine sont, 
indiqués soit dans le latal. des mas, de la Bibliothèque de Saint-Omer^ 
par M. l'iers (i84o, in-8j, bibliothèque à laouelle les manuscrits de 
St-Bertin donnent une si grande valeur, soit oans le catalogue analy- 
tique d'une partie des archives de cette ville, très-soigneusement 
rédigé par M. Vallet de Viriviîle, sous le titre d'Essai sur Us Ar^ 
chives nist. du Chapitre de VÉglise cathédr. de St-Omer (i%kk, 
in-a.)0° retrouve néanmoins dansTes archives communales de Saint- 
Omer plus de pièces concernant Térouanne qu'il n'en a été signalé. 
Li'évèché de Boulogne dut aussi avoir sa part de titres, en vertu 
des termes ci-de.««sus rapj)oriés, pour ce qui intéressait la partie 
française de 1 evèché de Térouanne ; le partage semblait devoir être 
égal, ainsi que l'avait été le démembrement du Chapitre. Mais, soit 
qTi'il n'en ait point été ainsi, soit que les documents provenant de Té- 
rouanne aient été moins bien conservés à Boulogne qu'à Ypres et à 
Bruges, c'est beaucoup plutôt au Chapitre de Notre-Dame, antérieu- 
rement à l'érection du nouvel évèché, ou à son administration posté-, 
Heure, que se rapportent les titres ecclésiastiques conservés dans les 
archives et dans la bibliothèque de la ville de Boulogne et signalés 
par*M. Haigneré, archiviste^ et pur M. Gérard, bibliothécaire de celte 
ville. — J.es Archives d'Airas doivent aussi posséder quelques titres 
de Térouanne. 

T/une des plus grandes difficultés résultant de la destruction du 
siège épiscopal de Térouanne fut le sonde l'ancien clergé, ainsi que le 
p lèglement des nouvelles juridictions ecclésiastiques. Les diocèses qui 
furent substitués à l'ancien évêchi', ne furent définitivement or- 
ganisés que plusieurs années après la destruction de Térouanne. Il 
y eut une période de transition pendant laquelle le Chapitre de la 
cathédrale, qui s'était nécessairement divise entre les deux souverains 
sur les États desquels s'étendait le territoire de la Cité desifortm, 
eut un rôle délicat à remplir. U s'était réfugié d'abord oans les deux 
principales villes des deux puissances , Boulogne et Samt-Omer. 
Mais déjà ces villes avaient un clergé auquel les nouveaux venus por- 
taient ombrage, en même temps que la répartition des droits et pré- 
sogativcs entre les membres de l'ancien Chapitre caihédral, composé 
de 35 chanoines et des dignitaires, était difficile. Les principaux 
actes de cette éuoque de transition précédant l'exécution du traité de 
Caieau-Cambresis (i559\ ont été conservés, et il n'est pas sans inté- 
rêt d'en donner ici un aperçu. 

Les membres de la collégiale qu'on pouvait appeler du parti fran- 
çais avaient trouvé, les premiers, un refuge, d'abord dans 1 abbaye de 
Samer, puis dans la collégiale de N.-D. à Boulogne; les antres .hési- 



S98 TOPOGBAVHIB ECCLESIASTIQUE 

tèrent un pen pluR longtemps. Les deux docaments suivants expo- 
sent clairement l'état des choses. 

Année 1553. Supplique des chanoines de Téronanne à l'Empereor, 
pour obtenir un nouvel évêque et un lieu propre k célébrer les offices 
divins. — Réponse de la reine Marie de Hongrie, gouyernante du 
Pays-Bas *. 

« A l'Empereur. Remonstrent en toute humilité voz très-humbles 
«orateurs et chapeltain.<t, les archidiacre, trésorier, pénitencier et 
« antres chanoines de Therouenne, subjetz de Yosire Maj^ et residess 
« par deçèi et pour la plus grande partie en vostre ville de S. Omer, 
« comme lost après la raine et démolition de l'Eglise dudict Th« oot 
« supplié Vostre Maj', leur nommer un evesque, vers lequel ils s'ad- 
« dresseroient pour estre assistes; et avecq ce leur octroyer lieu et au- 
« tre église pour f^ire célébrer le Saint Service divin et acquicier l'in- 
« tention de leurs fondateurs et bien!aiteurs. 

«Et soubz cest espoir ont faict tous d^bvoirs et diligence extrême, 
« k leurs grands frais et despens, de recouvrer et racheter de plusieurs 
« et di verses person nés, aulcuns ornemens, calices, chappes,c&6uieS) 
« ti^niques, graduels, antiphoniers et antres choses nécessaires audit 
M divin o£Bce, quy aboient été pris et pilliez au sacq de la ville dudict 
« Th*. 

« Et pour ce que vos dicts orateurs et subjects ont entendu que 
« leurs confrères chanoines, tenant piriye du Roi de Fran«!e ei natifs 
« de son royaume, mainctenant que l'abbé de Valoir*, frère du dernier 
« evesque tfespassé,est esvesque,ajani commis scm vicariat et officiers à 
« Boulloin^ne et qwe lesdits chanoines Ont à présent lieu et église en 
« laditte ville de Boulloigne, diocèse dudit Therouanne, oîi font et 
« célèbrent ledici office divin, et tiennent leur Chapitre, ainsy qi'its 
« sonloient faire en l'église dud. The., auparavant la ruine d'icelle. 

a Ce qui pouproit cy-après tourner grandement au préjudice de la 
« haulteur Jt prééminence de Vostre d. Mai • an grand dommage et pré- 
« judice de vustre pays d'Arthois et en partie de Flandres, oùles biens 
« de lad. église sont pour la pluspartgisans, lesquels ils vouldroient 
« tirer hors desdicts pays elles appliquer audict Bouiloignehors Pobéis- 
« sance de vostre d. M aj., soubz col eu r que les biens suyvent VEglise. 
« Ce que cesserait, sy lesdicts sapplians avoient quelque église en 
« vosd. pays. Pour à laquelle chose obvier, supplient Vostre d. Mai. 
« leur donner et octroier lieu et église oh puissent désormais (Sal- 
« tem par provision) faire célébrer led. saintservice divin et prier Dieu 
« pour leurs fundaleurs (»tc), et Vostre eminente Majesté. 

« Enfin d'ostcr occasion auxdicts de France, do tirer lesd. biens et 
« subjects de V. d. Maj. hors de l'obéissance et ressort d'icelle ; et 
« pour ce faire leur accorder et octroyer niain-levée des biens et rêve- 



1. Mir. Op. dipl.j t. lU, p. 334. 

2. Antoinede Créquy, abbé de Valoir(a M, V. de VaUorUi\ nommé 
par le Roi de France époque de Térooanne, était mort peu de temps 
avant le siège; Charles-Quint, de son côté, désigna Guillaume de Poi- 
tiers, h la même dignité, qu'il n'exerça pas. 
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« nuz que ladite église a en vos diots pays de Flandres et Arthois. Et 
« fera voslred. Majesté bien, et œuvre charitable. » 

La gouvernante des Pays-Bas autorit^a par simple apostille, du 
8 février 1553. (V. S.), et par provision jusqu'à décision ultérieure 
de l'Empereur, les chanoines pétitionnaires à demeurer et célébrer le 
service divin dans l'église collégiale de Saint^Omer, ou autre qu'ils 
trouveront plus convenable. 

Le 2^ avril suivBnt(i5r)4) intârvint un décret du Conseil du Roy 
siégeante Bruxelles, qui déclarait que les chanoines de Térouanne 
réfugiés à Saint-Omer {Canonici Morinenses imperiali Jtajrstati 
subaiti), représentaient seuls l'ancienne collégiale delà cathédrale 
détruite, et qui les autorisait à en administrer les biens *. Ce docu- 
meut fait connaître que déjà Charles-Quint avait désigné pour 
nouvel évèque, d'abypro nominativement, non.de Saint-Omcr^ mais 
encore de tout le diocèse de Térouanne (in futurum Morinennm 




diacre d* Artois, Philippe Kigry (Le Noir), déclare : « que les dicts re- 
« xuonstrans coUégialemeut assemblez et nulz aulires, en leur lieu 
« capiiulaire aud. S. Omer, soient le Chapitre de lad. église oatbé- 
« drale de Tbérouenne, et qu'ils pourront faire ei célébrer toutes.... 
- délibérations..., décrets et autres actes que Ton esiaccoutumé faire 
a p&çser et conclure collégialeflient.*.« ^eequels actes.... seront désor- 
« naai8 estimez comme.... faicts par les Doyen et Chapitre de Tfaé- 
« rouenue.... Sans qu'il soit permis.... à aulcuns juges, ta&t ecclésias- 
« tiques que séculiers..., d'y juger.... au contraire. »» 

t^a même ordonnance déclare nuls tous actes concernant les bleas 
de ladite église situés dans les terriu>ires de l'Empereur, laits parles 
prétendus doyen et autres chanoines réfugiés en France (à Boulogne). 

Toutefois, ia rivalité entreles deua partis du Gbapitrede Térouanne 
n'était pas le seul embarras de cette situation traasiloird* Il résul- 
tait en outre des relations à établir avec les membres des collégiales 
de Saint-Omer et de Boulogne auprès desquelles Tancien Chapitre 
épiacopal avait trouvé refuge. 

Ces reJatioRS, pour oe qui concernait la collégiale de Saint-Omer 
furent réglées solennclletnent par une conveniion du 25 mai 1554'. 
Rien n^esVomis dans ce document fort étendu, qui mériterait d'èire 
reproduit ici intégralement. Chacune des parties, le Chapitre de 
Térouanne et celui de Saint-Omer, y prend allernsiivement la parole, 
exposé les faits, l'hospitalité demandée et accordée^ les droits et pré- 
rogatives réciproques, ainsi que les rangs et la pariicipalioii dans les 



1. Hic Op, dipt., t. in, p. 235. 

2. Mir. Op. dipl.y t. III, p. 336. Ce document est iniitulé : Concor- 
diainita cmno 1554, inter canonicos cathed. eccl.B.M. V. Éiori' 
neniis , et collegiatx B. M. V, Àudomivrêmis , «uper celebratione 
divinorum o/*/ictornm, ordinê tedendi in choro d t» eoeksia Au- 
domarensi. 
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cérémoDieB religieuses et la distinction dans le liea et le temps des 
délibérations des deux Chapitres. Les chanoines de Téroaanne 
(Éiorini), rappellent qu'ils sont parvenus à sauver à grands frais 
et avec grande peine des maiuA des soldais et d'antres une partie 
des objets pieux enlevés pendant le pillage de la cathédrale '. Bntre 
autres engagements, les chanoines de Térouanne prennent celui 
de se con former en tous points, pour le chant et et la cél^ratimi 
des ofHces, aux rites, aux usages et même au dialecte* tam woceentu, 

Suam in pronuntiatioiu), de U collégiale de Saint-Omer. — L'évèque 
es iforini occupera, selon la coutume des églises cathédrales, la 
place la plus voisine du grand autel, avant à sa droite l'Archidiacre 
d'Artois et à sagaucherArchifiiacre de Flandres. Leprév6tdu Chapitre 
de Saint Omer conservera la siemae au côté droit le plus élevé, sui- 
vant son antique usat^e. -J.es délits commis, dans l'enceinte réservéeda 
Chapitre, par des membres de l'ancienne cathédrale, seront jagés par 
le prévdt du Chapttre de Saint-Omer. — > Enfin on se jure^ de part et 
d'autre, par une charte, confraternité bonne et loyale. Ce (u% après ces 
préliminaires (|U'eut lieu l'admission officielle et solenoelle des cha- 
noines réfugiés. Ceux-ci entrèrent processionnellemémt dans l'efl- 
ceinie du Chapitre de Saint-Omer, portant une statue de la Vierge, 
en argent doré, qu'ils avaient sauvée du pillage, ainsi que plusieurs 
reliquaires. Les chanoines de Saint-Omer étaient allés au-devant 
d'eux. On se répéta réciproquement les engagements pris. Les abbés 
des principal!^ abbayes, le gouverneur de la province, te mayeor de 
Saint-Omer, les autres fonr'tionnalreâ civils et ecclésiastiques, avec 
une foule considérable, assistaient à cette cérémonie. 

Les deux collégiales, ainsi réunies, demeurer er»t en cet état pendant 
plusieurs années Jusqu'à la création détinitive deTévéché de SaiflC- 
Omer, qui n'eut lien qu'en iss9 et 1560. Les chanoines de Téronanoe 
furent transférés à Ypres dans l'église abbatiale de St^Martîn, en 1562, 
alors que le teriitoire dépendant des Pay»-Bas fut divisé en deux 
diocèses, l'un pour l'Artois, l'autre pour la Flandre. 

Quanta la portion française de l'ancien évèché, les faita, plus sim- 
ples en apparence et d'une réalisation plus fadle, demeurèrent cepen- 
dant plus longtemps dans un état provisoirei et ce ne fut qu'en îSS6, 
^est-a-dire pins de douze ans après la destruction de Téroaanne, 



I. On peut se faire une idée des objets précieux de la cathédrale de 
Térouanne que le pillage dispersa, par un inventaire du Trésor 
qui avait été dressé en i% <2, ain»:| que par un autre inventaire rédigé 
en 1563 à Saint-Omer, des ornements rachetés du pillage par lescb«- 
Doines. 




dria iUustraiQj I. VIII, p. 396). si($ijale parmi les objets précieux, 
arrachés au piila^ et conservés, au xviii* siècle, dans le tré- 
sor de Saint-Martin d'Y près, une magnifique chape d«) rantipa|>e 
Clément VII, donnée par lui à la cathédrale de Téroaanne dont il 
avait été évéN|ue, de IMO à 1370. 
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que réYècbé de Boalogne fat créé, oa plotôt rétabli par le pape 
Paul V, sur les demandes instantes de Charles IX. Les dissensions poli- 
tiques et religieuses qui résultèrent de rintroduction du protestantisme 
en troublèrent etensai'glantèreiit les premières années, jusqu'en 1S70. 
Ainsi que le constatent les documents concernant l'église de Bou- 
logne *, la partie française du Chapitre se réfugia danscette ville, avec 
l'autorisation du cardinal de Lorraine, archevêque de Reims, qui 
iDanda à l'abbé et au Chapitre de Samer (S. Ulmari)^ de donner rhos- 
pîtalilé et d^ouvrir TégUse de leur couTeni aux exilés, jusqu'à ce qu'il 
en eùiété décidé autrement par le souverain pontife. Un décret d*Heori II 
Quillet 1553) promit à ces mêmes chanoines la première abbaye qui 
deviendrait Vacante. Mais ce projet tarda à se réaliser; et de Tabbaye 
de Samer, les chanoines ae Tért.uanne passèrent dans la colle- 
fpale de Notre-Dame de Boulogne O&nv. 1557), d'après Tordre du roi 
Henri II et de rarcbevèque de Heims. Les rapports entre les deui col- 
légiales furent assez difficiles. Quoique le traité de Cateau-Cambrésls 
eût fixé, oetta même année, l'érection d'un évèché à Boulogne pour 
la portion du diocèse de Térouanne appartenant au roi de France, 
et quoiaae le souverain pontife n'eût laissé sous la juridiction de 
l'archevêque de Reims que cette seule portion de l'ancien évêché, ce 
ne fut cependant que plusieurs années après (en mars 1566) que celui 
de Boulogne fut defloitivement constitue. 

La circulaire de l'empereur Gharles-Quint, que j'ai rapportée plus 
haut, se trouve encore dans plusieurs archives du nord ae la France 
et de la Belgique. M. Lafons de Hélicocq, qui a fait connaître tant 
de docnmenti» intéressants, conservés dans ces dépote, a publié ré- 
cemment ce même placard {Bull. Soc. Ant. Mor,^ 27*-28* livr., 1858, 
p. 598), d'après un exemplaire des archives de Lille. (1 ne parattpas 
avoir connu celui qu'avait mis au jour A. Le Mire, qui n'en dlflere 
que par quelques variantes d'orthographe. 

Le tableflûi suivant présente l'ensemble du partage et des divisions 
ecclésiastiques du territoire de Térouanne, tri qu'il fut successivement 
opéré, par le grand acte de partition et par aifférenta actes subsé- 
quente. 



1. JV. GalU chr,y t. X, col. 1573; t. IX, Instr,^ col. 420. — Mirsus, 
Op.dipljU II, p. 1103. 



JV. B. La fin du diocèse de Térouanne et. les autres diocèses des 
Belgiques, qui sont entièrement imprimés, paraîtront dans l'Annuaire 
de 1863. j. D. 

Décembre 1S61 
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Académies. Voy. Sociétés littéraires. 

Accidents causés par la foudre , XV, p. 3. 

Alliances. Foy. Naissances. 

Allou. Foi/. Manuscrits. 

Ambassadeurs , envoyés, etc., de la cour de France près les 

puissances étrangères (liste des) , jusqu'en i83o , diaprés 

M. F. M. Guérard, XII, p. Us. — Depui» 1830, XIV, p. 137. 
Ambassadeurs , envoyés , etc., des puissances étrangères en 

France (Liste des), d'après M. P. M. Guérard , XIV, p« fiS. 
Amphithéâtres. Foy. Théàires. 
Anciens registres de l'état civil à Paris, L^on, Ronen et 

Chartres (Notice historique sur les), par M. Taillandier, 

XI, p. 700. 

Annuaires publiés par la Société de l'Histoire de France 
(Exposé sur les), par M. B. Guérard, X, p. 38; XI, p. t. 

Archevêchés et évôchés de France, par M. de Mas-Latrie , II» 
p. 57. 

Archevêchés. Voy. Ëvèchés. 

Archevêques et évêques do France par provinces ecclésiasti- 
ques (Liste des), par M. Marion : de la provirce d'Albi à 
la province d'Aix, IX, p. 93; d'Arles à Avignon, X, p. 55; 
de Besançon à Cologne , XI , p. il ; d'Embrun à Narbonne , 

XII, p. 37; de Paris à Tarentaise, XIII, p. 37; de Ton- 
loase k Vienne, XV, p. 37. — Supplément pour Cambrai, 
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XH, pu tS , et XY, p. 1%S; poar Cologne, XII, p. 66, et XV, 

p. i%<; poor Paris, XXI, p. 29; poorLaon, XXI, p. 79; 

fomr lU3fCiioe, XV, p. iM; pour Tareotaiae, XV, p. ISS. — 

T&ble «Iphabétiqae, XV, p. 155. 
ArcUtcctare religiease da moyen âge (Essai sur V), par 

ll.Hériaée,ll, p. 283. 
Astroeoniie. Koy. Japiier, Lune, Marées, Vénos. Voyiez OÊtui, 

dÊtu tow le» ommairss, le commencanent de^ saisons, 

les édipees, les signes da sodiaqoe et des planètes, le lever 

et le coocber du soleil ; le temps mojen. 
Aima. foy. Sociétés liuérairea. 

BaîDiafies et aénéchaossées (liste des), par H. Gorré , XIV, 

p.STets%. 
Baillt. foy. fiphéni^idcs. 
Bajot. Foy. Chronologie ministérielle. 
Beanx-arts Foy. Arcfaiiectore , Cartea à jouer, Chanaon mo^ 

sicala. Instruments de mosiqœ. 
Bénédictins illustres Foy. Bphéméridea. 
BnKROT. Foy. Suts généraux. 
Bibliographie. Foy. OuTragea. 
BoBiL B^HAmam. Foy. Musée de Yersaillea. 
Boni! K TonuiOii. Foy. Chanson musicale; Instruments 

de OMsiqne. 



Calendrier au diolona on proferiiea , par M. Dnchesne, XI, 

p. 3; XII «p. s. 
Calendrier grégorien, XXI, p. f . 
Calendrier julien, XXI, p. T. 
Calendrier luthérien, par M. Duchesne, VII, p. 3. 
Calendrier perpétuel, par H. L. Delisle, XVIII, p. 19. 
Calendrier rural, sous la République, par H. Duchesne, VI, 

p. IST. Cf. Jardinage. 
Calendrier russe, par M. Duchesne, vn, p. 3. Cf. XXI, p. 3. 
Calendrier de l'ordre du Temple , XIV, p. 26 ; XV, p. 26 ; XVI, 

p.27;XVn,p.2. 
Calendrier pour les tniTaux du jardinage , par M. Duchesne, 

VI, p. il. 
Calendrier. Cf. Chronologie. 
Cartes à jouer (Obsenrations sur les), par M. Duchesne, I, 

p.lTS. 
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Chanson muaicale en France (De la), par M. Bottée de ToaU 
mon,I,p. 21%. 

Charles V. Voy. Embaumement. 

Charte française du xiu* siècle, par M. Géraad, II, p. 2T3. 

Chartres. Voy, Anciens registres. 

Chastelain (Liste générale des saints, d'après le Martyrologe 
de) , XXI, p. S5;ixn,p.33. 

Chronologie ministérielle depuis François l**, d'après M. Bajot, 
Vlil, p. 86. Cf, Ministres. 

Chronologie. Voy. Calendrier, Concordance chronologiqne , 
Fêtes, Glossaires, Israélites, Mahométans, Romains, Saints. 
Voyez aussi , dans tous hs annuaires , le comput, les cy- 
cles, les quatre-temps, le calendrier hébraïque et celai de 
Thégire. 

Cirques. Voy. Théâtres. 

Comité de salut public ( Tableau des membres du ) , par 
M. Taillandier, VIII, p. 70. 

Comput. Voy. Chronologie. 

Concordance chronologique, par U. Duchesne : i« Jusqu'en 
1582 , YI , p. 98 ; 2* de 1582 à 2000, p. 123 ; S* pour les ca- 
lendriers grégorien et républicain , de 1792 à i806, VI, 
p. 134. 

Congrès^ (Plénipotentiaires respectifs des puissances euro- 
péennes dans les) , d'après M. F. Gucrard, XII, p. 253. 

Consuls de la République, par M. Taillandier, VIII, p. 85. 

Convention nationalo (Présidents de la) , par M. Taillandier, 
VIII, p. 73. 

Cours souveraines. Foy. Parlements. 

Croisades (Salle des). Voy» Musée. 

Cycles. Voy. Chronologie. 

Dates. Foy. Glossaire , Pâques. 

PELiSLE. Voy. Calendrier perpétuel, Fêtes mobiles. 

DESNOTsns. Voy. Ouvrage» propre» , etc.; Sociétés littéraires. 
Topographie, Travaux de la Société. 

DictODs. Voy. Calendriers. 

Directeurs de la République, par M. Taillandier, VIII, p. 8%. 

Divisions linancières de la France avant 1789, par M. de Fré- 
ville, IV, p.- 131. 

DDCBSSNE. Foy. Calendrier, Cartes à jouer. Concordance 
cbroDclogique , Êphémérides, Fêtes, Israélites, Mahomé- 
tans , Maissancea , Romains, Saints. 
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DVPORT fRdmond). Foy. SatntB. 

Eau tombée dans la. cour de robsenratoire (Quantité d*), Vf, 

p. S. 
éclipses. Foy. Astronomie. 
Bmbaomemeoi du corps de Chartes ▼, par M. B. Gnérard, !I, 

p. 19T. 
Envoyés. Voy Ambassadeurs. 
ftphémérides, Bénédiciios illnstres, par M. Ballly, lY, p. 13 

et 27. 
Ephémérides, éfénements historiques avant 1789, par M. Du- 

chesne . I , p. S. 
Ephémérides, éTénements historiques depuis I789, p«r 

M. Dudiesne, Il , p. 9. 
Ephémérides de l'Histoire de France, dans l'ordre chronolo- 
gique, de 180% à I8%2, par M. de Mas-Latrie, VU, p. 129. 
Ephémérides, Parisiens célèbres , par M. Ravenel , III , p. U 

et 35 
Ephémérides de la réyolution, dans l'ordre chronologiqae 

de 1787 à 180% , par M. de Mas-Latrie, VI, p. i6l. 
EtatctTil. Foy. Anciens registres. 

Etats généraux (Chronologie des), par M. Beugnot, IV, p. 89, 
Eyêchés de la chrétienté (Liste alphabétique des), par H. de 

Mas-Ijitrie : i* de la lettre A à la lettre E , Vlir, p. 1S8; 

2«deF àZ,X, p. t09. 
Erèchés. Voy, Archevêchés. 
Evèques. Foy. Archevêques. 
Kzposé. Foy. Annuaires, Ouvrages, Travaux. 
BTRifig. Voy. Naissances. 

Fêtes diverses. Cf, Calendrier, Glossaire, Israélites, Hahomc- 

tans, Romains. 
Fêtes (£claii\:i8t<ements sur quelques), par li. Duchesne, VHI. 

p. S. Cf. Glossaire. 
Féiea mobiles (Calendrier des), par M. de Wailly, VIII, p. li9. 
Fêtes mobiles (Tableaux des) , par M. L. Deli^le , XVin, 

p. ito. 
Fêtes patronales aux environs de Paris, par M. Duchesue, 

XIV, p. S. 
Feudatûres. Foy. Grand» feudataires. 
Fiers. Foy. Grands fiefs. 
Foudre. Foy. Accidente. 



France (Du nom de) et des différents paya anxcpielB il fiU ap« 

pliqué, pal* M. B. Guérard, XIII , p. 152. 
Frétille (de). Voy. Divisions financières, Grands fiefs. 

Géographie ciyile. Voy, Bailliages , Divisions financières, 
France, Grands fiefs. Monnaie , Normandie, Pairies, Palais, 
Parlements, Pays d'États, Pruvinces. 

Géographie ecclésiastique. Voy. Arcbevôchés, Evéchés, Mo- 
nastères, Topographie. 

G£raud. Voy. Charte française, Glossaire, Parlements. 

Glossaire des dates, par M. Géraud, Vil, p. 96. Cf, Fêtes, 
Saints. 

Glossaire des dates (Courtes additions tu), par M. de W^liy, 
XVI, p. 28. 

GoRRÉ. Voy. Bailliages. 

Gouvernements depuis 1793, par M. Taillandier, VIII, p. 71. 

Grands feudaiaire» (Liste chronologique des), XIX, 83 ; XX, 
p. 15; table alphabétique générale, XX, p. 3i9. 

Grands fiefs de la couronne (Liste des), par M. de Fréyille, 
III, p. 81. 

Grêle on grésil (Nombre des jours de), XVI, p. 3. 

GCADET. Voy. Palais. 

GoÊRAao (B.). Voy. Annuaires, Embaumement, France, Pro- 
vinces, Helevé, Religieux. 

GuÉRAan (F. M.). Voy, Ambassadeurs, Congrès, Minig;trB9. 

Hébreux (Calendrier des). Voy. Chronologie. 

Hégire (Calendrier de 1*). Voy. Chronologie. 

Histoire. Voy. Ambassadeurs, Anciens registres , Annuaires, 
Archevêques, Chronologie ministérielle, Comité de salut 
public. Congrès, Consuls, Convention, Directeurs, Embau- 
mement, Ephémérides, État» généraux, Gouvernements, f 
Grands feudataires. Manuscrits, Ministres, Musée, Naissan- 
ces, Ouvrages, Papes, Religieux, Sceaux, Sociétés littérai- 
res, Souverains, Théâtres, Travaux. 

Instruments de musique en usage dans le moyen ftge, par 

M. Bottéo deToulmon, IH, p. 186. 
Israélitea (Fêtes religieuses des)^ ptir |tf. Duchesne, IX, p. S. 

Jardinage. Voy. Calendrier pooj* les tnfMix 4a jardinafe. 
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Joon fériés. Foy. Romains. 

Jupiter (Lever et coacber de), XIII, p. 8. 

Le Prsyost. Voy. Normandie. 

Lieoxotil'oiiabaUa monnaie. Foy. Monnaie. 

Limoges. Voy. Manuscrits. 

Liitérature. Voy. Charte française. Troubadours, TrouTères. 

LoncpAriks (de). Foy. Monnaie. 

Lune (Phases de la), lever et coucher de Vénus et de Jupiter. 

Xin,p.3;XXI, p. 28. 
Luthériens. Voy. Calendrier. 
Lyon. Foy. Anciens registres. 

Magnin. Foy. Théâtres. 

Mahométans (Fêtes religieuses des), par M. Ducfaesne, IX, p. S. 

Maisons des rois de France. Foy. Psîais. 

Manuscrits conservés an séminaire et à rb6tel de ville de li- 
moges (Sur les), par M. Allou, I, p. 321 . 

Marées (Cfrandes), XXI, p. 28. 

Mariou. i'oy. Archevêques. 

Mas-Latrib (de). Foy. Archevêchés, Ephémérides, Êvèchés, 
Monastères, Pairies, Papes, Sociétés littéraires. 

MàRiiiÉB. Foy. Architecture. 

Météorologie. Foy, Accidents, Eau, Grêle, Neige, Pluie, Tem- 
pérature moyenne, Relevé. 

Ministres des affaires étrangères de France depuis is%7 jus- 
qu'en 18^8 (Liste chronologique des), par M. F. M. Guérard, 
ancien sous-directcur au ministère des affaires étrangères, 
XIV, p. 150. Cf. Chronologie minisiérielle. 

Ministres des divcr.s départements. Foy. Chronologie ministé- 
rielle. 

Monastères de France, par M. de Mas-Latrie, II, p. 66. 

Monnaie r Liste des lieux oh Ton a battu), par M. de Longpé- 
rier,V, p.2ii. 

Musée de Versailles ; notice sur les cinq salles des croisades 
et sur les personnages dont les noms y figurent, avec une 
liste supplémentaire, par M. Borel d'Hauterive, IX, p. i27. 

Musique. Foy. Chanson, Instruments. 

Naissances et allir}M:'«'s 4es souverains de l'Europe, par M. Du- 
chesne, V, p. G^ : VIII, p. 27 ; IX, p. 69; XVII, p. 15 ; XIX, 
p. 59. — Atoc les II j les de M. Eyriès, VI , p. 67 ; VII , p. 65. 
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Neige (Nombre des jour* de) , XVI, p. 3. 
Normandie (Anciennes divisions territoriales de la), par M. Le 
Prévost, II, p. 2S1. 

Oarrages propres h. faciliter les traYanx relatifs à l'histoire de 
France (Indication des principaux), par M. Desnoyers , I» 
p. 23S. 

Pairies de France, par M. de Mas-Latrie, 111, p. ii7. 

Palais et maisons des rois de France, par H. Guadet, V, p. I8S. 

Papes (Chronologie des), par M. de Mas-Latrie, XVI, p. 37;— 

liste alphabétique, p. 176. 
Pâques (Date des). Voy. Concordance chronologique. 
Paris (P.)- Foy. Trouvères. 
Paris. Voy. Anciens registres. 
Parisiens célèbres. Voy. Éphéffldrides. 
Parlements et cours Aooveraines, par M. Géraud, III, p. 1%1. 
Pays d'États (Notice sur les), par M. Taillandier, XVI, p. 179. 
Pays. Voy, Provinces. 
Planètes (Signes des). Voy. Astronomie. 
Plénipotentiaires. Voy. Congrès. 
Pluie (Nombre des jours de), XVI, p. 8. 
Poésies. Koy. TroubaJours, Trouvères. 
Proverbes. Voy. Calendrier. 
Provinces et pays de la France, par M. B. Guérard, I, p. 18. 

Quatre-Temps. Voy. Chrooologie. 

RAVBHBL. Foi/. Éphémérides. 

RATNOUARn. Foy. Troubadours. 

Relevé de temps qu'il a fait à Paris depuis dix-huit ans, par 

M. B. Guérard, XI, p. 27. Cf. Météorologie. 
Religieux de Saint-Germain des Prés (Fragment sur les), par 

M. B. Guérard, VIII, p. 239. 
Résumé. Voy. Exposé, Travaux. 
Révolution. Foy. Ephémérides. 
Rois de France. Foy. Palais, Souverains. 
Romains (Jours fériés des), par M. Duchesne, V, p. 9* 
Rouen. Foy. Anciens registres. 
Russes. Foy. Calendrier. 

Saints et Saintes (Catalogue alphabétique des) , par M. Du- 
chesne, XI, p. %i. Cf. Glossaire. 
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Saints et Saintes pour les différents jours de Pannée, par 

M. Duchesne, X, p. S. Cf, Calendrier, Fêtes , Glossaires. 
Saints (Liâte générale des), d'après le Martyrologe de Ghas- 

telain, par M. Edmond Dupont, XXI, p. 35 ; XXII, p. 33; 
'XXIV,p. 1. 

Saint-Germain des Prés. Voy. Religieux. 
Saisons (Commencement des). Voy, Astronomie. 
Salut public. Koy. Comité. 

Sceaux (Kotice sur les), par M. de WaiUy, 1¥, p. I6f. 
SéBéchaa«8ée!«. Voy. Bailliages. 
Sociétés littéraires de la Fiance, par MU. Desnojors, de 

MaS'LatriD, e^ Aager, V, p. 93. 
Soleilv(Lever et cuacber du). Voy, As^rononie. 
Souverains de la Frauce (Liste cbrooologique des) , par 

M. Teulet, p. 49. Cf, Gouveroemeots. 
Souverains de divers pays. Voy, Naissanees. 

Taillandier. Voy. Anciens registres , Comité, Consuls, Con- 
vention, Directeurs, Gouvernements, Pays d'Etats. 

Température moyenne à Paris, XYI, p. 3. 

Temple (Ordre du). Voy. Calendrier. 

Temps moyen. Toy. Astronomie. 

Teulet. Voy. Souverains. 

Théâtres, amphithéâtres et cirques romains dont il existe 
des vestiges en France (Liste des), par M. Magnin, lY, 
p. 199. 

Topographie ecclé.siastique de la France, par M. Desnoyers ; 
XVU, p. 117 ; XXIII, p. 1 , XXV, p. 237; XXVI, p. 385. 

Travaux de la Société de l'Histoire de France (Résumé des), 
par M. Desnoyers, I, p» 325. 

Troubadoars (Poésies des), par M. Raynouard, I, p. t%9. 

Trouvères (Poésies des), par M. P. Paris, I, p. 196, 

Vénus (Lever et coucher de), XIII, p. 3. 
Versailles. Voy. Musée. 

WAïllt (N. de). Yoy. Fêtes mobiles. Glossaire, Sceaux. 

Zodiaque (Signes du). Foy. Astronomie. 
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